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COMPTE RENDU SOMMAIRE 

DU 

DÉPARTEMENT DE LA COMMrn~ION GÉOLOGrnUE. 

ANNÉE 1896. 

A l'honorable CLIFFORD S1FTON, M. P., 
Ministère de !'Intérieur. 

ÜTTAWA, l"' janvier 1897. 

MoNSIEUR,-J'a.i l'honneur de vous soumettre sous ce pli le compte 
rendu sommaire des opérations de la Commission géologique pour 
l'année 1896, lequel, conformément à l'acte relatif au département, 
doit être présenté aussitôt que possible après l'expiration de chaque 
anné ci vile. Dans ce rapport, selon la coutume, nous signalons spécia­
lement les faits constatés dans le cours des travaux faits qui ont 
une importance industrielle immédiate, ainsi que les observations ou 
déductions particulières, et l'exploration de nouveaux territoires. Une 
publication prompte est souvent très importante dans ces cas, tandis 
que dans la préparation des rapports détaillés et des cartes qui forment 
la plus grande partie des volumes de chaque année, et qui ont une valeur 
plus durable pour les régions qu'ils comprennent, il est essentiel d'ap­
porter une plus grande exactitude dans le travail, tant sur le champ 
d'exploration que dans le bureau. 

Le volume VII de la nouvelle série des rapports annuels a été com- Volumes 
plété en septembre dernier. Contrairement aux volumes précédents, annuels. 
dont la couverture était en papier, celui-ci a été relié en toile, et nous 
nous proposons, s'il y a possibilité, de faire relier de la même manière les 
volumes subséquents de la série. La dépense supplémentaire n'est pas 
considérable, et nous croyons qu'une proportion beaucoup plus forte de 
l'édition sera ainsi conservée pour l'usage et pour consultation ultérieure. 
Le volume YU (version anglaise) comprend 1,239 pages, et renferme 
onze cartes et de nombreuses planches et illustrations. Outre la réim· 
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pression du compte rendu sommaire de 1894, il contient les rapports 
suivants sur des districts et des sujets spéciaux :-

Rapport sur le territoire compris dans la feuille de carte de Kam­
loops, Colombie-Britannique. 

Rapport sur une exploration des rivières Finlay et Oménica., C.-B. 

Rapport sur la région qui a.voisine le lac Rouge et une partie de la 
rivière de Barens, Kéwatin. 

Rapport sur une portion de la province de Québec figurant dans la 
feuille sud-ouest de la carte des Cantons de l'Est. 

Rapport sur la géologie de surface de l'est du Nouveau-Brunswick, 
du nord-ouest de la Nouvelle-Ecosse et d'une partie de l'Ile du Prince­
Edouard. 

Rapport de la section de chimie et de minéralogie. 

Rapport de la division de la statistique minérale et des mines. 

L'édition française du volume VII a auE:si été préparée et imprimée, 
P-t la publication en est presque prête ; elle comprend 1256 pages. 

L'impression du volume VIII est aujourd'hui passablement ~vancée, 
et nous espérons que ce volume sera prêt à une date beaucoup plus 
rapprochée que le dernier. 

Je puis expliquer ici que chacun des rapports contenus dans les 
volumes annuels sont aussi publiés séparément, et que le public peut se 
les procurer sous cette forme dès qu'ils sont imprimés, et cela, à très 
bas prix. Les volumes qui contiennent les rapports séparés et qui sont 
accompagnés d'index généraux constituent l'historique suivi des travaux 
de la Commission, et ces rapports sont envoyés sous cette forme comme 
échanges à. ceux qui nous expédient des ouvrages scientifiques, aux 
bibliothèques et aux institutions. 

Le nombre de cartes réellement imprimées durant l'année dernière 
est beaucoup moindre qu'en 1895, à cause de circonstances expliquées 
ailleurs par le chef des dessinateurs, et aussi par suite du fait qu'un 
certain nombre de cartes imprimées avant 1895 ont été publiées cette 
année-là. Il y a cependant aujourd'hui au moins 26 feuilles de carte 
de différentes parties de la Confédération en voie d'être gravées ou 
reproduites par divers procédés lithographiques. 

Comme résultat de l'important développement de l'industrie minière 
dans la partie occidentale d'Ontario, toutes les copies séparées de 
deux des cartes relatives à cette région ont été épuisées. Ce sont les. 
cartes de la partie septentrionale du lac des Bois et du lac La Pluie,. 
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publiées en 1885 et 1888 respectivement. Les corrections et les addi­
tions aux pierres gravées de la carte en premier lieu mentionnée sont 
l.l.ujourd'hui en mains, et une nouvelle édition en sera imprimée le plus 
tôt possible, afin que les chercheurs de mines et les mineurs puissent se 
la procurer au printemps. La feuille du lac La Pluie devra aussi être 
réimprimée en définitive, mais comme elle a en grande partie été repro­
duite sur une carte imprimée par le Bureau des Mines d'Ontario, la 
nécessité n'en est pas aussi urgente. 

La 3• partie du volume III de la série de publications intitulée: Publications 
P "l l-' ·· M J F Wh" h · t paléontolo-

.L' 088t es pa r:OZOUJ'!Ms, par . .- . iteaves, sera proc a1nemen giquea. 

publiée. Cette partie traite des fossiles cambra-siluriens du bassin de 
Winnipeg, et est basée sur l'étude de collections considérables et inté-
ressantes faites dans cette région par plusieurs membres du personnel. 

Durant l'année, M. D.-B. Dowling a continué la préparation et la Index général. 

classification de l'index général des rapports de la Commission posté-
rieurs à la Géologie d1~ Canada (1863), et ce travail est aujourd'hui 
-0omplété jusqu'au commencement de la nouvelle série de rapports, en 
1885. Ce travail comprend 25,813 renvois. L'index de la Géologie 
du Canada (1863), est ma.intenant en mains, ce qui ajoutera à peu près 
6,000 nouveaux renvois. Comme ce volume constitue un résumé de 
tous les rapports des opérations des années antérieutes, et comme les 
volumes postérieurs à 1885 ont des index distincts, l'achèvement du 
travail aujourd'hui en cours de préparation et ces index permettront 
de consult~r facilement tous les travaux de la Commission depuis sa. 
création en 1843. On a l'intention d'imprimer l'index général aussitôt 
-que possible comme publication séparée. 

La préparation et la distribution à des institutions d'éducation de Collections 

petites collections d'échantillons de minerais, de roches et de minéraux ~:a1' J~:ai:::. 
du Canada., ont été continuées dura.nt l'année dernière, cinquante-quatre tion. 

de ces collections ayant été envoyées, se composant en tout de 5,000 
échantillons. Nous nous efforçons autant que possible de restreindre 
l'envoi de ces collections aux institutions où l'on enseigne réellement 
un peu de science naturelle élémentaire, mais, malgré cela, il a fallu 
un travail et un temps considérables pour obtenir les matériaux, for. 
mer, étiqueter et cataloguer les collections. 

Des doubles d'échantillons de minéraux offrant un intérêt particulier 
ou rares, provenant de diverses parties de la Confédération, ont été 
envoyés aux musées de plusieurs universités canadiennes, et nous avons 
fourni un petit nombre d'échantillons du même genre spécialement 
demandés par des institutions étrangères. 
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D'autres échantillons de minéraux industriels ont été donnés de 
temps à autre, avec tous les détails nécessaires, à la section canadienne 
de l'Institut Impérial de Londres, re qui procure maintenant un excel­
lent moyen de faire connaître en Grande-Bretagne des produits qui y 
trouveront probablement un marché. Par la correspondance échangée 
avec M. Harrison Watson, le conservateur si compétent de la section 
canadienne, et au moyen du département des Recherches récemment 
établi par l'Institut, les producteurs et les consommateurs ont déjà, 
dans un certain nombre de cas, été mis en relations les uns avec les 
autres. Le département de la Commission géologique sera heureùx de 
transmettre de temps à autre à l'Institut Impérial tout spécimen 
approuvé de produits minér1tux. Dans chaque cas, ces échantillons 
devraient être accompagnés de détails relativement au prix, au lieu 
d'expédi~ion, aux frais de transport, etc. 

La. correspondance du département a considérablement augmenté 
depuis ces dernières années, et bien qu'une grande partie en soit d'un 
caractère général, une forte proportion des lettres qui sont écrites le 
sont en réponse à des questions spéciales de divers genres, ou sont de 
la nature de rapports sur des spécimens envoyés pour détermination ou 
examen. Un travail de ce genre absorbe une bonne partie du temps 
de plusieurs membres du personnel, lequel n'est pas autrement expliqué, 
mais il a une importance directe, car c'est un des modes par lequel la 
connaissance des ressources minérales et de la géologie du pays peut 
être utilisée avec le plus d'avantage. 

Le nombre des visiteurs au musée accuse encore une augmentation 
notable, car, en 1896, il s'est élevé à 31,595, et tous les ans le. néces­
sité d'un édifice moderne et sûr, de plus grandes dimensions, devient 
plus urgente. Un calcul démontre que, pour le musée, ce batiment 
devrait être à peu près le double du bâtiment actuel, le plan étant pré­
paré de manière à permettre à l'avenir l'agrandissement de l'édifice. 
L'espace aujourd'hui affecté aux bureaux, à la bibliothèque, aux fins 
d'emmagasinage, etc., devrait aussi être considérablement augmenté. 
La situation et la construction de l'édifice actuel rendent excessifs les 
dangers qui peuvent provenir du feu, ce qui a été particulièrement 
démontré dans le cours de l'été dernier par l'incendie qui a éclaté dans 
des bâtiments voisins, situés en arrière, lequel, dans des conditions 
légèrement différentes, aurait peut-être enveloppé cet édifice. Les col­
lections, comprenant plus de 2,000 spécimens d'un "type" unique, avec 
la série complète des rapports et des cartes, et les manuscrits et les 
notes représentant plus de cinquante années de travail, constitueraient 
une perte irrémédiable pour le pays s'ils étaient détruits. 
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La session du parlement ayant eu lieu dans le cours de l'été dernier, Trava!lx d'ex· 
. . ploration du 

et des difficultés s'étant élevées, durant une partie de la campagne, par directeur. 

suite du manque de crédits pour payer les travaux commencés sur le 
terrain, cela a nécessité ma présence constante à Ottawa et m'a empê-
ché d'entreprendre des travaux d'exploration considérables d'aucune 
nature. Cependant, j'ai passé quelques jours dans le comté de Pictou, 
Nouvelle-Ecosse, en compagnie de M. H. Fletcher et du Dr Ami, à exa-
miner quelques points difficiles et intéressants se rattachant à la struc· 
ture géologique de cette région, dont les feuilles de carte, préparées par 
M. Fletcher, sont aujourd'hui entre les mains du graveur. Nous devons 
à M. H .-S. Poole, qui nous a accompagné en plusieurs occasions, des 
remerciements spéciaux pour les renseignements que sa connaissance 
parfaite de~ houillères de Pictou lui a. permis de nous fournir. 

Durant l'année dernière, des progrès très notables ont été faits dans Progrès nota­

le développement des richesses minérales du Canada, tant sous le rap- ~~e:e~a.n~~e 
port des travaux proprement· dits qu'au point de vue de l'attention et md ent.:fe l'.in-

. , . . . . . ustne m1-
de l'mtéret des cap1tahstes que ces nchesses ont attirés. La Colom b1e- nière. 

Britannique a commencé à. prouver sa. V!\leur comme productrice per­
manente des métaux précieux, d'une manière depuis longtemps prévue 
par ceux qui ont fait attention à. sa structure géologique et à sa posi-
tion. Dans Ontario, partout où le système huronien est développé et 
partout où on l'a examiné, des mines précieuses-plus particulièrement 
des mines d'or-ont été découvertes, et l'exploitation en est commencée. 
Dans la Nouvelle-Ecosse, l'on a manifesté un nouvel intérêt pour l'ex­
ploitation des mines d'or, et avec des machines et des méthodes amé­
liorées, il est probable que le rendement en sera bientôt considérable­
ment augmenté. D'autres industries minières, par tout le pays, déjà 
établies ou en voie de développement, participent à l'appréciation 
générale qui se manifeste à ce sujet. 

L'œuvre fondamentale de la. Commission géologique consiste à fournir Demandes 

aur la. géologie des différentes parties du pays des cartes et des rapports :e~i~~~Ïo~­
pouva.nt servir aux explorateurs, aux mineurs et autres, et, en consé. giques qui m 
quence de l'activité à laquelle il est fait allusion plus haut, les ~amandes résultent. 

de renseignements de cette nature ont été plus considérables que jamais 
auparavant. On a répondu dans une grande mesure à ces demandes 
par les résultats des explorations antérieurement projetées et exécu-
tées avec la prévoyance qu'une étude des conditions géologiques 
existant dans différentes par~ies de la Confédération a rendue possible. 
Des explorations détaillées ont été faites dans quelques districts, tan· 
dis que dans d'autres, il a jusqu'ici été seulement possible de faire des 
explorations générales et des travaux de reconnaissance préliminaires. 
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Effortsé fai~ Ainsi, lorsqu'il se ma.nifeste en même temps un intérêt croissant rela-
pour r pon·ire . , l . d 
à ces de- t1vement a toutes es parties e la vaste étendue du Canada, il est im-
mandP.S. possible, dans chaque cas, de fournir des informations de le. nature et 

de l'importance de celles que l'on peut demander. Avec le nombre 
d'hommes disponibles et convenablement instruits, et l'argent dont 
dispose réellement le. Commission géologique, tout ce que nous pouvons 
faire, c'est de continuer à. travailler fermement dans les régions qui 
semblent les plus importantes, en reconnaisse.nt parfaitement le fait; 
que ces travaux doivent être exécutés de telle sorte qu'ils aient une 
valeur permanente pour ceux qui ont réellement intérêt à s'en servir 
sur le terrain, tout en commandant en même temps le respect et la 
confiance du monde scientifique. 

Manques de 
cartel! aux· 
quelles on 
puisse se fier. 

Principale 
cause dure­
tam apporté 
aux explora· 
tions géolo­
giques. 

A l'exception de la. Commission topographique, division du ministère 
de !'Intérieur, par laquelle une grande partie des territoires du Nord­
Ouest, le Manitoba. et la zone des chemins des fer de la Colombie­
Britannique, ont été ou sont cartographiés d'une manière plus ou moins 
détaillée, le. Commiesion géologique est le seul corps dépendant du gou­
vernement fédéral qui s'occupe d'un travail ayant le caractère de la 
préparation d'une carte générale du pays. 

Dès les premiers temps de la Commission, le manque de cartes même 
raisonnablement exactes d'aucune des provinces a constitué la principale 
difficulté en ce qui a trait aux explorations géologiques. Partout où 
les opérations de la Commission géologique se sont étendues, il est uni­
versellement admis que les cartes qu'elle a publiées sont les meilleures 
qui existent ; mais pour dresser ces cartes, il fa.ut un temps et un 
travail considérables, et il n'est pas raisonnable que la Commission 
géologique soit chargée de cet ouvrage. A deux exceptions très limi­
tées, dans les cas de la Nouvelle-Ecosse et dE' la Colombie-Britannique 
respectivement, les explorations faites sous la direction des gouverne­
ments provinciaux ont ét;é restreintes aux tracés de lignes d'une 
nature cadastrale, ou au levé partiel de rivières et de lacs, sans que 
l'on ait cherché à faire un travail géodésique exact ou la délinéation 
du relief du pays. 

~de pr~vin- La publication de bonnes cartes topographiques et le. construction 
ciale désll'able d h . d · · d 1 b pour la prépa· e c emms ou autres moyens e commumcat1on ans es nom reux 
~:!~~-des districts miniers sont, croit-on, les moyens les plus importants par 

lesquels les autorités provinciales peuvent contribuer à aider prompte­
ment et d'une manière légitime au développement des ressources min&­
rales des différentes provinces. Le travail des Bureaux des Mines, ou 
Départements des Mines, d'Onta.rio, de Québec, de le.Nouvelle-Ecosse et 
de la. Colombie-Britannique, outre l'inspection et le. réglementation des 
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mines, consiste à contribuer d'une manière importante à faire connaître 
les occasions de placements, et à faire des rapports détaillés sur les pro­
grès réellement faits. La. Commission géologique s'accorde parfaite­
ment avec ces corps en conduisant ses opérations, mais comme les reve­
nus provinciaux sont ceux qui profitent réellement de la vente des ter­
rains miniers et des droits régaliens prélevés sur le rendement, ce n'est 
certainement pas trop exiger que de demander aux provinces de faire 
davantage sous le rapport des levés topographiques. 

Je dois signaler, avec beaucoup de regret, le décès de M. N.-J. D~cès de M 

Giroux, attaché à la Commisf!ion géologique depuis 1883. Il est décédé Giroux. 

le 30 novembre, peu après avoir terminé ses travaux d'exploration de 
la campagne. M. Giroux était un observateur très attentif et cons­
-0iencieux, et bien qu'il n'eût pas fourni de rapports détaillés aux 
volumes de la Commission, il avait cont.ribué d'une manière sem1ible à 
recueillir des faits qui ont trouvé place dans ces volumes. Tous les 
membres du personnel déplorent sincèrement sa perte. 

A l'exception cle la vacance causée par la mort de M. Giroux, il n'y 
.a eu aucun changement dans le personnel permanent de la Commission 
durant l'année 1896. 

Quinze partis ont été à l'œuvre durant la plus grande portion de la Partis en 

dernière campagne, distribués comme suit :- campagne 

Colombie-Britannique . . . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . .. . 2 
Territoires du Nord-Ouest.... .. .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
Ontario ........... ... ..... . .... ... .. .... .. .. ............ 3 
Ontario et Québec. . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. 2 
Québec. ... .. ....... . .. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... .. .. . . 1 
Labrador.... .. . ..... . . . . .. . .. .. . . 1 
Nouvelle-Ecosse. .. . .. .......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

Total. .................................... 15 

Outre cela, des examens spéciaux ont été faits pendant de plus 
-courtes périodes par différents membres du personnel. Le D• H.-M. 
Ami a passé quelque temps à faire des études paléontologiques se ratta­
chant au tracé de cartes des formations de la Nouvelle-Ecosse. M. W.­
F. Ferrier a été chargé de chercher à déterminer la localité du 
-comté d'Hastings, Ontario, d'où on lui avait envoyé des échantillons de 
corindon. Il accomplit ce travail avec succès, avec des résultats qui 
.auront peut.être une importance considérable au point de vue indus­
triel. M. J. White a continué et prolongé l'arpentage de lignes déjà 
mesurées dans l' Ontario central, exploration nécessaire pour déter­
miner la position géographique des feuilles de carte qui en ont déjà été 
ébauchées. M. Willimott a passé quelque temps à recueillir des miné­
raux et des roches dans plusieurs localités, et MM. E.-D. Inga.Il et L.-
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L. Brophy ont fait de petites excursions dans Ontario et Québec dans 
le but de compléter des informations pour la préparation des statisti­
ques minérales et minières. 

En i:epa>sant brièvement les travaux d'exploration faits durant 
.l'année, au sujet desquels des renseignements plus complets sont donnés 
dans le volume par les différents membres de la Commission occupés à 
ces travaux, les points suivants peuvent être signalés:-

Dans la Colombie-Britannique, les travaux supplémentaires néces­
saires pour compléter les renseignements topographiques et géologiques 
devant servir à la préparation de la carte de Shuswap, ont été ter­
minés par M. J. McEvoy. Une petite étendue d'une région monta­
gneuse figurant dans l'angle nord-est de cette feuille est re~tée inex­
plorée, car nous avons cru qu'il était plus important que M. McEvoy 
se joignit à M. McConnell pour cartographier le district de la Kootanie 
Occidentale. Dans ce dernier district, M. R.-G. McConnell a exploré 
au point de vue géologique une région située au sud de Slocan et 
d' Ainsworth, comprenant les centres miniers de la montagne Nelson 
ou du Crapaud (Toad Mountain), de Rossland et de Trail (du Sentier). 
Comme nous l'avons déjà dit, la contrée comprend généralement des 
roches stratifiées fortement altérées, principalement d'origine volcani­
que, et des roches granitiques, en grande partie de date plus récente 
que les dernières, et qui y ont fait éruption. Des fossiles que l'on croit 
être d'âge carbonifère ont été trouvés dans certaines parties de la forma­
tion stratifiée. 

Les minerais de Rossland se rencontrent associés à une masse érup­
tive de gabbro d'environ quatre milles de long sur un mille de large, 
et la détermination en est de grande importance, car les principaux 
gît.es de minerai semblent se trouver sur ou vers sa périphérie. Une 
étude attentive des conditions d'existence de ces minerais promet d'être 
des plus instructives. On se propose de préparer aussitôt que possible 
une carte géologique préliminaire de cette partie du district de la 
Kootanie Occidentale qui a déjà été relevée. 

Au nord du lac Winnipeg, les explorations de M. J.-B. Tyrrell ont été 
de la nature d'une reconnaissance, au moyen de laquelle unfl étendue 
considérable du pays jusqu'ici inconnue géologiquement peut ajour­
d'hui être cartographiée approximativement. Il a réussi à délimiter 
l'étendue de masses considérables de la série de roches huroniennes 
métallifères, et a aussi trouvé une grande région inconnue caractérisée 
par un sol excellent et probablement susceptible d'être plus tard livrée 
à l'agriculture. 
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M. W. Mclnnes a. continué le tracé de la carte des régions minières Résumé des 

du district du lac La. Pluie dans !'Ontario occidental, son temps étant =~~a 
consacré d'abord à la revision de quelques parties de la feuille de la Suite. 

rivière la Seine, dont une édition préliminaire a été publiée, et, 
ensuilie, à la contrée du Manitou, au nord du lac La Pluie. Un rap· 
port sur les superficies couvertes par les feuilles de carte de la Seine 
et de Shébandowan est maintenant presque terminé, mais une somme 
considérable de nouveaux travaux d'exploration est nécessaire pour la 
feuille du Manitou avant qu'elle puisse être remise au graveur. Un 
grand nombre d'informations générales concernant le développement 
de l'industrie minière dans la. région sont contenues dans le rapport de 
M. Mclnnes dans le volume, et, comme dans le cas des travaux en der-
nier lieu mentionnés, la connaissance acquise a.u sujet des roches 
a~sociées et du mode d'existence des veines aurifères sera vraisembla-
blement de grande utilité pratique. 

MM. F.-D. Adams et A.-E. Barlow, associés pour l'exploration de Etude des 

la superficie couverte par la feuille d'Haliburton de !'Ontario central, ~~~ arché· 

font un rapport collectif sur les progrès de leurs travaux. Outre l'im-
portance de cette région sous le rapport industriel, les examens qui s'y 
font ont un intérêt scientifique spécial, étant destinés, s'il y a possibi-
lité, à établir définitivement les relations des roches de la. série de 
Grenville, les huroniennes, et celles appelées il y a longtemps la. série 
d'Hastings par M. V ennor. Toute la. question des relations des divers 
membres de l'archéen dans l'Amérique du Nord constitue essentielle-
ment une question canadienne, ayant surgi il y a. environ cinquante 
ans pende.nt les études faites par sir William Logan pour la. détermi-
nation des époques géologiques, en conséquence desquelles il fit d'abord 
une classification rationnelle des masses plus ou moins complètement 
cristallines et supportant le cambrien. Cependant, l'application de 
méthodes modernes de recherches ouvre nécessairement à la revision 
plusieurs des conclusions primitivement tirées avec des moyens et une 
connaissance moins parfaite, et l'énorme étendue de ces roches arché-
ennes au Canada. rend particulièrement importante la. préparation de 
la classification la. meilleure et la. plus naturelle, dans le but de les 
délimiter sur nos cartes. 

Des énoncés définis sur les résultats jusqu'aujourd'hui obtenus dans 
l'exécution des travaux ici particulièrement mentionnés sont pour le 
moment évités à dessein, afin de laisser la question entièrement ouverte 
à la formation d'une opinion non préjugée à. la. lumière de tous les faits. 
MM. Adams et Barlow trouvent cependant des raisons pour nourrir 
l'opinion que la série de Grenville représente, sous une forme fortement 
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altérée, la série d'Hastings, et le D' Ells, comme résultat des travaux 
qu'il a faits dans la région voisine, est porté à partager cette opinion, 
bien qu'il croie que l'équivalence de la. série d'Hastings est avec la 
partie supérieure plutôt qu'avec toute la série de Grenville. Toute 
reconsidération des relations du huronien avec la série plus haut men­
tionnée doit être une matière plutôt de conjectures que d'opinion, tant 
que les travaux de détail en cours ne seront pas plus avancés. 

Les travaux du D' Elis, auxquels il est fait allusion plus haut, se 
sont rattachés principalement à la feuille 119 de la série d'Ontario, 
laquelle forme urne continuation de la région couverte par deux feuilles 
dont la superficie a été antérieurement explorée. L'une de ces feuilles 
comprend les dépôts de plombagine, de mica, d'amiante et d'apatite 
des districts de la Gatineau, de Buckingham et de Grenville, et l'une 
et l'autre seront préparées pour être publiées, avec un rapport explicatif, 
aussitôt que possible. 

Le travail commt>ncé par M. Giroux, sur une feuille de la carte de 
l'est d'Ottawa, comprenant des portions d'Ontario et de Québec, 
était à la veille d'être terminé, mais il a été malheureusement inter­
rompu par la mort de ce fonctionnaire, comme je le dis ailleurs. Il 
faudra. nous efforcer de faire faire l'été prochain les explorations sup­
plémentaires encore nécessaires, et de voir à utiliser les notes et les 
plans de M. Giroux. 

Le bassin de la rivière Nottaway ou Noddaway, l'une des plus 
grandes rivières qui se jettent dans la. baie de J a.mes, a été encore 
exploré durant la dernière campagne par le D' Bell, avec de!! résultats 
intéressants tant géographiquement que géologiquement. Treize 
afiluents de la maîtresse branche ont été relevés sur certaines parties 
de leurs longueurs, et une route a. été explorée dans la direction du nord 
depuis le lac W aswa.nipi jusqu'au lac N émiskau, expansion de la rivière 
Rupert, en suivant différents cours d'eau et lacs. M. R.-W. Brock, 
aide du D' Bell, a aussi fait un mesurage par cheminement du côté de 
l'est le long de la rivière Waswanipi, par laquelle il a fini par atteindre 
le lac Mistassini. Les résultats géologiques les plus importants obtenus 
sont ceux qui ont trait à la distribution des roches huroniennes dans 
la région, ce qu'il sera maintenant possible de fa.ire figurer sur la carte 
avec quelque exactitude. 

Dans les Cantons de l'Est de Québec, les recherches sur les gisements 
aurifères et sur la géologie superficielle en général ont été continuées 
par M. R. Chalmers. Avec les résultats déjà obtenus en 1895, il sera 
possible de préparer un rapport général utile sur le district, et l'on y 
travaille maintenant dans le bureau. Des détails intéressants relatifs 
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à l'exploitation des mines d'or sont donnés plus loin par M. Chalmers Résumé des 
d d . . l f . dé l' . travaux de la ans son compte ren u, ams1 que es a.1ts montrant existence ca.mpagne-
de deux argiles à blocaux, et la présence et la hauteur d'anciennes Suite. 

lignes de rivage indiquant des changements différentiels remarqua-
bles sous le rapport de l'élévation. 

M. A.-P. Low s'est encore occupé de l'exploration de la grande 
péninsule du Labrador, à travers la partie septentrionale de la.quelle 
une autre ligne d'exploration a été mesurée depuis le golfe de Rich­
mond, sur la baie d'Hudson, jusqu'au fort Chimo, sur la baie d'Ungava. 
La distance réelle, en droite ligne, entre les deux endroits mentionnés, 
est d'environ 350 milles, mais la distance totale parcourue, via la Missi­
na.bie, la rivière de !'Orignal (Moose River), la baie d'Hudson,et revenant 
en suivant la côte orientale du Labrador, a été d'environs 4,200 milles. 
Les roches cambriennes, avec leurs minerais de fer, ont encore été 
trouvées sur la ligne septentrionale de la route, mais aucune formation 
de da.te récentè n'a été rencontrée, la plus grande partie du district 
étant caractérisée par des roches granitiques et gneissiques de l'archéen. 
Il a été constaté que les stries de la roche indiquaient un mouvement 
des glaces durant la période glaciaire, depuis le voisinage du plateau 
d'épanchement act.uel vers l'ouest et l'est, en suivant presque la con­
formation des pentes générales de la surfa.ce. 

Dans la Nouvelle-Ecosse, M. H. Fletcher, M. E.-R. Faribault et le 
professeur L.-W. Bailey ont été occupés à des travaux géologiques. Le 
professeur Bailey a consacré son temps à faire un nouvel examen de 
la partie sud-ouest de la province, dans le but d'obtenir des données 
pour la préparation d'un rapport général un peu plus détaillé qui pût 
répondre aux besoins jusqu'à ce que les cartes régulières, à l'échelle 
d'un mille au pouce, soient. dressées pour ces comtés. Ils se sont aussi 
occupés des relations des roches cambriennes aurifères et des granits, 
en vue de la nouvelle activité qui s'est récemm1mt manifestée dans 
l'exploitation des mines d'or. Les roches dévoniennes du comté de 
Digby ont aussi été examinées, et l'on a obtenu des résultats inté­
ressants en ce qui concerne leur distribution et l'horizon qu'elles 
occupent. 

M. Fletcher s'est encore occupé particulièrement des levés néces­
saires pour les éditions nouvelles et revisées des cartes géologiques des 
terrains houillers de Digby. Les travaux d'exploration requis pour 
cet objet sont aujourd'hui terminés, et la préparation des nouvelles 
cartes sera commencée aussitôt que possible. 

Des travaux ont aussi été exécutés dans le comté de Pictou, et l'on 
a commencé à cartographier en détail le district de Springhill, dans le 
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cambrienne aurifère de la région côtière atlantique de cette province. 
Les explorations s'étendent aujourd'hui du côté de l'ouest jusqu'à la 
baie de Mahone, dans le comté de Lunenburg, car il a été décidé, pour 
le moment, de ne pas s'occuper de la contrée granitique située entre 
cette région et la feuille de la cité d'Halifax, comme n'ayant qu'une 
importance pratique secondaire. La. cartographie géologique des phéno­
mènes géogéniques des roches cambriennes aurifères a beaucoup de 
valeur aux yeux de ceux qui s'occupent de l'industrie minière, et l'on 
espère publier prochainement quelques-uns des plans de districts miniers 
spéciaux préparés sur une grande échelle par M. Faribault. 

Forage à Athabaska-Landing. 

Les travaux de sondage expérill!ental à la recherche du pétrole, 
à Athabaska-I,anding, ont été repris au commencement du mois de 
mai dernier par M. W.-A. Fraser. Avant la suspension des travaux, 
en décembre 1895, l'on avait atteint une profondeur de 1,731 pieds. 
On avait reconnu que les assises crétacées pénétrées étaient presque 
exactement semblables à celles qui se montrent à la surface dans les 
affieurements naturels qu'il y a plus en aval de la rivière, et l'on 
croyait que le sommet du membre le plus bas du crétacé-les prétendus 
"sables bitumineux "--où l'on doit chercher le pétrole, serait frappé 
dans les 100 pieds suivants. Dans ces circonstances, il a été décidé 
qu'aucun effort ne devait être négligé pour arriver à la profondeur 
encore à atteindre, avant d'abandonner ce premier forage expérimental. 
On avait en outre l'intention de pousser le trou de sonde à travers les 
"sables bitumineux," si ce<i sables existaient sous Athabaska-Landing, 
à. une profondeur d'environ ~,000 pieds, s'il y avait possibilité. 

Ainsi qu'il a été expliqué dans le dernier compte rendu sommaire, 
les difficultés éprouvées dans l'exécution de ce forage expérimental ont 
été exceptionnellement grandes, en conséquence du caractère incohé­
rent des couches, tandis que la grande épaisseur inattendue des couches, 
dans les circonstances actuelles, a amené la réduction de la dimension 
du trou de sonde primitif, en profondeur, à un degré tel qu'elle a 
rendu de nouvelles opérations extrêmement difficiles. Cependant, tant 
que l'on a espéré raisonnablement pouvoir pousser le forage à quelques 
centaines de pieds plus loin, l'on a jugé opportun de continuer les tra­
vaux, et M. Fraser reçut des instructions en conséquence, ainsi qu'on le 
verra par son rapport. Presque toute la campagne fut passée à chercher 
à. agrandir le trou de sonde en· fraisant au-dessous du tubage le plus 
petit (ou 3! pouces), afin de permettre de pousser le tubage dans le 
but d'arrêter l'éboulement des argiles schisteuses. 
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Le travail a été très ardu et lent, mais malgré tous ses efforts, M. Sondage éven-

F ' · à · d d tuellement raser na pas pu réussir attem re une profon eur dépassant trente- abandonné. 

neuf pieds de plus. Le sondage fut éventuellement abandonné lors-
qu'il devint absolument impossible d'aller plus loin. On s'occupa alors 
de retirer autant du tubage d'acier que possible, et il en fut retiré une 
partie considérable pour usage futur. 

Bien que cette première tlxpérience tentée à Athabaska-Landing Renseigne· 

n'ait ainsi prouvé rien de concluant, et n'ait pas absolument résolu la ~~::a~y;e­
question relative à l'existence ou à la non-existence des "sables bitu- travail. 

mineux" au sud-ouest de leur affieurement naturel, ni l'autre question 
de l'existence continue du pétrole dans ces sables, des renseignements 
très précieux ont été obtenus. Ainsi que la chose a été expliquée dans 
le dernier compte rend~ sommaire, la grande régularité et la persis-
tance des formations crétacées dans la région ont été établies, et l'on a 
déterminé la profondeur à laquelle peuvent être trouvés les "sables 
bitumineux " et la base du crétacé, sur une étendue considérable. 
Nous connaissons maintenant aussi la nature des strates sus-jacentes à 
pénétrer, et bien qu'elles ne se prêtent pas à des opérations de forage, 
nous pouvons dire avec confiance que, vu cette connaissance, un second 
sondage à Athabaska-Landing pourrait être maintenant commencé et 
poussé à la profondeur requise sans grand risque d'insuccès ou de perte 
de temps. 

Tôt ou tard, en faisant des recherches dans le grand territoire oléi- Nouveaux 

fère que l'on croit exister dans !'Athabaska et !'Alberta, il sera proba- j~M's~ux pro­

blement nécessaire de prendre des dispositions pour le forage de ce 
second trou de sonde à Athabaska-Landing, mais dans l'intervalle, on 
a l'intention, à la lumière des faits maintenant connus, de faire, 
d'abord, un second forage expérimental à environ quatre-vingts milles 
plus en aval de la vallée de !'Athabaska, près de l'embouchure de la 
rivière du Pélican. En cet endroit, le sommet des "sables bitumineux " 
devrait être atteint à une profondeur d'environ 700 pieds, et la base de 
la même formation (reposant probablement sur les calcaires dévoniens 
d'où le pétrole tire son origine), à 800 ou 900 pieds. On espère pou-
voir faire facilement un forage à cette profondeur durant l'été prochain, 
en prenant les précautions nécessaires. 

Comme je l'ai expliqué dans le dernier compte rendu sommaire, l'on Deux outil­

hâterait beaucoup les expériences de sondage si l'on pouvait obtenir~~~\~~)~!~­
assez d'argent pour permettre de faire deux forages simultanément dans raient êpre 

des localités différentes. En effet, cela permettrait virtuellement d'exé- employes. 

cuter en un an les travaux de eondage expérimental qu'il n'est aujour-
d'hui possible de faire qu'en deux ans, vu la durée limitée de la saison 
favorable à des opérations de cette nature. Il est permis de supposer 
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que ce travail pourrait être poursuivi pendant toute l'année, et ce serait; 
sans doute le cas si l'on découvrait du pétrole; mais aujourd'hui, la 
difficulté des communications, l'éloignement des centres d'approvision­
nement, la grande dépense et l'impossibilité presque absolue d'avoir 
des appareils en double ou en triple, rendent la chose pour ainsi dire 
impossible. 

Il convient d'ajouter. que le travail jusqu'ici accompli, bien que sans 
résultats positifs au point de vue du pétrole, n'a pas le moindre­
ment tendu à rendre l'existence du pétrole plus douteuse qu'aupara­
vant, même à Athabaska-La.nding. Il signifie seulement que la couche 
où le pétrole doit se rencontrer vraisemblablement n'a pas été atteinte 
dans ce cas, à cause de sa profondeur non prévue et d'autres difficultés 
que l'on a éprouvées. L'importance des recherches et leur succès défi­
nitif probable ne sont pas changés, et tout ce que j'ai dit à ce sujet; 
dans les comptes rendus sommaires des années 1894 et 1895, je pour­
rais le répéter ici. 

Examen de la Si l'on avait trouvé du pétrole dans le trou de sonde à Athabaska-
Sa.aka.tchewan La d. l' · b bl t dé ·dé d · 'd. septentrionale n mg, on aurait pro a emen Cl e transporter imme iate-

ment l'outillage du forage à quelque endroit de la vallée de la Saskat­
chewan septentrionale, dans le but de suivre les couches imprégnées 
plus loin vers le sud, où leur développement pourrait être de plus 
grande importance au point de vue industriel, à cause des établisse­
ments voisins et la proximité des communications par chemin de fer. 
Ayant en vue cette possibilité, nous avons jugé à propos de donner 
instruction à M. R.-G. McConnell, avant d'aller reprendre son travail 
dans la Kootanie occidentale, de passer quelques jours à faire, d'une 
partie de la vallée de la Saskatchewan septentrionale en aval d'Edmon­
ton, un examen spécial qui soit de nature à compléter celui déjà fait 
par M. J.-B. Tyrrell, qui a dressé une carte géologique de cette 
partie de l' Alberta. Le résultat de cet examen est ainsi résumé par 
M. McConnell :-

Endroit re· "J'ai trouvé que l'anticlinade centrale des prairies, laquelle a été 
~:f:ir!édes suivie dans la direction du nord depuis la frontière internationale jus­
sondages. dans qu'au delà de la rivière de la Bataille (Battle River), disparaît ou 
cette région. . . d . d l S k h Le h devient mappréc1able avant 'attem re a as atc ewan. s couc es, 

autant que l'on peut en juger à l'œil, sont pour ainsi dire horizontales 
le long de la vallée, depuis Edmonton en gagnant l'est jusqu'au point 
où s'est étendu l'examen, ou jusqu'au passage du lac de la Selle (Saddle 
Lake), à quelques trente-cinq milles en aval de Victoria. Le choix d'un 
endroit pour le foncement d'un trou de sonde, en l'absence de toute 
courbure évidente des couches, devient difficile et sera nécessairement 
en grande partie fait au hasard. Si l'on décide de faire un essai, je 
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conseillerais de choisir un point dans le voisinage de Victoria. ·Les cou­
ches supérieures disparaissent graduellement en gagnant l'est, et il 
faudrait en conséquence faire ici un trou de moins de profondeur que 
plus loin à l'est; et si l'anticlinale mentionnée plus haut continue vers 
le nord sous une forme réduite, elle doit traverser la Saskatchewan 
dans les environs." 

Comme je l'ai déjà dit, les résultats obtenus à Athabaska-La.nding 
n'ont pas été de nature à permettre que de nouveaux forages soitent. 
tentés ailleurs dura.nt la saison. Cependant, les obervations de M. 
McConnell serviront de guide pour les explorations futures. 

On est grandement redevable à M. W.-A. Fraser de ce qu'il a dirigé Rapport sur 
d'une manière infatigable et habile les travaux exécutés à Athabaska- ~e: f=e~ion. 
Landing, dans des circonstances souvent très décourageantes, et la 
plupart du temps sans espoir d'obtenir, vu les arrangements faits, une 
rémunération suffisante pour ~on temps et son travail. Son rapport 
est ainsi qu'il suit :-

" Dans le cours de la campagne de 1895, le forage avait été poussé 
à une profondeur de 1, 731 pieds, et avait atteint les argiles schisteuses 
de la rivière à !'Eau-claire (Clearwater), qui recouvrent les "sables 
bitumineux." De nouveaux progrès à cette profondeur étaient deve­
nus impossibles à cause de la nature ébouleuse des parois du trou de 
sonde. Le tuhage avait été enfoncé à une profondeur de 1,473 pieds. 
Il avait alors fallu reprendre la " fraise," et le tubage avait été poussé 
à 1,624 pieds. Telle était la condition du trou de sonde lorsque les 
travaux furent discontinués à cause du froid rigoureux, le 5 décembre 
1895. 

" Le fraisage avait été abandonné dans une couche de grès extrême­
ment dure, probablement un des nodules concrétionnés semblables à 
ceux trouvés dans cette formation en aval des Grands-Rapides. Le 
fraisage avait été fait dans cette couche sur six pieds, et l'usure cons­
tante de la fraise par la roche de la consistance de l'émeri avait réduit 
l'épaulement que pratiquait l'instrument jusqu'à ce que le trou de sonde 
ne fût pas plus grand que le tubage. Il devint évident qu'il fallait 
une fraise tout à fait différente. 

" Nous éprouvâmes une grande difficulté à faire une fraise assez forte 
pour résister à cette roche dure, vu la petite dimension du trou de 
sonde. Avant de me rendre sur les lieux au printemps de la présente 
année, j'en fis fa.ire une> à Toronto, d'après des modèles d'un outil em­
ployé avec succès en Australie, et je repris la besogne le 4 mai. 

"La nouvelle fraise fonctionna assez bien pendant quelque temps, 
mais finalement les tiges d'acier se brisèrent. Il fallut me procurer 

2 



Rapport sur 
les opérations 
de fora!l'e­
Suite. 

18 A COMMISSION GÉOLOGIQUE. 

une autre paire de tiges, mais ces dernières furent aussi usées avant 
que la couche dure eût été traversée. Deux des tiges se cassèrent dans 
le trou de sonde, mais purent en être retirées. Nous nous procu­
râmes une autre paire de tiges à Calgary, et le fraisage fut repris. La. 
plus grande partie de l'été fut passée à percer cette couche dure, car 
nous constatâmes qu'elle avait environ 18 pieds d'épaisseur. 

" Nous avons cru qu'il était très important d'enfoncer le tubage à 
travers cette couche dure, car nous n'étions probablement pas à plus de 
cent pieds des "sables bitumineux," dont la découverte pouvait faire 
réussir l'expérience et décider si les sables renfermaient de l'huile ou 
non. Le forage avait entrainé des dépenses si considérables, que nous 
crûmes qu'il était sage de passer un peu plus de temps et de dépenser 
un peu plus d'argent à faire des efforts pour percer la faible épaisseur 
qui restait encore. 

"Finalement, le 27 juillet, la fraise traversa la couche dure. Mais 
il fallut encore plusieurs jours pour amener le trou à 4 pouces de dia.­
mètre, afin de permettre au tubage de passer à travers. Le 4 août, le 
tubage fut essayé pour la première fois, et passa à travers. 

"De cette profondeur (1,635 pieds) jusqu'à 1, 720 pieds, la fraise et 
le tubage fonctionnèrent très bien, mais, sur une autre couche très dure 
rencontrée à. 1,670 pieds, la fraise se brisa de nouveau, et nous per­
dîmes beaucoup de temp11 dans les efforts que nous fîmes pour la 
retirer. 

"Lors1ue le tubage fut rendu à 1, 720 pieds, les parois du trou de 
sonde s'éboulaient beaucoup, l'argile schisteuse remplissant souvent 100 
pieds du tubage, et il fallait l'en enlever. De 1,720 à 1,731 pieds, le 
terra.in traversé était encore très ébouleux. 

"Le forage fut ensuite recommencé, et cinq pieds furent forés, alors 
que le tubage fut enfoncé quelques pieds de plus. A 1,735 pieds, le 
tubage n'était qu'à un pied du fond, et la pompe à sable n'a pas pu être 
enfoncée jusqu'au fond, même alors, à cause de l'éboulement. Comme 
nous ne pouvions avancer plus loin, je fus obligé de poser le tubage sur 
le fond même. Si la formation sous-jacente avait été tendre, le tubage 
aurait pu être poussé, mais il arriva qu'à un pied environ au-dessous de 
cette profondeur (1,736 pieds), une couche très dure d'environ six 
pieds se présenta., et le fraisage devint inutile, car il fallait au moins 
trois pieds d'espace entre le tubage et l'épaulement pour permettre à 
la fraise de fonctionner. 

"Dans les quelques derniers pieds, le tubage avait été enfoncé de 
quelques pouces à. la fois, car nous nous efforcions d'arrêter l'éboule­
ment suffisamment pour pouvoir travailler sans le mettre au fond, s'il 
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était possible. Mais nous nous aperçûmes qu'il était impossible même Rapport sur 

d'arriver jusqu'au fond avant que le tubage y fût réellement rendu. 1': ~~ni1 
Cela était dû à deux causes : le gaz descendant à l'extérieur du plus Suite. 

petit tubage et faisant remonter l'argile schisteuse ébouleuse dans 
l'intérieur, et la forte pression de 1, 736 pieds des couches sus-jacentes 
agissant sur l'argile schisteuse à peu près de la même manière. 

"Dans ces circonstances, le forage fut repris, et si la formation avait 
continué d'être dure, il n'aurait pas été nécessaire d'employer d'autre 
tubage, mais malheureusement, elle se changea bientôt de nouveau en 
une argile schisteuse très tendre, et l'éboulement devint si considérable 
que tout travail fut finalement arrêté à 1, 770 pieds. 

"J'avais reçu instruction de pousser le trou de sonde tant qu'il 
y aurait· quelque perspective d'arriver aux "sables bitumineux," et 
de ne pas l'abandonner avant que de nouveaux progrès fussent devenus 
impossibles. Reconnaissant la sagesse de cette recommandation, j'avais 
tenté tous les efforts pour atteindre à une profondeur qui en ferait 
une expérience, et j'avais lutté contre des obstacles qui semblaient 
insurmontables. 

" Me conformant à des instructions reçues par le télégraphe, je me 
préparai alors à retirer autant de tubage que possible dès que j'eus 
constaté qu'il était inutile de persister. Je réussis à couper le tubage 
de 4 pouces à une profondeur de 1, 1 OO pieds, et je retirai cette longueur 
du trou de sonde. Je coupai et retirai 700 pieds du tubage de 4i 
pouces. En le retirant, il se cassa trois fois, à cause d'un joint défec­
tueux. Le tubage de 5i pouces se brisa à 200 pieds de l'ouverture, et 
c'est tout ce qu'il me fut possible d'en retirer. 

" Après cela, la grue fut démontée, le tubage empilé en bon ordre, 
et l'outillage laissé en bon état pour descendre bientôt la rivière. Op. 
avait transporté à pied d'œuvre des billes destinées à la construc­
tion d'un grand radeau, puis un grand bateau fut construit et préparé 
pour partir le printemps prochain. Nous avons aussi donné à l'entre­
prise la coupe de 60 cordes de bois sur la rivière du Pélican. 

"Par le1.1 travaux qui ont été exécutés, nous avons obtenu beaucoup 
de renseignements précieux. Le forage a démontré que toutes les assises 
qui surmontent les "sables bitumineux " à leur affleurement plus en 
aval de la rivière, s'étendent jusqu'à Athabaska-Landing. Les "sables 
bitumineux" semblent atteindre une plus grande profondeur que nous 
ne l'avions prévu, mais la découverte des strates sus-jacentes en ordre 
très régulier paraîtrait indiquer que les "sables bitumineux" se ren­
contreront aussi dans les quelques centaines de pieds suivants. 

"Le fait que nous n'avons pas réussi à. atteindre une profondeur qui 
nous permît de décider par un sondage réel si les " sables bitumineux" 

2i 



Rapport sur 
les oi>érations 
de forage­
Fin. 

Colombie­
Britannique. 

20 A COMMISSlON GÉOLOGIQUE. 

sont en dessous d'Athabaska-Landing ou non est à déplorer, mais nous 
avons fait tout en notre pouvoir pour pousser le trou de sonde à une 
aussi grande profondeur que possible. 

" Les couches réellement pénétré~s avant l'abandon du forage, et 
supportant celles au sujet desquelles nous avons fait un rapport l'année 
dernière, sont comme il suit:-

" 1731-36, argile schisteuse très tendre, foncée, s'éboulant en quan-
tité. 

"1736-47, pierre à sablon très dure. 
"1747-52, argile schisteuse. 
" 1752-59, argile schisteuse et grès de sable, l'argile schisteuse-

s'éboulant en quantité. 
" 1759-63, argile schisteuse s'éboulant en quantité. 
" 1763-67, roche dure, supposée être de grès dur. 
"1767-1770, argile schisteuse tendre, s'éboula.nt en quantité." 

On comprendra que les strates ci-dessus peuvent maintenant être 
ajoutées à la puissance des argiles schisteuses de la rivière à l'Eau­
claire, telle que donnée dans le compte rendu sommaire de 1895 (p. 
10 A). La puissance de toute la. formation crétacée connue à Artha­
baska-Landing atteint maintenant 1,950 pieds. 

Conformément à l'usage antérieurement suivi, les rapports suivants 
des travaux accomplis sont disposés par ordre de provinces et de dis­
tricts, de l'ouest à l'est. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Les mois d'hiver de 1896 ont été consacrés par M. R.-G. 1\foConnell 
à mettre au net les notes prises durant les explorations géologiques et 
topographiques de la campagne précédente dans la Kootanie Occiden­
tale, et à d'autres études se rattachant à la préparation d'un rapport 
détaillé sur ce très important district minier. 

M. McConnell partit d'Ottawa pour l'ouest le 13 mai, et reçut ins­
truction, avant son départ, de consacrer un court espace de temps 
à l'examen d'une partie de la Saskatchewan du Nord, en aval 
d'Edmonton, dans le but de fixer l'endroit le plus favorable à l'exécu­
tion d'un forage expérimental, si l'on jugeait à propos de transporter 
sur la Saskatchewan l'outillage alors employé à Athabaska-Landing. 
Des observations de M. McConnell à ce sujet sont données ailleurs, en 
ce qui a trait au rapport sur les opérations de forage (p. 16). 
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Relativement a.u travail accompli durant l'été dans la 
Occidentale, M. McConnell fait le rapport suivant:-

Kootanie Colombie­
Britannique­
Suite. 

D'Ed . d' à N 1 C B ' ., . . 1 1 . . Travaux de " monton, Je me ren is e son, .- ., ou J arr1va1 e •r JUlll. M. McCon-

Le printemps ayant été tardif, la neige couvrait encore les pics les plus :K!~i! ~c­
élevés tit les hauteurs de cette région, et il me fut impossible de com- cidentale. 

mencer les travaux réguliers dans les montagnes avant qu'il se fût 
écoulé quelques semaines. Cependant, tout le temps fut passé à exami-
ner la. Kootanie et les vallées de ses tributaires. Dans la dernière 
partie de juin, je fis une exploration en remontant la crique Sproule, 
cours d'eau qui se jette dano;; la Kootanie du côté nord, à quatre milles 
en aval de Nelson. Depuis la source de la crique Sproule, un plateau D!st~icts exa­

d'épanchement d'environ 4,500 pieds d'altitude fut traversé jusqu'à la mmes. 

<irique des Cèdres, et ce dernier cours d'eau fut suivi jusqu'à la. rivière 
Sloca.n, qu'il rejoint à environ treize milles au.dessous du lac Slocan. 
Je fis aussi une exploration en remontant la rivière Slocan jusqu'à la. 
<irique Lemon, reprenant là le travail de l'année précédente. Nous 
revînmes par la rivière Slocan, que nous descendîmes en faisant un 
mesurage par cheminement. En juillet, l'exploration s'étendit a.u sud 
de la. Kootanie jusqu'à la. montagne du Crapaud (Toad Mountain) et 
dans le voisinage, et jusqu'à la. fourche septentrionale de la rivière au 
Saumon. Au mois d'août, nous nous transportâmes à la rivière 
Colombie, et le reste de la campagne fut passé sur les criques du Sentier 
(Trail), Murphy, Champion et autres criques qui se jettent dans cette 
rivière en aval de Robson. Le travail fut discontinué le 20 octobre. 

"M. H.-Y. Russell, mon aide durant les deux années précédentes 
dans cette région, ayant donné sa démission, M. W.-W. Leach, B. Sc. 
Ap., le remplaça pour la campagne. Le 1 •r août, je fus aussi rejoint 
par M. J. McEvoy, du personnel de la. Commission géologique, qui se 
<ihargea des travaux topographiques. 

" La région examinée fait partie du prolongement méridional de la Caractère du 

<:haîne des Selkirks, et est partout d'un caractère raboteux et monta- pays. 

gneux. Elle est traversée par plusieurs grandes et profondes vallées 
s'étendant dans différentes directions, leis principales étant celles des 
rivières Colombie, Kootanie, Slocan, aux Castors et au Saumon. 
D'innombrables petits cours d'eau tombent dans ces rivières. Généra-
lement, la longueur n'en est pas considérable. Ils naissent au milieu 
des pics et des sommets les plus élevés, et descendent par de profondes 
vallées boisées jusqu'aux principales rivières. Le caractère raboteux 
actuel du pays est dû principalement à l'action érosive lente mais per-
sistante de ces cours d'eau, ou de ceux qu'ils ont remplacés, la.quelle 
s'exerce sur des roches de différente dureté, cette action s'étant exercée 
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Co~ombi.e- assez longtemps pour faire disparaître entièrement toutes traces de 
Bntanmque- . . 
Suite. l'ancienne configuration. 

Forêts. 

" La chaîne la plus saillante au sud de la Kootanie est le groupe 
appelé montagnes du Castor sur quelques-unes des cartes, lesquelles 
sont situées dans la zone de granit de l'ouest de la fourche septentrio­
nale de la rivière au Saumon. Les plus hauts pics de cette chaîne 
atteignent presque une altitude de 8,000 pieds. Un certain nombre de 
pics d'une hauteur guère inférieure se rencontrent aussi au sud de la 
crique Hall. Au sud des montagnes du Castor, la contrée s'abaisse 
de 1,000 pieds ou plus sous le rapport de l'élévation générale, et les 
contours des collines et des crêtes deviennent plus uniformes et arron­

·dis. Des portions de l'intérieur de ce district ont une grande ressem­
blance avec un plateau fortement onduleux. Â l'ouest de la. rivière 
Colombie, une succession apparemment ininterrompue de vallées pro­
fondes et de chaînes élevées, couronnées par intervalles de pics 
et de crêtes eflcarpées, se rencontre partout. 

"Tout le pays est, ou plutôt a été, couvert d'épaisses forêts, car de­
puis le commencement de l'exploit.ation des mines, des feux destruc­
teurs ont exercé leurs ravages chaque été sur des étendues considéra­
bles. Les forêts sont principalement composées de conifères, mais elles 
contiennent quelques arbres à larges feuilles, parmi lesquels se trouvent 
le tremble (Populus f/remuloides), Je liard (probablement Populus tri­
chocarpa), un bouleau (Betula occidentalis), et un petit érable (Acer 
glabrum). Parmi les conifères, les pins sont représentés par le pin 
rouge (Pinus ponderosa), le pin noir (P. Murrayana), le pin blanc 
(P. monticola), et les variétés des hautes montagnes (P. albicaulis). 
Les sapins sont représentés par le sapin Douglas (Pseudotsuga Douglar 
sii), deux variétés de montagnes (Abies subalpina et probablement A. 
amabüis), et par une variété généralement d'assez grande dimension, 
croissant sur les platières inférieures, peut-être Abies nobüis. Les épi­
nettes comprennent l'épinette d'Engelmann (Picea Engelmanni), et 
une couple d'autres variétés non déte.rminées. Les autres arbres bien 
représentés sont le mélèze (Larix occidentalis), le cèdre (Thuya gigan­
tea), la pruche (Tsuga Mertensiana). Se rencontrant parfois sont I& 
genévrier (Juniper1is Virginia.na), et l'if (Taxus brevifolia). Cette 
liste d'arbres forestiers a été revisée par le professeur Ma.coun. 

Prédominance 
des roches 
iimées. 

" Le caratère le plus remarquable dans la géologie du district examiné, 
c'est la prédominance marquée de roches d'origine ignée. Deux grandes 
séries sont représentées, dont la plus ancienne consiste pour la plus 
grande partie en porphyrites, dia.bases, gabbros, tufs et conglomérats. 
et la. plus récente, en granits. 
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" Les granits appartiennent au même massif développé sur une si Colombie· 

grande échelle dans la contrée située au nord du lac Kootanie, et ~~~:.nnique­
esquissé dans mon compte rendu sommaire de l'année dernière. Le Granits. 

type normal est une roche grisâtre à grain moyen, composée principale-
ment de biotite, d'amphibole, de quartz, d'orthose et de plagioclase; 
mais il arrive fréquemment que la texture et la composition en varient 
beaucoup. Par endroits et sur des superficies considérables, le dévelop-
pement de grands cristaux de feldspath donnent à cette roche une appa-
rence porphyrique distincte. Broyée, elle se transforme en un gneiss 
œillé typique. Avec des variations dans la proportion de ses élément.a 
constituants, le granit passe au granit amphibolique, à la granodiorite 
et à la syénite micacée. Cette dernière, recoupée par des dykes des 
variétés les plus acides, se rencontre abondamment le long de la rivière 
Kootanie, à l'ouest de Nelson. 

" Les granits, à l'exception de quelques petits amas de schistes, se Distribution 
trouvent dans leurs diverses phases tout le long de la rivière Kootanie, des granits. 

et en descendant la Colombie jusque près de l'embouchure de la crique 
aux Ours (Bear Creek). L'extrémité sud-est du massif tra"t"erse la 
rivière Colombie, en a.val de l'emhouchure de la crique aux Ours, et se 
prolonge au sud sur une certaine distance le long de la chaîne de 
montagnes du Belvédère (Lookout). A l'ouest de la rivière Colombie, 
depuis les montagnes du Belvédère vers le nord jusqu'à la crique de la 
Chine (China Creek), les granits se rencontrent dans une bande d'un à 
deux milles de largeur, suivant la rivière et poussant parfois des épe-
rons vers l'ouest, dont l'un enserre en partie la Kootanie-Colornbie et 
les montagnes de Monte-Christo ; mais au nord de la crique de la 
Chine, il s'étend du côté de l'ouest au delà de l'extrémité du district 
dont il est question. A l'est de la rivière Colombie, les granits s'éten-
dent en une masse de forme irrégulière de trois à dix milles de lar-
geur, vers le nord jusqu'à la crique de Hall. Outre le principal massif 
granitique, un grand nombre de butons et de bancs de granit, évidem-
ment du même âge, sortent à tt·avers les roches plus anciennes par tout 
le district. La plus élevée de ces hauteurs traverse le chemin de fer 
de Nelson à Fort-Shepherd, près de la voie de garage de Salmon, et 
se prolonge vers l'est dans la contrée encore inconnue se trouvant 
entre les rivières au Saumon (Salmon River) et Kootanie. 

"Sur la rivière Colombie, sur une distance de quelques milles en 
amont et en aval de l'embouchure de la crique Champion, les roches 
ont une certaine ressemblance avec des parties de la série de Shuswap. 
Elle sont formées de micaschistes et de gneiss, provenant évidemment 
de granits intercalés de pegmatites, et des granits gris ordinaires 
du district dans un état plus ou moin!' schisteux. Des roches un 
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Co!ombi.e- peu semblables ont aussi été trouvées sur la rivière Sloca.n, près de la. 
~id~nnique- maison des 15-milles; mais la présence en cet endroit de quelques 

bandes de micaschistes satinés, typiques de la série de Shuswap, m'a. 
porté à les rattacher à cette dernière. 

Porphyrites " Le plus ancien système de roches où les porphyrites prédominent, 
et roches aaso- , 1 ll 'é h 1 · · d -0iéee. et a travers esque es s pane e e gramt gris, se trouve sous tant e 

Ardoises. 

Dykes. 

formes et à des degrés si différents de conservation, qu'il est très pro­
bable que des roches d'âge différent y sont représentées. La roche. 
dominante de la série est une porphyrite à augite verdâtre passant 
souvent à une porphyrite pure. La pâte de cette roche est généralement 
diaba.sique, et, en plusieurs endroits, les phénocristes de la porphyrite 
disparaissent, et la roche passe à une diabase à grain fin. Les porphy­
rites, bien que de texture et d'apparence souvent massives et unifor­
mes, accusent ordinairement sur les surfaces exposées à l'air une struc­
ture plus ou moins bréchiforme. Les fragments enclavés et la pâte, 
sauf de légères différences sous le rapport de la coloration, paraissent 
presque identiques à l'œil nu. Outre les porphyrites à augite et les dia­
bases, les roches éruptives massives sont aussi représentées par des 
gabbros, dont de petites étendues se voient à Rossland et sur la four­
che septentrionale de la rivière au Saumon, et par les porphyrites 
grisâtres portant des pbénocristes de plagioclase des montagnes du 
Crapaud et de Spokane. 

" Des roches volcaniques fragmentaires, consistant en tufs et en 
conglomérats, se rencontrent sur les montagnes du Granit, de Spokane 
et de Sophia, ainsi que sur les hauteurs au sud des montagnes du Lac 
et Chauve (Bal,d), et en d'autres points du district. Les conglomérats 
sont calcarifères, et çà et là interstratifiés de bandes de calcaires fossi­
lifères. Les fossiles recueillis sont imparfaitement conservés, ma.is ils 
sont probablement d'âge carbonifère. 

" La série de roches éruptives renferme des bandes et des plaques 
d'ardoises füisiles foncées, lesquelles, dans la plupart des cas, paraissent 
être des parties détritiques des formations au milieu desquelles les 
roches ignées ont fait irruption, car aucune des bandes, même là où 
elles ont mille pieds ou plus de puissance, ne peut être suivie sur quel­
que distance dans le sens de la stratification. Des ardoises contenant 
de petites bandes de calcaire se trouvent sur la crique de Hall, sur la 
fourche septentrionale de la rivière au Saumon, sur la. crique du Sentier 
(Trail creek) et en d'autres endroits. 

" Les granits et autres roches de la région sont recoupés par un 
grand nombre de dykes et de butons dont la plupart appartiennent à 
peu près à la même période, mais exposant des différences extrêmes de 
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texture et de composition, des échantillons montrant une bande passant Co~omb~e­
d'une roche acido de couleur claire à une basique foncée, et de l'état ~~~~nmque­
microcristallin à l'état granitique à gros grain. 

"La. distribution des divers éléments de la série éruptive est exces­
sivement irrégulière, et vu la grande proportion de la surface cachée 
par le drift et les forêts, et le temps limité à notre disposition, nous avons 
trouvé qu'il était impossible dans plusieurs cas de sui ne les contacts, 
.si ce n'est d'une manière approximative. Cependant, un court résumé 
de la distribution et du caractère de ce groupe, en tant que nous le 
connai<sons, sera donné ici; car il est d'un grand intérêt au point de 
vue industriel, en ce qu'il contient les minerais de pyrrhotine aurifère 
qui ont rendu le district célèbre. Les principales roches de la série 
sont maintenant examinées au microscope par M. Ferrier, et il est 
possible que quelques-uns des noms donnés ici soient changés lorsque 
i;on examen sera terminé. 

"A Rossland, le membre central du groupe est un gabbro passant Distribution 

de la texture à grain fin à la texture à gros grain, se changeant appa- des gabbros. 

remment dans une couple d'endroits en un granit ouralitique. Les 
gabbros occupent une superficie de forme irrégulière, d'une longueur 
<l'environ quatre milles sur une largeur moyenne d'un mille. Ils s'éten-
dent depuis la montagne du Parc-aux-Chevreuils (Deer Park Mountain), 
<lu côté de l'est, jusqu'à la base occidentale de la montagne du Belvé-
dère. LR. ligne de contact entre les gabbros et les porphyrites limi-
trophes, commençant à l'angle nord-ouest du massif, court vers le sud 
à travers les mines Cliff, War-Eagle et Le Roi; puis, tournant à l'ouest, 
entoure un éperon partant du massif principal qui couvre une partie de 
ln. montagne du Parc-aux-Chevreuils, et continue vers l'est en faisant des 
détours, passant à environ un quart de mille au nord de la mine Crown-
Point au pied du versant occidental de la montagne du Belvédère. 
L'extrémité septentrionale du massif court depuis la mine Cliff, vers 
l'est, jusqu'à la montagne de Monte-Christo, puis incline plus au sud, et, 
longeant la base méridionale de la montagne de la Kootanie-Colombie, 
continue dans la direction du sud-est vers la montagne du Belvédère. 

"Le rebord oriental du massif n'a pas été dé.fini avec précision, 
à cause de l'absence d'affleurements suffisants. Les gabbros sont 
frangés d'une lisière de porphyrit<is à augite et à ouralite variant en 
largeur, et de diaba.ses vertes à grain fin. Le passage des porphyrites 
aux gabbros n'est nulle part nettement défi.ni, et les deux roches pro­
viennent apparemment du même magma, mais se sont refroidies clans 
des conditions différentes. I~es gabbros et les porphyrites limitrophes Relation des 

sont importants au point de vue industriel, car la p~upart des gîtes de ~!~d~ ';!i~':. 
rai. 
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Colombie- minerai exploités sont situés soit sur leurs lignes de jonction, soit au-
Brita.nnique- è 
Suite. pr 8• 

Roches ignées "En sortant du massif de gabbro, une coupe relevée presque 
massives At n'importe où expose une bordure de porphyrites bréchiformes et de fragmentaires 
entourant les dia.bases de largeur variable, mais dépassant rarement un mille, au delà 
gabbros. 

de laquelle se presente une série où alternent les porphyrites, les tufs 
et les ardoises, et plus loin encore des conglomérats, associés par places 
au calcaire fossilifère, font leur apparition. Des ardoises et des tufs se 
présentent avec les porphyrites sur la montagne Rouge, la montagne 
Kootanie-Colombie, et, au sud du massif de gabbro, sur les montagnes 
du Lac et Chai:ive, et sur les chaînes se dirigeant au sud de ces monta­
gnes. Les conglomérats forment la masse principale de la montagne 
Sophia, et se rencontrent avec des ardoises, des tufs et des porphyrites 
sur les montagnes du Granit, de Spokane, de la Gélinotte ( Grotise) et 
du Belvédère, et sur l'arête qui se trouve immédiatement à l'est de la 
crique aux Moutons (Sheep Creek). 

Origine volca.- "La disposition approximativement concentrique des roches de la 
nique des 
roches. crique du Sentier, et le passage graduel d'un massif central holocristal-

lin par des roches semi-cristallines à des roches fragmenta.ires volcani­
ques stratifiées, fait croire à. un ancien centre volcanique (bien qu'il soit 
maintenant profondement érodé), situé près de l'emplacement de la 
ville actuelle de Rossland, d'où des laves et des cendr~s ont recouvert 
le distriét environnant. La. présence de petites bandes de calcaires 
corallifères avec les conglomérats et les tufs, porte aussi à. croire qu'il 
existait une mer peu profonde à l'époque de l'explosion, et que les 
éruptions ont été intermittentes et ont continué durant une période 
prolongée. 

Serpentines. "Les porphyrites sur les montagnes de Spokane, 0.-K. et du Lac 
ont une apparence beaucoup plus fraîche que celles de la montagne 
Rouge, et il est possible qu'elles appartiennent à une période plus 
récente. Une étendue de roches partiellement ou complètement trans­
formées en serpentines se voit sur la crique aux Moutons, entre la base 
occidentale de la montagne du Parc-aux-Chevreuils et la montagne 
0.-K. 

"De Rossland, des porphyrites et des roches associées, souvent 
broyées à l'état schisteux, et accompagnées de bandes d'argilites, ont 
été suivies vers le nord en travers des criques de la Roche (Rock Creek) 
et Murphy jusqu'à la crique de la Chine, où elles sont recoupées 
par des granits gris. 

" A l'ouest de la. rivière Colombie, des porphyrites et d'autres roches 
ignées semblables à celles de Rossland sont largement distribuées. 



Oo\WBON.] COMPTE RENDU SOMMAIRE. 27 A 

Elles se trouvent le long de la rivière Colombie depuis la frontière au Colombie­

nord jusque près de l'embouchure de la crique aux Ours, où elles sont :~~nnique­
remplacées par des grar.its,, et de là elles ont été suivies dans la direc-
tion du nord-est, sur la ligne du chemin de fer de Nelson à Fort-
Shepherd, jusqu'à une couple de milles de la rivière Kootanie. La Distribution 

largeur de la bande n'a pas été déterminée, car la contrée située à l'est ~~~ie~1is­
du chemin de fer N. et F.-S. n'a pas été examinée, excepté à une couple I"?Ches asso­

d'endroits. Depuis le chemin de fer, en allant à l'ouest jusqu'au massif ciées. 

de granit, distance variable, dépendant des sinuosités du dernier, la 
région est entièrement occupée par ces roches. Elles ont été rencon-
trées aux sources de la crique aux Ours et de la crique Champion, et le 
long de la partie inférieure de la fourche septentrionale de la rivière 
au Saumon. Près de l'embouchure du dernier cours d'eau se trouve 
un petit massif de gabbro que l'on ne peut en apparence distinguer de 
celui de Rossland, tandis que plus loin en remontant des porphyrites 
à augite du type ordinaire, accompagnées de diabases et d'ardoises, 
font leur apparition. Ici; la série, comme sur la plus grande partie du 
dist.rict, est traversée dans toutes les directions par des dykes de por-
phyrites et autres d'âge plus récent. 

"La formation éruptive contourne l'extrémité d'un éperon du massif 
de granit près des sources de la crique de Hall, et s'étend vers l'est en 
travers de la montagne du Crapaud sous forme de large bande 
pénétrant le granit jusqu'à la crique Rover, puis elle se continue 
dans une direction plus méridionale jusque près de Waterloo sur la 
rivière Colombie. Sur certaines parties de cette étendue, comme sur Roches schis­

la montagne du Crapaud, les porphyrites et autres roches ignées ont !i~:.s érup­
été broyées et altérées en des schistes diabasiques, chloritiques et 
hydromicacés finement feuilletés. L'allure des schist.e.s correspond 
ordinairement de très près avec la bordure du gramt. Il n'y a guère 
de doute que les roches schisteuses, ainsi que l'a déjà remarqué le Dr 
Dawson (Rapport annuel, N. S., vol. IV, p. 61 B.) proviennent des 
roches éruptives massives, car les gradations de l'une à l'autre sont 
fréquentes, et, en plusieurs endroits, les phénocristes broyés et aplatis 
de la porphyrite primitive i:;ont encore apparents. Sur la crique Rover et 
du côté du sud vers Waterloo, où elles disparaissent, les bandes rétré-
cissantes de porphyrites et de roches associées volcaniques et argilacées 
sont fissurées par de nombreuses irruptions granitiques, et revêtent un 
caractère plus ou moins schisteux, bien que l'altération ne soit nulle 
part aussi complète que sur la montagne du Crapaud. 

" Aucun examen systématique des mines n'a été fait durant la der- Examen de 

nière campagne dans le district dont nous nous occupons, car M. min~. 
Carlyle, récemment nommé minéralogiste provincial de la Colombie-



28 A COMMISSION GÉOLOGIQUE. 

Co~omb~e- Britannique, consacrait son temps à ce travail spécial, et nous avons 
~id~nnique- cru préférable, en conséquence, de donner toute l'attention possible à 

la structure géologique du pays. Un bulletin donnant la description 
des mines de Trail Creek a déjà été publié par M. Carlyle, et un 
autre, qui comprendra celles de Slocam, de la montagne du Cra­
paud et d'autres parties du district, est en voie de préparation. Un 
grand nombre de mines et de travaux de fouilles ont été cependant 
examinés dans différentes parties du district dans le cours des 
études géologiques, dans le but d'en élu0ider le caractère et les caté­
gories auxquelles elles peuvent être rattachées. Un court résumé des 
résultats de ces examens est donné plus bas. 

Distribution 
des g1tes de 
minerai. 

Filons de 
quartz. 

MinPrai de 
Trail Creek. 

"Les minerais aurifères de sulfure de fer et de cuivre de Trail 
Creek se rencontrent presque exclusivement dans les éléments 
massifs de la série éruptive, et la plupart des gîtes importants de mi­
nerai qui jusqu'ici ont été productifs sont situés soit sur le contact ou 
près du contact entre les gabbros et les porphyrites et les diabases en­
vironnantes. 1..es mines LeRoi, War-Eagle, Clijf, et un certain nombre 
d'autres à l'ouest de la coulée Centre-Star coupent la ligne de jonction 
presque à angle droit, tandis que la Josie est située à une faible distance 
à gauche, dans les porphyrites, et les travaux de la Centre-Star, presque 
immédiatement à l'est, dans les gabbros. Les mines de Monte-Christo 
et de Dear-Park se rencontrent près de la même ligne, la Kootanie­
Columbia, à quelques cents pieds au nord dans une bande de porphy­
rites, et la Cr0W11rPoint, l'Homestake, la Gophet· et autres mines de la 
zone méridionale, à une courte distance au sud, dans des diabases et 
des porphyrites. Leq gîtes de minerai ne sont pas cependant absolu­
ment restreints au voisinage du irassif central de gabbro, mais ils se 
trouvent aussi dans les bandes de porphyrites massives qui alternent 
avec les roches fragmentaires volcaniques voisines et des argilites. La 
Jumbo est située sur l'une de ces zones, ainsi que la Coœy, la Giant et 
un certain nombre d'autres mines. Les tufs, les conglomérats et les 
ardoises associées, à quelques exceptions près, et les roches qui promet-
tent peu ne contiennent pas les minerais de sulfures de fer et de cuivre 
typiques qui caractérisent la région de Trail Creek, mais ils sont tra­
versés çà et là par des veines de quartz qui parail!sent appartenir à une 
date plus récente. 

" Les minerais des roches éruptives massives, comme je l'ai dit plus 
haut, consistent principalement en sulfures de divers métaux. De ces 
minerais, la pyrrhotine ou pyrite de fer magnétique est de beaucoup le 
plus abonda.nt. Ce minéral constitue le minerai ordinaire de Rossland, 
et se trouve aussi en quantité, entre autres endroits, sur la crique au 
Ours, la crique Champion, la fourche septentrionale de la rivière au 
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Saumon, et à Waterloo. En règle générale, on le trouve à l'état massif, Colombie-
. 1 d d 1 1 · fi à Britannique-var1ant, sous e rapport e la texture, e a granu a.t1on ne la Suite. 

moyenne, mais il est aussi disséminé dans la roche encaissante. La 
variété massive contient ordinairement des globules de quartz, et des 
grains et des plaques irrégulières d'autres sulfures La pyrrhotine ren- Pyrrhotine. 

ferme de l'or et de l'argent en quantités diverses, une petite proportion 
de nickel et des traces de cobalt. Un échantillon provenant de l'Iro-n 
Colt, analysé au laboratoire de la Commission, a donné 0-234 pour 100 
de nickel, et un autre provenant de la Monte-Christo, 0-13 pour 100. 
Les proportions d'or sont excessivement irrégulières, varia.nt depuis des 
traces jusqu'à plusieurs onces par tonne, et l'argent, depuis des traces 
jusqu'à quatre ou cinq onces par tonne. 

" La pyrrhotine est généralement accompagnée d'une certaine quan- Chalcopryit.e. 

tité de chalcopyrite ou pyrite de cuivre, qui lui est intimement associée. 
La distribution de la pyrite de cuivre est extrêmement irrégulière, 
constituant en quelques endroits une proportion considérable du gîte 
de minerai, et dans d'autres, se rencontrant seulement en grains et 
en plaques isolées et éparses. Nulle part nous ne l'avons vue pure en 
grandes masses. Elle est aurièfre et renferme apparemment à peu près 
la même proportion d'or que la pyrrhotine encaissante. 

"Le mispickel ou arséniosulfure de fer se trouve associé à la pyr- Mispickel. 

rhotine dans un certain nombre des mines, et par endroits se rencontre 
en quantités considérables. Il est aurifère, et à la mine Evening-Star, 
et peut-être en d'autres endroits, une partie du fer est remplacée par 
du cobalt, et il passe au mispickel cobaltifère ou danaïte. Le Dr Hoff- MisSickel 
ma.nn fournit la note suivante sur ce minéral :-'L'échantillon con- coba. tifère. 

siste en une calcite variant de la cristallisation fine à la cristallisation 
grossière et contenant un mispickel cobaltifère-très probablement la 
variété connue sous le nom de danaïte. Des parties en sont couvertes 
d'hydrate ferrique et d'arséniate d'hydrocobalt rouge fleur-de-pêcher 
(cobalt terreux, variété d'érythrite,) résultant de la décomposition du 
mispickel. Il n'est peut-être pas improbable que le mispickel contienne 
assez de cobalt pour avoir de l'importance au point de vue industriel, 
question qui sera prochainement résolue, l'analyse du minéral ayant été 
commencée.' 

" La molybdénite ou sulfure de molybdène se rencontre à quelques- Molybdénite. 

unes des mines, surtout aux mines Coxy et IJeer-Park. A la dernière 
mine, l'on dit qu'elle est fortement aurifère. 

"Outre les minéraux ci-dessus, la galène et la blende se trouvent à Autres miné­

la Lily May et autres concessions de la zone méridionale, ainsi qu'à raux. 

l'Union et autres mines au nord du principal massif minéral, mais elles 
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Co~omb~e- ne se trouvent pas, autant que je sache, dans les principales mines de 
~~~ique- la montagne Rouge. Des pyrites de fer ordinaires se rencontrent 

presque partout en plus ou moins grandes qua.nt.ités. 

Minerais dans 
les roches 
schisteuses 
éruptives. 

Stromeyerine. 

Classification 
des gîtes de 
minerai. 

"Les minerais sont généralement oxydés à la surface, mais l'altéra­
tion s'étend rarement en profondeur à plus de quelques pieds, et dans 
certains cas, un seul coup de mine amène au jour les sulfures non 
altérés. 

"Les minerais contenus dans les roches schisteuses éruptives dif­
fèrent d'une manière notable de ceux que renferment les roches érup­
tives massives. Dans la fameuse mine Silver-King, sur la monta­
gne du Crapaud, le minerai consiste en grande part.ie en bornite 
argentifère avec un peu de pyrites de cuivre et de fer, de tétraédrite, 
d'argentite, de blende, de galène et de stromeyerine. Un échantillon 
de ce dernier et intéressant minéral, qui n'a été découvert que récem­
ment, m'a été remis pour analyse avant mon départ de Nelson ; il a été 
soumis au D' Hoffmann qui a fait le rapport suivant:-' Il est composé 
de stromeyerine, sulfure d'argent et de cuivre, avec un peu de galène 
et de pyrite dans une gangue formée d'une roche feldspathique grisâtre. 
Une analyse approximative de l'argent contenu dans cet échantillon 
du minéral a donné, a.près séparatiou de toutes les matières composant 
la gangue, etc., 51 ·9 pour 100 d'argeat. L'analyse de ce minéral sera 
bientôt commencée.' 

"A la mine Dandy, concession voisine de la Silver-King, la galène 
argentifère est le principal minéral, auquel sont associées en plus ou 
moins grande abondance en différents endroits la tétra.édrite, la blende, 
la bornite eti de la pyrite de cuivre et de fer. 

" La classification des gites de minerai de Tra.il Creek, et les 
dépôts de sulfure des roches ignées du district en général, est un pro­
blème difficile, qui a fait surgir des divergences d'opinions considéra­
bles. Il se peut que ce soit des fragments séparés primitivement 
d'un magma à l'état de refroidissement, comme les minerais de pyrrho­
tine de Sudbury, des fragments secondaires des roches basiques qui les 
renferment, des veines de remplacement le long des lignes de fractures, 
ou, comme le plus grand nombre des mineurs sont portés à le croire, de 
véritables veines de fissure. Des exemples isolés pourraient être cités 
à l'appui de chacune de ces opinions, mais, prenant les dépôts en géné­
ral, la théorie qui s'adapte le mieux aux conditions existantes est indu­
bitablement la troisième. Les contours fortement irréguliers de quel­
ques-uns des gîtes de minerai, et leur régularité ressemblant à des fissures 
dans d'autres, la présence dans la plupart des cas d'un seul mur qui n'a 
aucune signification comme ligne de limite, et parfois l'absence de tout 
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mur, le mélange graduel du minerai avec la roche encaissante, et la Colombie­
pré.;ence de cette dernière comme gangue principale, sont tous des :j~nnique­
caractères compatibles avec le dépôt du minerai fait de l'intérieur par 
des eaux thermales, qui ont usé des portions de la roche encaissante le 
long des lignes de fracture, et les ont remplacées par les minéraux tenus 
en solution. La direction définie et approximativement parallèle, et 
le plongement de la plus grande partie des filons de Rossland, le carac-
tère siliceux de plusieurs des minerais et la présence de spath calcaire 
en veines et en amas irréguliers, combattent la théorie d'une séparation 
primitive, théorie qui a été appliquée depuis ces dernières années à des 
dépôts un peu semblables dans différentes parties du monde, tandis 
que l'on peut rarement observer les marque1:1 de fissure ordinaires, 
telles qu'on les comprend ordinairement. 

"Les mineurs du district sont généralement préjugés en faveur des Persistance 
veines de fissure, parce qu'ils croient qu'elles sont les seules dont la deés gttes mi-

n raux. 
profondeur puisse être continue. Cependant, rien ne s'oppose à ce que 
des veines de remplacement suivant des lignes de fracture, et remplies de 
matériaux provenant de l'intérieur, quoique sujettes à une plus grande 
variation sous le rapport du volume, ne soient pas également persis­
tantes. 

" Outre la pyrrhothine et les minerais de sulfures associés caractéris- Filons de 
tiques des roches volcaniques basiques, un important réseau de veines ~è~~z a.uri· 

de fissure portant du minerai silicifère est largement distribué dans le 
district. Les filons de quartz ne sont pas limités à une seule formation, 
mais se rencontrent indistinctement dans toutes. Le filon 0.-K. se 
trouve dans une roche volcanique basique altérée et transformée par-
tiellement en serpentine, le Fern, dans une porphyrite massive, le 
Poorman, le Maud-S. et le Clearwater, dans un granit, l' Exchequer, 
dans des roches éruptives schif'teuses, l'Elise, dans des ardoises, et le 
Gold-Hill et l' fielen, dans des roches éruptives plus récentes que le 
granit. La dimension des filons de quartz varie considérablement, 
mais ils excèdent rarement six à huit pieds en largeur, et la moyenne 
en est ordinairement moindre. Ils contiennent de l'or natif, des pyrites 
aurifères, de la chalcopyrite et de la galène. Des moulins à bocards 
ont été établis. aux mines Poorman, 0.-K. et Fern, et l'on est à faire des 
travaux de recherche sur un certain nombre des autres filons. 

"Un troisième groupe de gisements aurifères comprend la Starlight, Zo!lea miné· 
la Golden-King et autres dans le voisinage de la montagne du Crapaud, ra.lisés. 
et se compose de bandes pyritisées ayant souvent une centaine de pieds 
et plus de largeur, et traversant les roches éruptives schisteuses. Ces 
gisements sont simplement des parties plus ou moins minéralisées de la 
roche enca.issante schisteuse, portant des filets et des panachures acci-
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Colomb~e- dentels de quartz. Ils sont de qualité inférieure, la Starlight, qui a. 
Bntanmque- été · é l'é é d · M F · · 1 · Suite. examm e t ermer par . rancis pour une compagme ang aise, 

Travaux d'a­
ménagemen• 
à Rossland. 

rapportant en moyenne environ $3 d'or par tonne ; mais comme la. 
quantité en est pour ainsi dire illimitée, il est possible que dans cer­
tains cas ils soient exploités avec avantage. 

"L'industrie minière s'est développée d'une manière satisfaisante de 
tous les côtés dans la Kootanie Occidentale dans le cours de l'été der­
nier. Des explorateurs, les pionniers de l'industrie, se sont répandus 
dans tout le pa.ys et ont partout établi un nombre infini de concessions. 
Une bonne proportion des gisements découverts les années précéden­
tes et sur lesquels on a fait des fouilles promettent de devenir des 
mines exploitées, et les plus anciennes mines n'accusent aucun 
signe de détérioration à mesure qu'on les développe. Plusieurs nou­
velles concessions, surtout celles de Waterloo, de Champion-Creek, 
de la Fourche septentrionale de la rivière au Saumon, et du district 
de Springer-Creek, sont venues en évidence, tandis que les plus ancien­
nes se sont développées dans des centres miniers reconnus. Le rende­
ment du minerai a considérablement augmenté, et la capacité des 
fourneaux de fonte a été plus que doublée pour répondre aux besoins. 
Des rapports favorables ont été reçus d'hommes compétents relative­
ment à un certain nombre de districts éloignés qui n'ont pas encore 
été examinés, et il est tout à. fait probable que lorsque des communica­
tions faciles seront établies, les succès obtenus aux mines de Tra.il 
Creek et de Slocan se répèteront dans la Kootanie Orientale, à la 
crique de la Frontière, à Lardo, à. Big-Bend et en d'autres endroits. 
Les capitaux ont afflué dans le district durant la campagne, mais il est 
à craindre qu'une très forte partie en ait été versée dans le gousset des 
spéculateurs plutôt que dans l'industrie minière légitime. 

" A Rossland et dans le voisinage, bien qu'il y ait eu assez de spécu­
lation guère justifiable, il s'exécute beaucoup de travaux consciencieux 
de développement et de recherche, dont une partie considérable des 
résultats ne seront pas connus avant quelque temps, car les roches 
éruptives dures du district font nécessairement de l'exploitation des 
mines une opération lente et dispendieuse. Des compresseurs ont 
cependant été érigés à une douzaine ou plus des principales mines, et 
des forets mécaniques avec leurs résultats plus prompts rempla­
cent rapidement la main-d'œuvre. La Le Roi et la War-Eagle sont 
encore les mines du groupe qui produisent le plus, mais des expéditions 
considérables à intervalles irréguliers ont aussi été faites de la Josie, 
de l'Iron-Mask, de la Cliff, de l'Evening-Star, de la Crown-Point et 
d'autres, et il est très probable qu'avec les travaux de développement 
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qui se font aujourd'hui sur une grande échelle, le rendement 
mines augmentera considérablement dans un avenir prochain. 

33 A 

de ces Colombie­
Brita.nnique­
Suite. 

" Les minerais de Rossland, en règle générale, ne sont pas de qualité Caractere gé· 
supérieure, et une grande partie de ceux qui sont au jour ne saurait n~ral d!Js 

mmerall!. 
être exploitée avec avantage dans les conditions actuelles. Le coût du 
transport et du traitement, suivant M. Carlyle, est de $10 à $14 par 
tonne.* Si à cela l'on ajoute le coût de l'extraction, qui est variable, 
l'on verra que des minerais contenant moins d_e $15 par tonne ne peu-
vent être exploités aujourd'hui qu'avec un faible bénéfice, si toutefois il 
y en a. Pour les utiliser, il faut absolument qu'il y ait des réductions 
tant dans les frais de transport que dans ceux de la fonte, et ces réduc-
tions seront sans doute faites à mesure que l'on comprendra mieux le 
traitement du minerai et que des voies rivales de communication seront 
ouvertes. Si le chemin de fer aujourd'hui projeté par le défilé du Nid­
de-Corbeau (Crow's Nest Pass) était construit, et que les mines fussent 
reliées aux vastes houillères que l'on sait exister dans la chaîne des 
Montagnes-Rocheuses, le combustible, le principal article de dépense 
pour la fonte, pourrait être obtenu à un prix beaucoup plus bas qu'au­
jourd'hui, 1:1t les frais de fonte seraient réduits en proportion. Une 
grande partie des minerais sont de qualité trop inférieure pour être 
exploités dans n'importe quelles conditions, mais on croit qu'en cons­
truisant des fourneaux de fusion sur les lieux, et avec un combustible 
à bon marché et des méthodes améliorées, ceux que l'on estime à $8 et 
plus seront en définitive traités avec profit. 

" Durant la dernière campagne, je n'ai pas visité les mines de Slocan 
et d' Ainsworth, dont des rapports ont été publiés dans le dernier compte 
rendu sommaire." 

Pendant la première partie de l'année, M. J. McEvoy a été princi- Travaux de 
palement occupé à compiler les renseignements recueillis dans le cours M. McEvoy. 
de l'été précédent, pour l'achèvement de la feuille de carte de Shuswap, 
dans le but de constater si un examen géologique plus approfondi 
serait désirable. Il a aussi passé quelque temps à la revision finale de 
la feuille de Kamloops en vue de sa publication. 

M. McEvoy est parti pour le champ de ses travaux le l 0 juin; il est 
revenu le 1 •• novembre. La première partie de la campagne a été con­
sacrée à la détermination de certaines parties qui figurent dans la 
feuille de Shuswap, parties dont les détails lui manquaient. Au sujet 
de ces travaux, M. McEvoy fait le rapport suivant :-

"J'arrivai à Kamloops le 15 juin, et, après m'être procuré l'attirail Achèvement 
nécessaire, je partis avec des chevaux de charge, en remontant la rivière ti~~=~~ra~ 

feuille de 
* Bulletin n° 2. Bureau provincial des Mines, Victoria., C.-B., aoüt 1896. Shuswap. 

3 
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· Co~omb~e- Thompson du Nord. Je passai quelques jours à examiner la contrée 
Bntanmque- • · · 1 · "' d 1 B "è ù l l" "te d h d l .Suite. qu1 avo1s1ne a nVlere e a arn re, o a 1m1 es roc es e a 

Explorations 
entreprises 
près de Ross· 
land. 

Etendue cou­
verte. 

formation du lac Adams était incertaine. 

" Une petite excursion fut ensuite faite sur le versant nord-est du 
mont Tod, pour déterminer les limites qui y séparent les formatfons de 
Shuswap et de Nisconlith. 

"Mon attention se porta ensuite sur la géologie de l'angles~d-ouest 
de la région couverte par la feuille, où l'on connaissait peu la disposi­
tion des roches. Ici, la découverte d'un petit massif de roches de la 
formation de Shuswap (gneiss et micaschistes) sur la crique de la Carpe 
(Sucker Creek), à l'est du lac Chaperon, m'a fourni un point d'où je pus 
commencer mon travail. De là, une série ascendante de roches fut 
suivie jusqu'au triasique, semblable à celle trouvée a.illeurs sur l'éten­
due qui figure sur la feuille, ainsi que sur la feuille voisine de Kam­
loops. Une couple de semaines passées dans cet endroit m'a permis 
d'obtenir des contours satisfaisants pour les formations. 

" Je passai ensuite quelques jours sur le lac Shuswap, puis, laissant 
les chevaux à Kamloops, je me rendis à Rossland pour commencer une 
exploration de la région du voisinage. 

" Les méthodes d'arpentage employées furent la triangulation avec 
le théodolite, s'étendant de points fixés pa.r M. J.-H. McGregor, du 
bureau provincial, avec esquisses topographiques fournies par des 
mesurages à l'odomètre et par cheminement. Des baromètres furent 
employés pour les hauteurs en marchant de points définis et en y 
retournant. 

" L'épaisse fumée que nous avons eue durant la plus grande partie de 
la campagne et qui nous empêchait de voir au loin, nous a causé 
beaucoup d'ennui. Cet obstacle a été en partie surmonté en prenant 
un plus grand nombre de petites esquisses et d'esquisses partielles 
que la chose n'aurait été nécessaire sans cela. 

" La contrée explorée s'étend depuis la frontière internationale du 
côté nord jusqu'à. Robson, et depuis les sources de ia crique Murphy 
vers l'ouest jusqu'à l'embouchure de la rivière au Saumon, sur la 
rivière Pend-d'Oreille. 

" M. W.-W. Leach m'a aidé à. exécuter ces travaux." 

TERRITOIRES DU NORD-ÛUEST ET KÉWATIN. 

Travaux de Postérieurement à la date du dernier compte rendu sommaire, M. 
M. Tyrrell. J.-B. Tyrrell fut occupé principalement à. terminer un rapport sur la 

région située entre le lac Athabaska et la rivière Churchill, et à mettre 
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au net les notes recueillies au cours de son expédition de 1893 à travers Territoires du 

l ' 'l Nord-Ouest-es terres ster1 es. Suite-

Le 13 juin, M. Tyrrell partit d'Ottawa pour l'ouest, après av.:>ir reçu Contrée au 
· · d' d éol · él' · · d' nord du lac 1nstruct1on entrepren re un examen g og1que pr im1na1re une Winnipeg. 

région située au nord du lac Winnipeg, et s'étendant entre la partie 
supérieure de la rivière N el,;ion et la longitude de Cumberland-House. 
L'existence, dans cette région, de roches rapportables au système huro-
nien avait été soupçonnée, sur les renseignements déjà recueillis par 
M. Tyrrell dans les parties voisines, et comme elle est d'accès compa­
rativement facile du lac Winnipeg, il a paru particulièrement impor-
tant de déterminer la superficie occupée par ces roches et c:e définir 
leur caractère. M. Tyrrell fait le rapport suivant sur les travaux exé-
cutés, et l'on observera qu'à son avis, la région promet énormément et 
qu'elle mérite d'attirer l'attention de l'explorateur. 

" Le 29 juin, je quittai Selkirk, Manitoba, accompagné par deux 
canotiers qui m'avaient suivi pendant deux campagne<:! antérieures, et le 
lendemain, j'atteignis rue de Selkirk, près de l'embouchure de la 
rivière Saskatchewan. Dans la matinée du 1 •r juillet, nous fûmes con­
duits par un petit bateau de pêche du côté du nord jusqu'à la baie de 
la Pierre-à-chaux (Limestone Bay), puis nous continuâmes en canot le 
long de la rive nord du lac Winnipeg, et par le lac Pelé (Playgreen) 
jusqu'à Norway-House. 

" Ici, deux Sauvages et un autre canot furent loués, et nous tour- Enumération 

nâmes vers l'ouest dans la contrée située à l'ouest de la rivière Nelson, ~6;~~tes re· 
explorant le goulet de l'Oie (Goose-Gut), et les rivières des Pins et des 
Loups, retournant du dernier cours d'eau à N orway-Hous~, où les deux 
Sauvages furent payés. 

"Nous descendîmes alors la rivière Nelson jusqu'au lac de Travers 
(Gross Lake), où deux autres Sauvages furent engagés, et nous conti­
nuâmes la descente de la Nelson jusqu'à l'extrémité nord du lac S'epay­
wisk, d'où nous traversâmes plusieurs portages et petits lacs jusqu'à ce 
que nous atteignîmes la rivière du Bois-Brûlé (Burntwood River), qui 
fut remontée jusqu'à Nelson-House, où les Sauvages du lac de Travers 
furent payés et renvoyés chez eux. .Avec les deux hommes de Selkirk 
et un canot, je retournai au lac de la Peinture (Paint Lake), puis je 
remontai la rivière aux Herbes (Grass River), par les lacs Betting, aux 
Herbes et aux Roseaux (Reed), jusqu'à sa source dans le lac aux Atocas 
(Cranberry Lake). De l'extrémité sud du lac aux Atocas, nous traver 
sâmes le portage aux .Atocas jusqu'au lac Athapapuskow, et de là, nous 
descendîmes la rivière aux Oies (Goose River) par le lac aux Oies 
jusqu'à la rivière à !'Esturgeon (Sturgeon 'River), qui fut descendue 
jusqu'à Cumberland, sur la rivière Saskatchewan. 

3! 
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Territoires du " De Cumberl11.nd, je remontai la rivière Saskatchewan jusqu'au fort 
Nord-Ouest- ' 1 c ù 1 f . l' A l'h' Suite. a a orne, o e canot ut mis en ieu sur pour iver, et nous nous 

rendîmes à Prince-Albert, où nous arrivâmes dans la soirée du 9 octo­
bre, trois mois et onze jours après avoir quitté Selkirk, après avoir par­
couru en tout environ 1,100 milles, en grande partie par des routes 
jusque-là inexplorées. 

ChaÎ1;le sep- "Du lac Winnipeg et la rivière Saskatchewan, je constatai que 
:~ï:::~:ié~~ le calcaire paléozoïque horizontal s'étend vers le nord jusqu'à l'extrémité 
zoïque. sud du lac des Buttes (Hills Lake), sur la rivière des Pins, et jusqu'au 

Rocheslau· 
rentiennes et 
huroniennes. 

lac aux Herbes, sur la rivière aux Herbes. De là, la limite septen­
trionale du calcaire s'étend vers l'ouest, toujours sur le côté sud de la 
rivière aux Herbes, formant généralement un escarpement de cinquante 
à cent pieds de hauteur. Les lacs aux Oies et Athapapuskow reposent 
dans une baie profonde, en face de cet escarpement. A l'ouest du 
dernier lac, on sait que l'extrémité septentrionale du calcaire s'étend le 
long du côté sud-ouest du lac aux Castors, et de là vers le lac la Ronge, 
au sud de la rivière Churchill. 

"Au nord de l'escarpement de calcaire, la région repose sur des 
roches archéennes, qui ont ordinairement une surface aux contours 
légèrement onduleux. Depuis la rivière Nelson vers l'ouest jusqu'à la 
longitude 90° 30', elles consistent principalement en gneiss et en granits 
laurentiens gris et gria-rougeâtre. Le long de la rivière Nelson, ces 
dernières formations sont recoupées par de nombreux dykes de trapps 
fortement ba.'liques vert-foncé, et dans le voisinage des lac!! de la Pierre­
à-Calumet (Pipe-stone) et de Travers,elles sont associées à un massif de 
schistes micacés, amphiboliqt'es et séricitiques, de conglomérats schis­
teux étirés et d'ardoises à grain fin d'âge huronien. 

"Sur le côté sud de cette superficie, et près de l'extrémité du gneiss, 
se trouve une masse éruptive d'anorthosite gris-verdâtre clair, et un 
gabbro contenant une quantité considérable de mi~pickel, associé à 
de la pyrite de cuivre. 

"Sur le côté sud de l'île de la Réserve des Sauvages dans le lac de 
Travers, les schistes amphiboliques sont recoupés par de larges veines 
de granit pegmatoïde blanc, à grands éléments, contenant de gros 
cristaux de mica noir et blanc, quelques-uns des derniers ayant neuf 
pouces de diamètre, et indiquant très probablement des dépôts de 
valeur commerciale. Comme la surface est uniformément arrondie et 
que nous manquions de poudre pour faire sauter la roche, il nous a été 
impossible de détacher aucun des plus gros cristaux, mais quelques­
uns de plus petits fragments enlevés étaient sains et nets. 
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" Des schistes verts à lits minces, probablement d'âge huronien, ont Territoires du 
été encore trouvés sur un autre lac de la Pierre-à-Calumet, sur la route 8No:td·Ouest­ui e. 
conduisant du portage du lac de Traver" à la rivière du Bois-Brûlé. 

"Mais le massif de roches huroniennes le plus étendu et le plus Massif huro­
intéressant a été découvert sur l~ partie supérieure de la rivière aux ~teiendle plus 

e nu. 
Herbes. Commençant à une faible distance à l'est du lac aux Herbes, 
il s'étend presque sans interruption vers l'ouest, à travers les lacs aux 
Roseaux, du Coude (Elbow) et aux Atocas ( Cranberry), puis, traversant 
au bassin de drainage de la rivière Saskatchewan, il supporte des 
parties des lacs Athapapuskow et aux Oies. 

"A sept milles à l'est de l'extrémité nord du lac aux Herbes, les 
roches huroniennes se rencontrent d'abord sur une butte de dia.base 
massive ou en lit.s peu épais, fortement altérée en chlorite, et à une 
courte distance plus à l'ouest, se trouve une arête de schistes micacés 
gri'3 foncé, semés de cristaux de staurolite assez grands. Sur le côté 
est du lac aux Herbes, il y a une éminence de gneiss micacé gris clair 
à feuillets minets, contenant une bonne quantité de mica blanc, et 
recoupée par de nombreuses veines de quartz blanc. 

" Sur le côté ouest du même lac, et s'étendant au sud jusqu'à la 
pointe Wékusko, se rencontre une m11sse éruptive de gabbro à gros 
grain, se rapprochant d'une diabase par la texture. Au sud, il y a 
une étendue considérable de schistes ardoisiers vert foncé. Sur le côté 
sud-ouest du lac, ces derniers sont recoupés par une autre masse érup­
tive consiùérable de gabbro à grain plus fin et plus typique. Les 
schistes sont aussi bouleversé!:! et altérés par une masse considérable de 
granit rouge. 

"Presque partout, les schistes sont recoupés par des veine& de quartz Nombreuses 
blancs plus grandes et plus petites. En a.mont du lac aux Herbes, ve~ de 
la rivière longe sur une distance considérable la ligne de contact de qu z. 
granit rouge à l'ouest; et des schistes huroniens et des conglomérats à 
l'est, en haut desquels elle traverse un massif de gabbro gris foncé à 
gros grain, revenant, près de son entrée dans le lac aux Roseaux, au 
granit rouge. Près du contact, l'on voit plusieurs veines de quartz, 
associées à un assez grande quantité de pyrite de fer. 

"Sur le lac aux Roseaux, les roches huroniennes se composent prin­
cipalement de schistes ardoisiers verts à grain fin, chargés de beaucoup 
de pyrite et recoupés par plusieurs bandes de quartz. 

" En amont du lac aux Roseaux, la contrée devient plus raboteuse et Roches dee 
les collines plus escarpées. La rivière contourne un massif de roches ;:,~~ue~ ~ 
ignées basiques jusqu'au lac aux Atocas, occupant souvent une vallée le Atocaa. 

long de la ligne de contact de ces roches avec les granits ou les gneiss 
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Territoires du environnants. Près du contact, les roches ont été très bouleversées et 
Nord-Ouest- . 
Suite. sont recoupées par un grand nombre de vernes de quartz, renfermant 

souvent une quantité considérable de pyrite. 

"8ur le lac aux Atocas, les roches huroniennes sont souvent altérées 
en un schiste séricitique argenté. Les mêmes schistes s'étendf'nt à 
travers le plateau d'épanchement jusqu'au lac Athapapuskow, et de là. 
continuent vers l'ouest, peut-être au-dessous des calcaires -poléozoïques 
non boul versés. 

Champ de "Ce massif de roches huroniennes, s'étendant sur une distance d'en­
~:i::'xplo- viron soixante-quinze milles de l'est à. l'ouest, et sur une distance 
rateurs. inconnue vers le nord, offre un bon champ d'exploration pour le cher-

Dépôts super­
ficiels. 

cheur d'or et d'autres métaux précieux, vu le nombre et la variété 
des masses éruptives qui en sortent, entourées de zones de roches très 
bouleversées et fissurées. 

"Depuis la rivière Nelson en gagnant l'ouest jusqu'à la longitude 
100° 30', et depuis l'extrémité !:leptentrionale du lac Winnipeg du côté 
du nord jusqu'au delà de la latitude 56°, le pays est généralement cou­
vert d'une couche d'argile stratifiée, dont la puissance varie de quelques 
pieds à cinquante, soixante ou même cent pieds. Cette argile ressem­
ble bE>.a.ucoup, sous le rapport du caractère, à celle de la ' allée de la. 
rivière Rouge, ayant été, comme cette dernière, déposée dans le lit de 
l'ancien lac post-glaciaire qui occupait {l.utrefois le bassin du lac Win­
nipeg. En règle générale, lei! rivières se sont frayé un passage à tra­
vers cette argile jusqu'à. la roche sous-jacente, mais loin des nappes 
d'eau, les affieurements de roches ne se rencontrent pas très fréquem-
ment. 

Sol et climat. "Le sol est riche et fertile, et comme les gelées d'été ne semblent 
paa s'y faire sentir beaucoup, le pays peut produire sans doute en abon­
dance toutes les racines et les céréales les plus rustiques récoltées dans 
la province du Manitoba, et les bêtes à. cornes, les moutons et les 
chevaux pourraient y être élevés avec succès. Si un chemin de fer 
traversa.nt cette région jusqu'à. la baie d'Hudson rendait ce pays acces­
sible, elle nourrirait certainement une population agricole considérable." 

M. Tyrrell est revenu à Ottawa le 16 octobre. 

ONTARIO. 

(Avec parties limif!rophes de Q?ubec). 

Travaux de La plus grande partie de l'hiver de 1895-96 fut passée par M. W. 
M. Mclnnes. 

Mclnnes à dresser Je plan des relevés de l'été précédent, à préparer 
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pour le graveur la feuille de carte de Shébandowan, à corriger celle de la Ontario­
rivière la Seine, et à faire un rapport sur ces deux feuilles qui doivent Suite. 

être prochainement publiées. Sur. les travaux d'exploration accomplis 
en 1896, M. Mclnnis dit ce qui suit :-

".Te quittai Ottawa le 5 juin, et arrivai à Port-Arthur le 8. M. Explora.tians 
William Lawson, B.A., de Toronto, qui avait été engagé comme aide L:'w~n. 
pour l'été, rejoignit le parti ici. Durant la première partie de l'été, M. 
Lawson s'occupa à faire des explorations indépendantes dans la région 
située immédiatement à l'est du lac des Bois. Il fit d'abord un relevé 
au loch de la route canotière conduisant du fond de la Longue-Baie 
(Long Bay), lac des Bois, au lac à l'Aigle. Une chaîne de lacs située 
au nord de cette route, la séparant du chemin de fer Canadien du 
Pacifique, fut aussi relevée. Cette chaîne comprenait les lacs Monta-
gneux (Hilly), au Poisson-Blanc ( Wltitefi11h), Etroit (Narrow), Venteux 
( Windy), au Porc-Epic (Porcupine), au Busard (Buzzard) et des Pins, 
avec les cours d'eau et les portages qui les relient. Un levé fut alors 
fait du long bras occidental du lac à !'Aigle connu sous le nom de baie 
du Vermillon, ainsi que de la plus grande partie d~ la nappe principale 
du lac à l' Aigle, et de son prolongement oriental, la baie d'Osborne. 
M. Lawson prit partout des notes géologiques, et recueillit une série 
d'échantillons de roches typiques. 

" Tandis que M. Lawson était ainsi occupé, je fis une excursion Nouvel exa­
depuis la station d'English-River, sur le chemin de fer Canadien du ;:i~~ ~!Ji~!: 
Pacifique, en gagnant le sud jusqu'à la rivière la Seine, dans le but de nant .la rivière 

lé 1 . é . d l la Seine. comp ter es renseignements sur cette r gion contenus ans es notes 
de feu M. W.-H. Smith. 

" La route passe à travers les lacs des Ecos1:1ais (Scotch), supérieur et 
inférieur, des Irlandais (Irish), Welsh, Norway et un certain nombre 
de petits lacs et de cours d'eau jusqu'au lac la Seine supérieur (Upptr 
Seine Lake) et la rivière la Seine. 

" A peu près à la moitié de cette route, la bande de Kéwatin, qui Route all';Lllt 

se sépare de celle de la rivière la Seine au lac de la Roche-Escarpée ~?:J~;J:~~on 
(Steep Rock Lake), fut traversée. Dans sa partie la plus étroite, elle .a. River. 
ici une largeur d'environ deux milles et demi, et elle est formée de 
diorites et de roches éruptives de même genre de la série de Kéwatin, 
avec de;; étendues considérables de g~auwacke et de porphyre quartzeux 
broyé, et de schi.~tes quartzeux et pétrosiliceux, tous plus ou moins 
pyriteux. Dans un certain nombre ue places, des lisières du schiste 
exposent de la pyrite en minces couches le long des plans de clivage, 
et répandue irrégulièrement dans la masse de la roche. 

" De gros blocs anguleux de quartz, portant des pyrites de fer et de 
cuivre, et qui évidemment ne proviennent pas de loin, ont été observés 
autour des rives de deux des petits lacs, près de la hauteur des terres. 
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" Le long de l'extrémité méridionale de cette zone, se trouve une 
bande de gneiss amphibolique ou de granit amphibolique broyé, laquelle 
forme une veine le long du bord septentrional du grand massif de gneiss 
à biotite du lac Caribou. Cette bande de gneiss amphibolique, à l'en­
droit où elle est traversée sur cette route, a une largeur d'un peu plus 
d'un mille, et est sans doute le prolongement du massif de la même 
roche aux environs des lacs du Bec-scie (Sawbill) et de !'Orignal. La 
superficie qui vient d'être décrite avec son prolongement vers la. tête du 
lac du Bec-scie semble offrir un champ plein de promesses au chercheur 
de mines. 

"La mine Sawbill (concession 313 X) fut visitée, et les roches des 
environs du lac du Bec-scie examinées. J'ai constaté qu'elles étaient 
surtout composées de gneiss amphiboliques, de granit et de syénites 
amphiboliques souvent très broyés et étirés par pression, se changeant 
pa.r endroits en schistes par la structure. 

"Dam1 l'une de ces bandes très broyées et étirées, se trouve le filon 
sur lequel a été foncé le puits Sawbill. Le puits, qui suit le filon, était 
rendu à une profondeur d'environ 40 pieds à l'époque de ma visite, et 
les travaux furent continués avec activité durant l'été. A la surface, 
le filon a une largeur d'à peu près quatre pieds. L'allure en est N. 9° 
E., méridien astronomique (N. 15° E. magnétique),* et il peut être 
suivi dans la direction du sud sur une longueur de 300 pieds, alors qu'il 
prend une direction S. 24° O. pendant encore 300 pieds, diminuant 
graduellement en largeur jusqu'à ce qu'il devienne très petit. Du côté 
du nord, il a été suivi pendant environ 900 pieds, point au delà duquel 
la surface 11'en perd dans un marécage. Ceux qui étaient chargés des 
travaux à cette époque ont dit que le filon pouvait être retrouvé de 
l'autre côté du marécage. Le filon plonge vers l'est sous un angle d'un 
peu plus de 10 degrés de la verticale. 

"Bien qu'elle court ' a.vec la formation,' il semble qu'il n'y a aucun 
doute que le véritable caractère de cette veine ne soit celui d'une veine 
de fissure. Les épontes sont bien définies, surtout le toit, montrant 
souvent des surfaces striées et un nerf de matière chloritique broyée 
entre la paroi supérieure et la substance du filon. Sur le mur, il y a 
une certaine quantité de mélange de la substance du filon avec la roche 
encaissante, et un certain nombre de filets et de petites veines paral­
lèles, de sorte que le contenu du filon n'est pas extrait aussi facilement 
du mur que du toit. Dans les déblais, il y avait du quartz portant des 
pyrites de fer et de cuivre et une quantité considérable d'or natif, et 
au fond du puits le filon était bien défini et solide. 

* Les directions, dans tout ce rapport, sont données relativement au méridien vrai, 
moins que le contraire ne soit indiqué. 
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"Après que j'eus passé quelques jours à examiner quelques endroits Ontario­

aux environs des lacs de la Roche-Escarpée et de !'Orignal, où la géo- Suite. 

1 . t l' é . . . . 1 1 H ld U t . Lac Harold. og1e es un peu comp 1qu e, Je v1s1ta1 e ac aro . n cer am nom-
bre de filons ont été exploités ici, et l'on a construit un demi-mille de 
tramway, reliant les différentes tranchées à un moulin à cinq bocards, 
établi sur le bord du lac. 

" La décharge du lac a été approfondie pour permettre le foncement 
d'un puits sur un filon connu sous le nom de 'filon de la rive,' qui 
affleure au pied d'une basse falaise près de l'angle sud-ouest du lac. Ce 
filon est orienté vers le N. 29° O., avec un penda~e au nord-est, s'écar­
tant de quelques degrés de la verticale ; il est riche en or natif, mais 
petit et quelque peu irrégulier. Sur les filons n° J et n° 2, dont la 
largeur varie d'un à deux pieds, se trouvaient dt'S galeries d'allongement 
d'environ 200 et 140 pieds respectivement, avec un puits d'aérage pPu 
profond sur chacune. Le moulin ne fonctionnait pas lors de ma visite. 
L'exploitation fut continuée durant l'été, et. M. Wiley m'informe qu'un 
filon offrant de plus beltes perspectives, près du tr11mway, était à s'ou­
vrir. Les filons se rencontrent près du point de contact d'un granit 
fortement broyé et altéré avec de1:1 schistes et des diorites de Kéwatin. 

"Au lac N onwatin ou lac Calme, je quittai la route de la rivière la ExLlorations 

Seine dans le but d'explorer la rivière de la Pierre-à-Calumet. Du lac~: i: ~t~~=-à­
Calme, on atteint le lac des Pins, à la source de la rivière de la Pierre- Calumet. 

à-Calumet, par deux portages entre lesquels il y a un petit lac. Sur le 
premier de ces portages, la montée depuis le lac Calme est d'environ 
130 pieds, et sur le suivant, il y a une descente de quelques pieds 
jusqu'au lac des Pins. Le lac Calme ayant probablement une élévation 
de près de 100 pieds au-dessus du lac la Pluie, la descente par la 
rivière de la Pierre-à-Calumeti doit être d'un peu plus de 200 pieds. Nous 
avons trouvé la rivière très difficile; elle a plusieurs chutes et rapides, 
et le long de ses parties supérieures, elle était à peine assez large pour 
y passer en canot. Des gneiss à biotite à grain fin, uniformément 
feuilletés, de la formation de Couchichingue, se rencontrent tout le long 
de son cours, orientés à peu près est et ouest, avec des déviations locales 
peu important~s de cette direction. Ces gneiss sont un prolongement 
oriental, sur leur allure, de ceux décrits par le D• A.-<J. Lawson 
comme se trouvant aux environs du prolongement le plus oriental du 
lac la Pluie, où cette rivière verse ses eaux. 

"Une semaine fut ensuite passée dans la région voisine du lac du Lac du Mau-

M · V 'll ' · 1 d · d · vais-Vermil-l' au vais- erm1 on a exammer que ques-unes es concess10ns e mmes ton. 

d'or. Dans cette région, sur la rive nord du lac Plat (Shoal Lake), 
chez Foley (concessions l 74E et l 75E), les filons se présentent dans Chez Foley. 
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le prétendu massif de granit-protogine. Ce granit se voit d'abord sur 
le chemin gagnant le nord depuis la rive du lac, à un point situé à 
environ 200 verges du bord, et s'étend sans interruption vers le nord 
presque jusqu'à la rive méridionale du lac du Mauvais-Vermillon. 
Deux puits ont été creusés dans un filon qui se trouve sur cette con­
cession à des profondeurs d'un peu plus de 200 et 100 pieds respective­
ment, avec des galeries d'allongement dont la longueur réunie est d'au 
delà de 300 pieds. C'est une véritable veine de fissure, qui a une 
largeur, telle qu'on la voit à la surface, de 18 pouces à 3 pieds. Au 
fond du puits le plus profond, l'on dit que le filon atteint une largeur 
de 5 pieds ou plus. Les déblais exposent du quart.z à l'apparence très 
riche, avec des pyrites de fer et de cuivre, de la galène, et une bonne 
proportion d'or natif visible. 

" D'autres filons ayant une bonne apparence se rencontrent sur la 
même concession. L'un, à environ 100 pieds au sud-ouest du filon en 
premier lieu mentionné, donne de grandes espérances. La largeur, à 
la surface, Pn est d'à peu près 2! pieds, et il expose de l'or natif en 
bonne quantité. Depuis ma visite, la compagnie a continué active­
ment ses travaux sur la concession, et un moulin y est en voie de 
construction. 

" Plus loin à l'est, sur le chemin allant du côté du nord depuis 
Mine-Centre vers chez Rillier et Ferguson, les premiers affieurements 
de roches, après avoir quitté la formation de Kéwatin, dont on voit 
les roches immédiatement sur la rive, se présentent à environ un demi­
mille au sud de chez Rillier, ou à trois milles environ au nord-ouest de 
Mine-Centre, sur le lac Plat. Ce sont des granits verdâtres, forteruent 
altérés, avec des globules saillants de quartz opalins. Le même granit 
se continue jusque chez Ferguson et au de~à (A.L. 110). Au nord, 
entre le granit et la rive sud du lac du Mauvais-Vermillon, se rencontre 
une lisière de bandes alternantes de gabbro et de diorite et de schiste 
de Kéwatin. Une grande partie de l'étendue traversée par le chemin 
est couverte d'une couche épaisse de sable blanc fin, avec de gros cail­
loux de granit, qui cache la roche sous-jacente, sauf aux endroits où 
se montrent des bosses accidentelles. 

"Chez Ferguson (A.L. 110 et concessions voisines), outre une quan­
tité considé1·able de travaux de déblaiement faits à la surface, de tran­
chées transversales, etc., deux puits ont été foncés à une profondeur 
d'environ 50 pieds chacun. Sur l'un de ces puits, le filon est divisé en 
deux petites veines de quelques pouces chacune, séparées par une masse 
de granit d'environ 18 pouces d'épaisseur, qui se continue jusqu'au 
fond de ce puits, tout en se rétrécissant jusqu'à quelques pouces. 
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" Dans l'autre puits, sur la même veine, plus loin à l'ouest, le filon On~a.rio-
. défi . b' "l . 1 é . p . 1 Suite. est mieux m, ien qui soit encore p us troit. armi es autres 

veines qu'il y a sur la concession, il en est une, sur laquelle il n'a été 
fait que des travaux de déblaiement, qui peut être suivie sur plus de 
1,000 pieds, variant en largeur de 6 pouces à un et deux pieds. Ces 
veines portent de l'or natif en quantité suffisante, d'après ce que l'on 
prétend, pour rendre l'exploitation profitable. Durant l'été, des travaux 
préparatoires pour la construction d'un moulin ont été continués sur 
cette concession. 

"Chez Rillier (mine Lucky-Coon, 655 P), le moulin était inactif et Lucky·Coon. 

rien ne se faisait. Les puits, qui étaient remplis d'eau lors de ma visite, 
ont été foncés sur deux filons parallèles éloignés d'environ 80 verges l'un 
de l'autre, l'un exposant une surface large de 3 à 6 pieds, et l'autre, 
d'une largeur d'un peu plus d'un pied, devènant un filon large et irré-
gulier, montrant à peu près un pied de roche encaissante broyée, un 
pied et demi à trois pieds de quartz, et deux à trois pieds de veinules 
mélangées de quartz et de roche encaissante. Ce sont là des veines 
de fissure recoupant la masse de granit. Tout ce massif de granit 
s'étendant entre les lacs du Mauvais-Vermillon et Plat a été très 
broyé et est fracturé dans ~utes les directions, de sorte que le nombre 
des filons est très grand, quelques-uns promettant passablement. 

"Sur les concessions A. L. 103-4-5-6, se trouvent plusieurs bons filons, 
les principaux se dirigent di. N. 20° O. à N.-0. La dimension en varie 
jusqu'à une largeur de 3 à 7 pieds, et ils ont généralement de bonnes 
épontes. Plusieurs exposent de l'or natif visible, et d'autres sont chargés 
de sulfures. A K. 244, sur la rive nord du lae du Mauvais-Vermillon, Autres mines 
une bande de roche ma..<isive, qnartzeuse, gris-verdâtre, passablement d'or. 

minéralisée de pyrite"' de fer et de cuivre, et ayant de 50 à 100 pieds 
de largeur, est enclavée dans des schistes amphi:boliques verts d'âge 
de Kéwatin, avec une allure parallèle à celle des schistes. Cette bande 
semble être un rameau du massif granitique; elle est recoupée dans 
toutes les directions par des filets et des petites veines de quartz 
variant de 9 pouces d'épaisseur à de simples nerfs, courant générale-
ment en travers de la ligne d'allure de la bande, mais suivant aussi 
toute direction pm1sible. Ces veinules, là où elles ont subi l'action 
atmosphérique à leur surface, donnent un bon réndement. 

"Sur la mine K. 231, il y a un certain nombre de filons, quelques­
uns de bonne dimension, mais irréguliers et difficiles à suivre, vu qu'il 
y a un marécage d'un côté et une butte de sable de l'autre. Ce qu'ils 
contiennent d'or n'a pas été constaté. Plusieurs autres concessions, 
dont des échantillons ont donné, dit-on, de bons résultats à l'analyse, 
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ont été prises dans le voisinage, quelques-unes dans le granit, et d'autres 
dans le gabbro et la diorite interstratifiés, et dans les bandes de la 
formation de Kéwatin. 

" Il ne semble pas exister de bonne raison pour que les gîtes auri­
fères dans les roches en dernier lieu mentionnées soient moins constants 
ou persistants que dans le granit. 

" Des explorateurs du district m'ont informé qu'ils ont observé 
que, par places, le gabbro envoie des rameaux ou apophyses dans la 
masse de granit. C'est ce qu'il m'a été impossible de vérifier. Mon 
observation personnelle contredit ce fait, et lor.-que j'ai vu les deux 
roches en contact sur la rive sud du lac du Mauvais-Vermillon, le 
granit recoupait le gabbro de manière à ne pas s'y tromper. En cet 
endroit, le gabbro a une structure schisteuse ou feuilletée indi~tincte 
causée par le broiement, et cette foliation est brusquement interrom­
pue en travers par le granit. 

Exploration " J'atteignis ensuite Fort-Frances par bateau à vapeur, et après 

td~ts Ide dMis- . m'y être équipé de nouveau, je fis un relevé au loch depuis le lac ne e am-
tou. Lawrence à travers les lacs Rowan, Denmark et de !'Esturgeon 

Lac Rowan. 

Lac du Cari· 
bou. 

Zone du 
Kéwatin. 

(Sturgeon) jusqu'au lac du Caribou ou du Chevreuil (Dear lake). La 
rive occidentale de ce lac et ses bras nord et nord-est ont été relevés, 
ainsi qu'une route passant par un certain nombre de petits lacs jusqu'à 
l'une des baies méridionales de lac de l' Aigle. 

" J'ai trouvé que le lac Rowan étaient entièrement dans les limites 
du massif de Kéwatin des lacs du Corbeau ( Crow) et du Poisson-Blanc 
( Whitefish). Les affleurements le long de sa rive nord consistent en 
diorites et en roches feldspathiques ressemblant à la grauwacke du type 
conglomérat, avec des bandes de schiste vert et gris. L'extrémité occi­
dentale du lac Denmark expose les mêmes roches, et son extrémité 
orientale s'étend dans la bande de syénites amphiboliques et de gneiss, 
qui forme une lisière entre la série de Kéwatin et le massif étendu de 
gneiss à biotite situé au nord-est. 

" Le lac du Caribou se trouve dans le massif de gneiss à biotite. 
L'extrémité orientale de l'éperon de la formation de Kéwatin, qui se 
prolonge du côté nord-est jusqu'au lac de l'Aigle, après avoir traversé 
le lac du Caribou à son extrême sud-ouest, se tient à environ deux 
milles à l'ouest de ce lac, avec la même étroite lisière de gneiss amphi­
bolique séparant les roches de Kéwatin du massif de gneiss à biotite. 

" Cette zone du Kéwatin, à mesure qu'on la suit du côté du nord, 
passe graduellement d'une largeur d'environ six milles, entre les lacs 
Dryberry et du Caribou, a un peu plus d'un mille au point où elle tra­
verse la passe qu'il y a entre le lac de l' Aigle et la baie du Vermillon. 
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Cependant, elle s'élargit de nouveau presque immédiatement et fait un Ontario-­

coude à l'est pour se joindre au massif de Kéwatin des lacs W abigoon Suite. 

et Manitou. 

" J'ai fait ensuite des relevés au micromètre de parties des lacs de Laos de 

l' Aigle et W abigoon et des routes qu'il y a entre ces lacs, tant au nord ~~~~!~ 
qu'au sud du chemin de fer Canadien du Pacifique. Deux autres routes 
conduisant au lac du Caribou furent traversées, l'une quittant le lac de 
l' Aigle à la passe séparant le lac de la baie du Vermilion, et l'1tutre par-
tant du côté occidental de la baie d'Osborne. L'une et l'autre passent 
à travers une série de petits lacs qui ont été relevés au loch. Celle de Routes con· 
l'est passe partout à travers les gneiss à biotite · celle de l'ouest traverse duisant. au lac 

' du Caribou. 
la bande de Kéwatin, mentionnée plus haut comme reliant les massifs 
des lacs du Corbeaux et du Poisson-Blanc, et donne une bonne coupe 
transversale de cette bande. 

" Les régions situées immédiatement au sud des lacs de l' Aigle et Massifs qui 

W abigoon constituent un champ qui offre de bonnes espérances au :!~i~t at­

chercheur de mines. Dans ces deux districts, il y a des bandes de la 
série de Kéwatin au contour trèfl irrégulier, avec des massifs éruptifs 
de granits amphiboliques et de gabbros-saussurites. Ces deux districts 
et celui situé au sud' du lac des Ecossais inférieur (Lower Scotch Lake) 
n'ont été spécialement mentionnés que parce qu'ils sont tous d'accès 
facile, et qu'ils ne semblent pas avoir beaucoup attiré l'attention des 
chercheurs de mines, bien que le caractère de leurs roches soit tel 
qu'il en justifie l'examen. 

"Le relevé au micromètre fut continué par les lacs du Caribou, de Du lac du 

l'Esturgeon et du Poisson-Blanc jusqu'à la baie du Poisson-Blanc, sur ~:i~1duut0\~­
le lac des Bois, et h longue baie orientale connue sous le nom de baie son-Blanc. 

de l'Arbre-Ebranché (Lobstick) fut aussi relevée. Du pied du lac du 
Caribou, cette route passe sur toute la distance dans les roches de la 
formation de Kéwatin, sauf a l'endroit où le massif de granit sur lequel 
est située la mine Regina s'étend vers l'est aux environs de l'embou-
chure de la baie de l' Arbre-Ebranché. 

" Pendant que j'étais au lac des Bois, les mines Regina et Sultan,a, Lac des Bois. 

furent visitées. Dans le cas de la première de ces mines, le filon tra- ·Regina. 

verse un massif éruptif de granit amphibolique altéré et une diabase 
de la série dP. Kéwatin, la ligne de contact entre les deux recoupant 
les galeries d'allongement dans la mine et indiquant un chevauchement 
de la diaba!!e par le granit. 

" A la Sultana, le filon se rencontre dans un granit amphibolique Sultana. 
très broyé et très étiré qui se trouve ici, comme il l'est générale-
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ment, en masse éruptive non loin du contact entre le massif de gneiss 
à biotite et une superficie de roches de Kéwatin. 

" La mine Scramble, située au nord du chemin de fer, à moins de 
six milles de Portage-du-Rat, se trouve dans une bande de schistes 
amphiboliques de Kéwatin ou de diorites broyées, et près du bord du 
massif granitique de Rossland. Quelques fouilles de surface ont été 
faites ici, et un puits de peu de profondeur a été foncé sur une bande 
de 25 à 35 pieds de largeur, formée en grande partie de quartz et for­
tement chargée de pyrite de fer, se rencontrant en minces plaques le 
long des plans dè clivage, et distribuée irrégulièrement à travers sa 
masse. On a constaté que certaines parties de la bande donnaient un 
bon rendement, et l'on prétend que la bande entière a une valeur 
moyenne de plus de vingt dollars par tonne. 

"On a fait preuve d'une activité considérable dans le développement 
et l'exploitation des mines d'or des environs du lac des Bois en général, 
et diverses concessions inexploitées depuis des années attirent de nou­
veau l'attention. De nouvelles découvertes de filons aurifères ont été 
faites en différent.s endroits du district, surtout aux environs du lac 
Plat, ou la Mikado et d'autres concessions ont appelé l'attention. 

"Ici, comme dans la région de la rivière la Seine, l'on a découvert 
l'or, dans tous les cas sur lesquels nous avons quelques renseignements, 
à une assez faible distance du contact entre les roches de Kéwatin et 
les roches granitoïdes éruptives qui se présentent très fréquemment 
sous forme de bordures étroites le long de l'extrémité des massifs 
les plus considérables de gneiss à biotite, mais qui s'épanchent aussi 
dans les roches de Kéwatin en masses éruptives isolées. Je ne connais 
aucun cas où l'on ait trouvé des filons aurifères sous la masse principale 
des superficies de gneiss à biotite que nous avons classés comme lau­
rentiens. Sur une édition préliminaire de la feuille de la rivière la 

Seine, lei; roches dans lesquelles se rencontre la mine Sawbill ont été 
ainsi classées, mais cela provenait de ce que l'on avait mal compris les 
notes de feu M. W.-H. Smith, et cette erreur a été corrigée sur l'édition 
régulière de la carte. 

Lac Manitou. " Comme les tra.vaux exécutés pendant des campagnes antérieures 
pouvaient nous fournir des relevés du lac Manitou, nous n'avons pas 
jugé à propos de le visiter durant l'été. Un certain nombre de conces­
sions ont été jalonnées le long des rives du lac ainsi qu'aux alentours du 
Petit-Lac Manitou. Ces concessions sont dans la zone du Kéwatin, qui 
s'étend tout le long du lac sous la forme d'une bande étroite, entre les 
grands massifs laurentiens à l'est et à l'ouest, reliant la superficie de 
Kéwatin du lac de la Pierre-à-Calumet à celles des lacs W abigoon et 
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Minniétakié. L'on savait, par lt>s opérations des dermères campagnes, On~rio-
l 'f l . h t b d . d Suite. que es mass1 s aurent1ens se rapproc en eaucoup es rives u 

principal lac Manitou, et une excursion du côté de l'est, depuis le 
pied de la baie d'Osborne, faite l'été dernier par M. Lawson, a prouvé 
que le gneiss du lac de l' Aigle s'étend vers l'est au moins jusqu'au delà 
du poteau du 22• mille de Niven, sur la ligne de base de 1893-94. On 
a trouvé que la bordure de gneiss a.mphibolique qui entoure si commu­
nément les massifs de gneiss à biotite, séparait ici aussi la principale 
étendue de gneiss de la formation de Kéwatin. 

" Les travaux de recherches se sont étendus vers le nord durant l'été Lac Minniéta.­

dans la région située au nord du chemin de fer Canadien du Pacifique, kié. 

le long de la zone de Kéwatin du lac Minniétakié, laquelle est un pro-
longement du côté du nord-est de la superficie du lac W abigoon. On 
rapporte qu'il y a dans ce district des filons qui donnent des espérances, 
et des analyses d'échantillons provenant de là, faites au laboratoire de 
la Commission, ont donné de petites quantités d'or, a~sez au moins pour 
confirmer le fait qu'il existe de l'or dans la région. 

"Les opérations de la campagne furent closes le 6 octobre, mais en Lac Su~ 

revenant à Ottawa, je visitai la mine Empress, située sur la rive nord du ~~1;ess. ·ne 
lac Supérieur. C'est une mine de qualité inférieure, dont la plupart du · 
minerai n'a pas besoin d'être grillé. Elle est située au nord du chemin de 
fer Canadien du Pacifique, près de la station de J ackfish. Sur la rive du 
lac, la roche affleurant dans les tranchées sur la ligne du chemin de fer 
est un granit amphibolique rouge à grain moyen, et le long de la route 
conduisant à la mine, les mêmes roches se voient à un demi-mille ou 
moins de l'usine. Les filons où l'on fait des travaux sont dans des 
schistes verts un peu amphiboliques, orientés N. 67° E. et plongeant 
vers l'est sous un angle de 64°. Où les travaux se faisaient, il y a une 
série de veines très parallèles, se dirigeant et plongeant avec les 
plans de clivage des schistes. La plus considérable de ces veines 
avait à peu près six pieds de largeur à l'endroit où elle avait été mise 
à nu. La zone a été mise au jour par une tranchée transversale sur au 
delà d'un mille le long de la ligne de direction, et, naturellement, la 
quantité de quartz qu'elle contient varie très considérablement sur 
cette distance. L'affleurement se rencontre sur le versant d'une colline 
faisant face au sud, à une hauteur de deux cents pieds ou plus au­
dessus du fond de la vallée. 

" Le moulin à dix bocards aujourd'hui sur la mine a été construit 
près du pied de la colline, de sorte que l'on peut facilement pou11ser une 
galerie qui atteindra les veines à une profondeur d'environ 140 pieds 
au-dessous de leur affleurement, ce qui permettra de reconnaître la 
mine d'une manière assez parfaite, et cela permettra aussi l'extraction 
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économique d'une quantité considérable de la matière que contiennent 
les veines. Lors de rua visite, il ne se faisait aucun travail d'exploita­
tion d'un caractère permanent, le minerai destiné au moulin étant 
extrait de puits peu profonds et de galeries d'allongement partout 
où l'on pouvait l'extraire le plus facilement. Les administrateurs 
avaient cependant l'intention de poursuivre dm·ant l'hiver le creuse­
ment Je la galerie. Les propriétaires reconnaissent que leur minerai 
est d'une qualité inférieure, mais, en même temps, ils prétendent que 
les facilités extraordinaires qu'ils ont de conduire leur exploitation éco­
nomiquement leur assurent des bénéfices raisonnables. 

" Dans le cour~ de l'été, l'on a rapporté que d'autres filons aurifères 
avaient été découverts en différents endroits le long de la rive nord, 
mais je n'en ai vu aucun. 

"Je suis revenu à Ottawa le 11 octobre." 

Avant le commencement de!l opérations de 1896, M. A.-E. Barlow 
s'occupa de recueillir et de compiler les matériaux nécessaires pour 
l'achèvement du rapport et des cartes se rattachant à l'exploration et 
aux relevés faits dans la région du Témiscamingue (feuilles n°' 131 et 
138 de la série des cartes géologiques d'Ontario ). Ces deux cartes, 
comme on le verra en consultant le mémoire du chef des dessinateurs, 
sont aujourd'hui entre les mains du graveur, et l'on espère que rapport 
et cartes seront prochainement prêts à être publiés. La carto.'-\raphie 
des différents relevés faits durant la campagne précédente, et l'étique­
tage du nombre considérable d'échantillons de roches alors recueillis, 
ont absorbé une grande partie de son temps. En outre, il a fait avec M. 
W.-F. Ferrier des études pétrographiques détaillées d'un grand nombre 
de plaques minces des différentes roches gneissiques qui couvrent une 
forte partie de la région examinée, et une subdivision basée sur leurs 
caractères lithologiques et minéralogiques sera incorporée dans le rap­
port sur le point d'être publié. · 

Explorations Les travaux d'exploration dans les régions couvertes par les feuilles 
dans l'Ontario d N" . . t d T' . . é t . . . t 11 t t . é central par e 1p1ssmgue e e em1scam1ngue tan ams1 VJr ue emen erunn s, 
MtMA.dBarlow il a été jugé opportun d'associer M. Barlow au D' Adams pour la 
e ams. 

continuation du travail déjà commencé par ce dernier dans !'Ontario 
central pour la feuilled'Haliburton(feuillen°118, Ontario). M. Barlow 
avait déjà passé le mois de septembre 1895 à des travaux se ratta­
chant à cette feuille, et la position géographique en est décrite dans 
son rapport préliminaire de cette année-là.* 

* Voir compte rendu sommaire, 1895, p. 71 A. 
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La construction du chemin de fer d'Ottawa, Arnprior et Parry-Sound Ontario­
donne accès à la partie septentrionale de cette région, car une partie Suite. 

de cette ligne, depuis un point peu éloigné de Barry's-Ba.y à l'est jus-
qu'à. un autre point situé à quelques milles a.u delà de Whitney, passe 
dans les limites de la région. Le prolongement du chemin de fer 
d'Irondale, Bancroft et Ottawa jusqu'au lac Baptiste, dans le township 
d'Herschell, facilite l'entrée dans la. partie méridionale, tandis que le 
chemin de fer Central, Ontario, avec sa. tête de ligne actuelle à Coe-
Hill, ouvre la. partie du sud-est. 

M. A.-A Cole, B. Sc. Ap., comme les années précédentes, a rempli Arpentages de 

les fonctions d'aide, et on l'a. principalement chargé de continuer quel- routes, etc. 

ques-uns des différents levés topogragphiques nécessairement entrepris. 

Les arpentages des routes ont été faits avec le micromètre et la 
boussole de Rochon, bien que parfois, dans les mesurages, la. chaine ou 
le ruban d'acier aient été substitués aux premiers. Quitta.nt Ottawa. le 
31 mai, M. Barlow, accompagné de M. Cole, arriva à Peterborough le 
lendemain. Une couple de jours furent passés à Peterborough et à 
Lindsay pour engager des hommes, acheter des provisions, et pour fa.ire 
d'autres préparatifs pour les opérations de la campagne. La station 
de Gelert, sur l'embranchement du Grand Tronc sur Victoria., fut 
choisie comme point de départ, et toutes les routes du voisinage furent 
arpentées, tandis que l'on faisait un examen géologique des townships 
voisins de Snowdon et de Glamorgan. Cela. donna du travail jusqu'au 
10 juin, alors que quelques jours furent passés à Minden pour com­
pléter des arpentages commencés dans les townships de Minden, 
Lutterworth et Anson, puis l'on se rendit à Ha.liburton. 

La. dernière partie du mois de juin fut consacrée à faire de sembl1;1r 
bles arp~ntanges de routes, avec Haliburton pour centre, dans les 
townships de Dysa.rt, Guilford, Dudley, Harburn et Monmouth. La. 
rive septentrionale du lac de Douze-Milles (Twelve-Müe Lake) fut 
l'endroit où l'on s'arrêta ensuite, et de là des arpentages et des examens 
géologiques furent faits du côté du nord par les townships de Stan­
hope et ·Sherborne jusqu'au village de Dorset, sur ·les rives du lac 
de la Traite (Trading). 

Le D' Adams rejoignit le parti le 1°' juillet à Ha.liburton, et passn Districts exa. 

le premier mois à faire un examen géologique détaillé des rives de la Il!inés géolto-giquemen. 
plupart des lacs situés dans les parties ouest et nord-ouest de la. con-
trée qui figure sur la feuille, ainsi que de la partie de la rivière Mus-

koka qui traverse les townships de Peck, Finlayson et McClintock. 
Durant ce temps, il fit aussi des mesurages au pas et à la. boussole des 
routes qui avoisinent Dorset, ainsi que du chemin de colonisation et 

4 
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de chantier allant depuis Dorset, en gagnant le nord-est, jusqu'au lac 
au Thé (1'ea Lake), dans le township de Peck. 

Le mois d'août fut employé à des études géologiques et topographi­
ques dans les parties centrale et méridionale de l'étendue couverte par 
la feuille, surtout dans les townships de Cavendish, Monmouth, Dudley, 
Harcourt, Cardiff, Anstruther, Chandos, Herschell, Faraday, W olla.s­
ton, Limerick, Dungannon et Monteagle. En même temps, le D' 
Adams fut occupé à faire des examens de la contrée bordant les lacs 
dans cils townships, ainsi que des arpentages par cheminement de routes 
-Ouvertes dans le vosinage. 

Quelques jours (du 7 au 10 septembre) furent employés par le D' 
.Adams et M. Barlow à examiner les différentes tranchées faites dans 
la roche le long du chemin de fer d'Ottawa, Arnprior et Parry-Sound, 
entre les stations de Killaloe et Whitney, et l'ingénieur en chef de 
la ligne a eu la l.>ienveillance de leur faciliter ces examens. Le D' 
Adams est retourné à Montréal le 10 septembre pour reprendre ses 
travaux à l'·Université McGill, tandis que M. Barlow se rendait dans 
le nord pour compléter certaines explorations dans le district de 
Témiscamingne, et revenait à Ottawa le 2 octobre. 

Les relevés faits dans cette région en septembre par M. James White, 
dans le but d'établir les positions géographiques nécessaires, sont men­
tionnés plus loin. 

Importance Les relevés et les examens faits par MM. Barlow et Adams dans le 
f:!~ue des district couvert par la feuille d'Haliburton et son voisinage ont une 

importance spéciale, en ce qu'ils portént sur quelques-unes des questions 
les plus compliquées de la géologie archéenne, comprenant les relations 
des séries de Grenville et d'Hastings, les gneiss fondamentaux, ainsi 
que celles des roches probablement équivalentes au système huronien. 
Les explorateurs ci-dessus mentionnés font le rapport collectif suivant 
sur les résultats qu'ils ont obtenus jusqu'aujourd'hui :-

Roches figu- "Les roches qui affleurent dans la région couverte par la présente 
Tant dans la f '11 ti ' d" bdi . . d l' hé 1 L feuille d'Bali- em e appar ennent a iverses su visions e arc en: . auren-
burton. tien inférieur ; 2. série de Grenville ; 3. série d'Hastings. Le lau-

rentien inférieur comprend la partie de beaucoup la plus considérable de 
la région examinée, car des roches appartenant à cette formation occu­
pent toute la moitié nord et nord-ouest du district, tandis qu'une étendue 
plus restreinte se rencontre à l'angle sud-ouest de la carte dans les 
townships de Lutterworth, Snowdon et Glamorgan. Dans les parties 
sud et sud-est de la feuille, se présentent d'autres roches semblables qui, 
cependant, offrent un caractère granitique plus normal. 
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" l. Le laurentien inférieur de Logan est aussi fréquemment désigné Ontario­

sous les noms de Basement Complex ou gneiss fondamental, ca1 il sem· Suite. . 

blait composé d'une réunion de roches crist&.llines feuilletées d1 nt l'ap- ~{é:iei:~~ 
parence à l'œil nu fait qu'on les décrit et qu'on les mentionne constam- gneistslfonda· men a. 
ment sous le nom général de 'gneiss.' Des études pétrographiques 
-0nt depuis peu amplement démontré que ce dernier nom est inapplica-
ble, sauf comme terme d' 'exploration,' ou pour les fins d'une corréla-
tion approximative et d'une description, ou comme un affixe pour 
décrire les caractères de structure du type de roche examiné. Sous le 
rapport du caractère pétrographique, le gneiss fondamental est plus ou 
moins monotone, vu qu'il consiste en plusieurs variétés de roches plu­
toniques, appartenant surtout aux familles granitiques et dioritiques, 
auxquelles sont intimement associéP.s des masses basiques foncées d'am-
phibolite et de granulite à pyroxène. Elles ont l'apparence de masses Origine de la 
ignées dans lesquelles une foliation plus ou moins distincte se voit foliation. 

-ordinairement, et la persistance d'une telle structure sur de grandes 
étendues a suggéré le nom de 'gneiss,' car l'on a supposé qu'elles 
avaient toutes la même origine et la même composition. Bien qu'il 
semble tout à fait certain que la foliation si commune dans ces roches 
soit, dans beaucoup de cas, une structure développée durant la solidifi-
-0ation du magma duquel elles se sont cristallisées comme résultat de leur 
différenciation, elle est en d'autres cas probablement le résultat d'un 
mouvement ou d'une coulée dans la masse elle-même, ou, encore, elle 
peut avoir été causée par une pression postérieure exercée à une époque 
-OÙ la roche avait acquis une grande partie de sa rigidité actuelle. Dans 
beaucoup dE• cas, ce fait a rendu plus prononcée la foliation existant à 
l'origine, par la fraccture des gros cristaux de feldspath et leur groupe-
ment en plaquettes affectant la forme de lentilles ou de cosses dans la 
direction du mouvement. C'est ainsi qu'ordinairement les roches les plus 
parfaitement et plus uniformément feuilletées sont celles dont les élé-
ments constituants ont subi une granulation excessive comme résultat 
d'une pression de cette nature. Il semblerait donc évident que cette folia-
tion, que l'on peut généralement voir dans l'échantillon, n'est qu'un 
exemple en miniature des effets d'une séparation magmatique, par 
laquelle, probablement, les immenses masses des éléments constituants 
J?lus basiques se sont désagrégées, formant les bandes dioritiques ou am­
phiboliques que l'on trouve si communément associées aux roches du 
type granitique. 

" Les différentes variétés de roches gneissiques alternent ou se suc- Epanche­

cèdent en travers de la ligne d'allure, et quelquefois se recoupent les~~~ compli­

unes les autres, donnant l'idée d'un épanchement compliqué d'une 
masse à travers l'autre; mais il y a ordinairement une direction géné-

4! 
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ra.le avec laquelle, dans n'importe quel district, concorde la foliation de 
toutes les variétés. Les masses basiques associées sont de couleur très 
foncée ou noire. Elles ont généralement une foliation assez distincte, 
mais quelquefois sont très massives, se présentant en morceaux et en 
fragments de toutes les dimensions et de toutes les formes répandus 
dans les parties les plus acides, et, dans le plus grand nombre de cas, 
mélangés si intimement avec ces dernières qu'il est impossible de les 
séparer sur une carte. On ·peut voir distinctement que les plus petites 
de ces masses ont été séparées des plus grandes, qui ont souvent des 
dimensions énormes, et l'on peut observer ce procédé à toutes ses pha­
ses. Les différentes variétés de gneiss granitoïde, qui sont peut-être les 
plus nombreuses de ces roches gneissiques, s'épanchent dans les grandes 
masses basiques, les absorbant partiellement et y envoyant des embran­
chements en forme de coin qui les déchirent et s'y anastomosent de la 
manière la. plus compliquée. On peut alors voir les masses plus petites 
séparées en fragments encore plus petits, lesquels, soit parce qu'ils se 
fendent plus facilement dans la direction de leur foliation, soit à cause 
de mouvements subséquents, alors que la roche était dans une condition 
plus ou moins plastique, s'allongent souvent en forme de longs rubans. 
Le fait que de grands mouvements ont eu lieu dans toute la série à une 
date plus récente est démontré par les ploiements et les courbures de 
ces bandes et de ces masses plus foncées en toutes sortes de formes 
curieuses, ainsi que par le fréquent écrasement de grandes mMses de 
l'amphibolite lorsqu'elles sont pénétrées dans tous les sens par de 
petites veines de pegmatite, donnant naissance à des masses d'une 
roche gneissoïde basique foncée, remplies de fibres, de bosses ou de 
fragments séparés, ou de grains de quartz et de feldspath, ce qui donne 
à la formation une apparence pseudo-congloméra.tique. 

" 2. La série de Grenville diffère d'une manière frappante du gneiss 
fondamental. Dans h région en question, elle comprend un grand déve­
loppement de calcaires, auxquels sont associées certaines roches gneis­
siques dont la structure à grain fin et l'apparence indiquent que ce 
sont des sédiments fortement altérés. Dans le massif archéen, au nord 
du fleuve Saint-Laurent et de la rivière Outaouais, où ces roches ont 
été l'objet d'une étude très detaillée de la part du D' Adams, tant sur 
le terrain que sous le microscope, elles paraissent très différentes des. 
types dominants des gneiss granitiques et dioritiques. 

" Les différentes analyses qui ont été faites indiquent dans la plupart 
des cas une composition presque identique avec celle des argiles schis­
teuses ou des ardoises ordinaires, tandis que les échantillons plus quart­
zeux ressemblent aux bandes siliceuses que l'on rencontre fréquemment 
dans beaucoup de carrières d'ardoises. Ces roches gneissiquea renferment 
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souvent du grenat, de la sillimanite, du graphite, du rutile et de la On~rio-
. d . . é 1 1 ,.1 és 1 . Suite. pyrite, ce ermer min ra , orsqu i est pr ent, comme ce a arrive 

ordinairement, rendant la roche très rDuilleuse lorsqu'elle est exposée à 
l'air, ce qui l'a fait appeler ' gneiss rouilleux,' nom si communément 
appliqué à ce membre de la série. Sous le microscope, l'on voit qu'elles 
ont subi une recristallisation si complète que le caractère primitif en 
est absolument masqué, bien que l'apparence et la disposition des miné-
raux constituants donnent souvent l'idée des zones de contact qui 
bordent les granits. Leur association presque invariable avec les cal­
caire:,i a été aussi un nouvel argument en faveur de leur caractère 
clastique primitif. Dans la région figurant sur la feuille d'Haliburton, 
l'on trouve des roches gneissiques semblables associées aux calcaires 
cristallins. 

" Le gneiss, sur une cassure fraîche, est généralement gris clair, par­
fois presque blanc, la couleur rouilleuse qu'il prend lorsqu'il est exposé 
à l'action des agents atmosphériques étant causée par l'abondante 
dissémination de la pyrite et de la pyrrhotine. La matière pyriteuse 
est souvent si abondante, que l'affleurement est recouvert par un véri­
table 'chapeau' formé du minéral décomposé, et la ressemblance de 
ces roches avec les dépôts nickelifères de Sudbury a paru tellement 
grande qu'elle a justifié un examen détaillé de quelques-uns des gise­
ments. Leur dissemblance totale, en ce qui concerne leur origine, avec 
les dépôts de Sudbury, et leur ressemblance avec les dépôts pyriteux si 
abondants dans le laurentien, ont cépendant été clairement démontrées 
par le travail que le D' Adams a fait dans cette région en 1893. • 

" Ces roches constituent une zone irrégulière entre le grand massif RelA.tion avec 
de gneiss fondamental de la partie nord de la feuille et la série ~a~e~~~{on­
d'Hastings exposée au sud-est. L'allure de la foliation de la série de 
Grenville suit, d'une manière générale, les limites du gneiss fondamen-
tal, et l'on voit très distinctement cette série s'enrouler autour du 
massif long et étroit de l'angle sud-ouest de la carte. Des masses 
isolées du calcaire et des roches gneissiques caractéristiques de la série 
de Grenville se trouvent aussi sous la forme de lambeaux détachés dans 
le gneiss fondamental vers sa lisière, comme, par exemple, dans les 
townships de Lutterworth et de Stanhope. 

" Les calcaires et les gneiss associés qui caractérisent cette série ne 
forment qu'une très petite proportion des roches des massifs dans 
lesquels ils se rencontrent, et qui, à cause de leur présence, ont ordi­
nairement été mentionnés comme appartenant à la série de Grenville. 
Il sont associés à des roches gneissiques et amphibolitiques de volume 
beaucoup plus gros, qui les enclavent ordinairement, lesquelles sont 
identiques par leur caractère avec celles du gneiss fondamental. Les 
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calcaires sont aussi presque invariablement pénétrés par de grandes 
masses de pegmatite à grm1 grain, et, dans certains cas, des étendues 
considérables du calcaire sont empâtées dans le gneiss fonda.mental. 

"Ainsi, le tout présente le caractère d'une série de roches sédimen­
ta.ires, surtout des calcaires, dans lesquelles se sont épanchées de 
grandes masses de gneiss fondamental, et peut-être que quelques-unes 
des variétés des roches gneissiques qui s'y trouvent doivent leur origine 
au mélange partiel des matériaux sédimenta.ires avec les roches ignées 
par une fusion véritable. Cependant, il n'y a aucune raison de croire, 
d'après les témoignages que nous possédons aujourd'hui, qu'aucune 
partie considérable de la série ait été formée de la manière en dernier 
lieu mentionnée. 

" On verra. facilement que la délimitation exacte des parties de la. 
série de Grenville est ainsi souvent une affaire de grande difficulté, 
car il n'y a aucune limite tranchée entre cf'tte série et le gneiss fonda­
mental, et il a. été difficile jusqu'ici, dans le cas de la. série de Grenville, 
d'expliquer l'existence d'une proportion comparativement aussi faible 
de strates sédimentaires intimement associées à des volumes aussi 
considérables de roches gneissiques ignées. 

" Les relations des deux séries dans l'Onta.rio central, comme le 
démontrent les études des deux dernières campagnes, jettent. une 
nouvelle lumière sur le sujet et en indiquent l'explication probable. 
Ces relations sont telles qu'elles font croire que dans la. série de Gren­
ville nous avons un groupe d'assises véritablement sédimentaires, qui 
se sont affaissées lentement dans les roches ignées du gneiss fondamen­
tal, et que ces dernières s'y sont épanchées en masses considérables, 
a.lors qu'elles étaient à l'état de fusion ou de plasticité. Cependant, les 
calcaires n'indiquent pas de preuve distincte d'absorption ou de solu­
tion dans les roches épanchées, à. moins que quelques-uns des gneiss 
très grenatifères souvent associés au calcaire ne soient réellement 
formés par un mélange intime des deux roches. Les calcaires ont tou­
jours subi le métamorphisme à un haut degré, offrant les caractères de 
marbres blancs et roses grossièrement cristallins, quoique souveut plus 
ou moins impurs. Des masses de ce calcaire ou marbre fortement cris­
tallin sont parfois tout à fait isolées, enclavées dans les roches gneissiques 
comme si elles avaient été séparées de la masse-mère et pressées par le 
haut ou par le bas dans le magma. gneissique. Le contact du gneiss 
fondamental et de la série de Grenville semblerait donc être un conta.et 
d'irruption. 

"3. La pat'tie sud-est du district couvert par la feuille est principa­
lement supportée par des roches de la prétendue série d'Hastings, con-
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sistant surtout en calcaires, dolomies en lits minces, etc., recoupés par 9n~o.rio­
de grands épanchements de diorite à gabbro et de granit. Ces calcaires .suite. 

et ces dolomies sont ordinairement à grain fin et de couleur bleuâtre 
ou grisâtre, avec de minces couches interstatifiées contenant des fais-
ceaux ressemblant à des gerbes de cristaux d'amphibole, et, en com-
paraison des calcaires de la série de Grenville, ils sont ordinaire-
ment beaucoup moins altérés. Ils constituent au delà de tout doute 
une véritable série sédimentaire, et, dans la région située au sud de la 
superficie figurant dans Ja présente carte, ils sont associés à des con­
glomérats ou brèches et à des ardoises d'origine indubitablement 
plastique. 

"Bien que des courses répétées aient été faites de la série de Grenville Ses relat~o!1s 
à 11 d'H · l' d d' · défi . , avec la sene ce e astmgs, aucune igne e lVlSon nettement nie na encore de Grenville. 

été découverte. V ers la partie sud-est du massif, les calcaires de la 
série de Grenville, tout en étant encore très cristallins, semblent, en 
beaucoup d'endroits, moins altérés, et finalement, à mesure que l'on 
approche de la série d'Hastings, ils présentent par places la couleur 
bleuâtre des calcaires de la dernière série, de sorte qu'il est souvent 
impossible de déterminer à quelle Hérie ils doivent être rapportés. Les 
calcaires de l'une et l'autre série portent les très nombreuses bandes 
interstratifiées impures ou gneissiques si fréquemment mentionnées 
dans les descriptions des calcaires de la série de Grenville, ce qui rend la 
ressemblance encore plus complète. De fait, bien que les véritables 
relations des deux séries soient obscurcies par la présence d'épanche-
ments nombreux et considérables de roches granitiques et pyroxéni-
ques basiques, et bien qu'elles ne puissent être déterminées avec une 
certitude absolue que par l'achèvement de la carte, les recherches indi-
quent jusqu'ici que, dans la région en question, la série d'Hastings 
représente probablement les roches sous la forme qui se rapproche le 
plus de leur état primitif, et que les mêmes roches, lorsque le magma 
gneissique sous-jacent les a pénétrées, désagrégées, effritées et forte-
ment altérées, qu'il s'y est mélangé et qu'elles s'y sont affaissées, ont 
été reconnues comme appartenant à la série de Grenville. Si nous 
devons prendre cela comme une diagnose exacte des relations des deux 
s_eries, nous avons dans celle de Grenville une partie de la série d'Has-
tings qui a subi un extrême métamorphisme. 

"Quant à l'âge de la série d'Hastings, nous n'en connaissons encore Huromen. 

que peu de chose, mais le caractère et la composition de quelques-uns 
de ses élements, surtout les brèches et les conglomérats, ainsi que la 
nature de son contact avec les roches gneissiques ignées associées, 
semblent offrir des présomptions en faveur de sa corrélation définitive 
avec le huronien. 
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" La présence de la syénite à néphéline sur la superficie comprise 
dans la présente feuille a déjà été signalée.* Un autre petit lambeau, 
qui n'avait pas encore été remarqué, fut découvert par M. Barlow sur 
le lot 30, con. IV, township de Glamorgan. Dans les townships de 
Dungannon et de Faraday, trois massifs distincts de ces roches ont été 
grossièrement esquissés. L'un recouvre des portions des concessions 
XIII et XIV, s'étendant des lots 25 à 29 dans la première, et des lots 
23 à 26 dans la dernière. .A ce massif sont associés de grosses masses 
de sodalite bleu foncé, dont une forte partie pourrait être utilisée pour 
des fins de bijouterie et d'ornementation. Une autre masse beaucoup 
plus petite se rencontre sur le chemin de Mississipi, à l'est du pont qui 
traverse la rivière York dans le township de Dungannon, près de la 
ligne qui sépare les lots 12 et 13 de la concession XI. La sodalite 
trouvée dans cette localité est en petite quantité, mais la néphéline s'y 
trouve associée à l'albite en très gros cristaux, formant des masses et 
des ségrégations ressemblant à de la pegmatite. La roche est généra­
lement de couleur gris pâle, et, surtout lorsqu'elle est feuilletée, offre 
une forte ressemblance avec les gneiss gris ou dioritiques si communs 
dans le laurentien. Bien que la roche soit quelquefois massive, elle a 
généralement une foliation très distincte, la direction de cette foliation 
correspondant avec celle des roches gneissiques ordinaires qui affleurent 
dans le voisinage. 

Ha~ti.n$'Site et "La syénite prend, sous l'action des agents atmosphériques, une 
cancnmte. curieuse surface marquée de cavités remplies par la néphéline, qui est 

ordinairement très abondante, laissant en relief les cristaux: de feld­
spath et de bisilicate de forme irrégulière. Au massif de la rivière 
York, le bisilicate présent semble être principalement de l'hastingite 
(ainsi appelée par le Dr Harrington, qui en a fait une analyse), l'am­
phibole le plus basique qui ait été décrit jusqu'ici. On a trouvé 
de la cancrinite intimement associée à la néphéline sur le lot 25, conces­
sion XIII de Dungannon. 

" Une petite superficie de syénite à néphéline se rencontre au nord­
ouest du village de Bancroft, et envoie un éperon qui traverse le che­
min d'Hastings à environ un demi-mille au nord du village. 

Minerais de "Des dépôts de minerai de fer sont assez souvent associés aux amphi­
fer du district. bolites ba.siques foncées du gneiss fondamental dans la partie méridio­

nale du district, mais bien qu'ils aient fréquemment une très grande 
étendue, ils renferment ordinairement en grande quantité un mélange 
de matière pyriteuse, tandis que, fréquemment aussi, la présence de 

*Rapport annuel, Com. géol. du Canada, vol. VI (N.S.) partie J., p. 5. Am. 
J ourn. Sei., 18 juillet 1894. 



DAWION.J COMPTE RENDU SOMMAIRE. 57 A 

silicates ferrugineux noirs, tels que l'amphibole, le pyroxène et le gre- Ont&rio-­

nat, rend le minerai lui-même plus ou moins impur. Ce minerai est Suite. 

généralement du fer oxydulé, contenant par places une petite propor-
tion, bien que variable, de fer titané, mais plusieurs gisements sont 
entièrement exempts de ce minéral nuisible. La quantité de soufre 
contenue dans beaucoup de dépôts, à cause de la présence des sulfures, 
pourrait diminuer considérablement la valeur du minerai, tandis que 
dans d'autres cas, son abondance pourrait rendre le minerai impropre 
à la fonte. Cependant, de nouvelles recherches peuvent révéler des 
gisemEints de fer exploitables et suffisamment dépourvus de ces sulfures 
pour en justifier l'exploitation. 

" Des minerais de fer provenant des localités suivantes ont été exa- Liste des mi-
minés au laboratoire de la Commission:- rais examinés. 

a. Minden, comté d'Haliburton, lot 11, rang I. Rapport de 1894, page 19 R, n• 14. 
b. Lutterworth (mine Paxton), counté d'Haliburton, lot 5, rangs V et VI. Rapport de 

1894, page 19 R, n• 16. 
o. Lutterworth (mine Paxton), comté d'Haliburton, lot 5, rangs V et VI. Rapport de 

1892-93, page 8 J. 

d. Lutterworth, comté d'Haliburton, lot 16, rang VII. Rapport de 1878--79, page 17 H. 

e. do do do 5, do VI. do 1878-79, page 17 H. 

f. Snowdon, comté d'Haliburton, lot 20, rang I. Rapport de 1873-74, page 254, n• 8, 
g. do do do 20, do I. do 1894, page 19 R, n• 18. 
/b. Wollaston, comtéd'Hastings, lot 16, do II. do 1887-88, page28T, n°4, 
i. do do do 15, do II.· do 1887-88, page 28T, n• 5. 
j. do do do 9·10, rang XV. Rapport 1887-88, page29T, n°6. 
k. Carlow, do do 6-7, do XVI. do 1887-88, page 29T, n°9. 

Analyses dea minerais ci-dessus. 

g 3 ~ .; .; ~ È ~· ~-~ ·;; 

! Minerai. 
..., .s x ..., 

~ 'Ê. ·~ e ""a 8 "' ~ ] ] ... x"" "' ~ g "" CD ;;i ,.d ï;:j i:: r;., 0 0 r1.l Il< ..... 

a. Fer oxydulé .. .. 30 · 29 .. .. .. . .. .. .. .. . • .. . . .. .. . . ..... Traces., ..... .. 
b. do . . .. . . .. . .. .. .. .. .. . .. . . . . .. .. . . . ,, . . . . . . . Point.. . . .. . 
o. do 48 ·64 .... 6·24 3'81 3'38 ·03 Point. 0·15 19'30 
d. do .... 46·50 . .. . . .. . .. .......... . ........... Point .. 20·16 
e. do .... 49"26 .... .. . .. .. . . .. .. . .. .. .. .. .. .. . . . ..... . 26"55 
f. do . . . 60·19 ·13 ·42 l '43 2'56 ·04 ·07 ·73 11 ·17 
g. do . .. . .. .. .. . .. . . . .. . .. .. .. .. ............... Point .. 

1 

..... . 
h,. do .... 26·94 .. .. .. .. .. .. . . . ... .. .. .. . .... Point ....... . 
i. do .... 56·50 .............................. 1·····. Point . . ...... . 
j. · do .... 28 ·42 ...... ...... ..... ...... . . ..... Trace .. ! ..... . 
k. do .. .. 46 ·66 .. . .. .. . . ....................... Trace ....... .. 

" Des minerais provenant des localités suivantes ont été examinés Autres gttes 

par différents chimistes qui ont fait des rapports de leurs examens. fe~:ninerais de 

(Voir Rapport de la Commission royale sur les mines d'Ontario ), 
pages 130-132. · 
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"La mine Howlatnd (appelée aussi quelquefois la mine Snowdon ou 
P1~sey) est située sur les lots 26 et 27, concession IV de Snowdon. Le 
puits est sur le lot 26, et l'analyse de minerai a donné 59-50 de fer 
métallique, ·005 de phosphore, ·06 de soufre. 

" La mine Impériale, sur le lot 33, concession III de Snowdon, est 
une hématite brune. L'analyse démontre que le minerai renforme 
45·82 pour 100 de fer métallique. Le phosphore est en très petite 
quantité ; pas de soufre ni de titanium, un peu de chaux et une grande 
proportion de silice. 

" La mine de Pine-Lake, sur le lot 35, concession IV de Glamorgan, 
est sur une magnétite contenant entre 52 et 55 pour 100 de fer métal­
lique. Elle renferme peu de phosphore, mais beaucoup de chaux et de 
titanium. 

" La mine Nationale est sur les lots 30 et 31, dans la concession 
XIII du township de Glamorgan. C'est aussi une mine de magnétite. 

"La mine de New-York est sur le lot 27, concession XV du town­
ship de Glamorgan, et contient plus de 70 pour 100 de fer métallique, 
des traces de phosphore, et ni soufre ni titanium. 

"La mine Coe-Hül est située sur le lot 46, concession VIII de W ol­
laston, et semble résulter de l'enrichissement local d'une amphibolite 
basique foncée venant en contact avec un granit. Le minerai est du fer 
oxydulé, mais il contient un mélange considérable de matière pyriteuse, 
et quelques-uns des blocs empilés sur le monceau de minerai se désa­
grégent à cause de l'abondance des sulfures qui se décomposent. 

" Dans le tawnship de Wollaston, le fer oxydulé se rencontre sur les 
lots 14 et 15, concession II, et sur les lots 17, 18 et 19 de la. concession 
VIII, étant un prolongement vers l'ouest du dépôt de Coe-Hill. La. 
magnétite se rencontre aussi en quantité considérable associée aux 
masses de syénite à néphéline, mais nulle part où on l'a trouvée 
ailleurs, les dépôts n'ont d'importance industrielle. 

" L'apatite, ainsi qu'on pouvait s'y attendre, se trouve en différents 
endroits dans toute la région, mais jusqu'ici, l'inaccessibilité du district 
et les prix réduits ont empêché l'expédition de ce minéral, bien que des 
travaux considérables d'exploitation aient été faits dans le township 
de Monmouth au nord-ouest de la station de Tory-Hill, sur le chemin 
de fer I. B. & O. 

"On a cependant trouvé le minéral aux endroits suivants :­
"Township de Dudley, lot 4, concession III. 

" Dysart, lot 11, concession V. 
" Harcourt, lot 21, concession XI. 
" Monmouth, lots 14, 15 et 17, concession XI. 
" Cardiff, lot 22, concession XIV. 
" ]'araday, à 5 milles au sud-ouest de Bancroft. 

Monteagle, lot 26, concession VI. 
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"Le mica, phlogopite et muscovite, se rencontre en q\lantité considé- Ontario­

rable en un certain nombre d'endroits. On était à exploiter un dépôt su.ite. 

qui promettait beaucoup près du chemin de fer I. B. & O., à environ Mica. 

deux milles à l'ouest de Wilberforce. Dans les townships d'Hershell 
et de Dungannon, la présence du minéral a été signalée en plusieurs 
localités. 

"La découverte d'un gisement considérable de corindon sur le lot Corindon. 

14, concession XIV du township de Carlow, par M. W.-F. Ferrier, du 
département de la Commission géologique, est décrit ailleurs. 

"Les différents calcaires cristallins sont souvent assez purs pour Marbre. 

produire la plus belle qualité de chaux, tandis que quelques-uns des 
lits fourniraient sans doute des matériaux que l'on pourrait employer 
comme marbre. 

"On a trouvé du graphite associé à des roches de la série de Gren- Graphite. 

ville dans les townships de Dysart et de Glamorgan. Il est probable-
ment largement distribué dans toute la région, mais l'on n'a encore 
découvert aucun gisement d'importance industrielle." 

Le D' R.-W. Ells a consacré à peu près quatre mois de la première Travaux du 

t . d l' é ' t ' il d t d' 1 t' Dr. Ells. par ie e ann e a me tre au net et a comp er es no es exp ora ion 
prises durant la campagne précédente, se rattachant principalement à 
la feuille 122 de la série d'Ontario. Cette feuille couvre la vallée de 
!'Outaouais depuis le voisinage de la cité d'Ottawa jusqu'à Pétéwawa, 
et, de même que pour la feuille 121, comprenant la région située à 
l'est, elle n'exige aujourd'hui qu'une compilation et une correction 
finales avant sa publication. Au commencement de mai, le D' Ells a 
commencé ses travaux sur le terra.in, son attention se portant princi­
palement sur l'é~.endue comprise dans la feuille 119 qui joint le n° 122 
au sud. 

Le D' Ells fait le rapport suivant sur les travaux accomplis durant 
l'été:-

"Les explorations de la présente campagne ont été faites sur des Etendue cou· 

portions des comtés de Renfrew, Addington, Frontenac, Lanark et =~~r~~f0~: 
Carleton, comprises dans la feuille n° 119. La prflmière partie de la dans Ontario 

campagne a été passée à. l'examen de la région longeant la rivière et les 
lacs Rideau, comprenant plusieurs grands lacs reliés à ce système, ou 
dans le voisinage, parmi lesquels se trouvaient le lac de Bob, le lac 
Sharbot, et d'autres d'accès facile par de courts portages. La rivière 
Mississipi, sa chaîne de lacs, et la contrée qui y touche des deux côtés, 
ont été soigneusement examinées depuis Carleton-Place jusqu'aux 
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sources, ainsi que les lac!' qui se trouvent sur la partie supérieure de la 
branche méridionale de la Madawaska, comprenant le lac W eslemcoon 
et d'autres de cette chaîne. 

"La dernière partie de juillet et la première partie d'août furent 
consacrées à examiner les rivières Noire (Black) et Coulonge, sur le 
côté nord de !'Outaouais. La première fut remontée sur une distance 
d'environ soixante-dix milles, jusqu'à la crique à Foran, d'où une route 
s'étend à travers une série de lacs et de cours d'eau jusqu'au lac 
Bryson, qui est à un mille à peu près à l'ouest de la Coulonge, dans 
laquelle il se déverse par la crique Bryson, à vingt-deux milles environ 
en amont de l'embouchure de la Coulonge. Cette partie de la carte de 
Québec est pour ainsi dire un blanc sur le plan des Terres de la Cou­
ronne, quoiqu'un certain nombre de grands lacs existent dans la région, 
dont quelques-uns ont dix ou douze milles de longueur. 

Arpetentages de " Les deux derniers mois de la campagne furent passés à arpenter à 
rou s aux en-
virons des l'odomètre les routes de la région située entre les rivières Madawaska 
rivièresMada- t M" . . . 11 d l é . . é d d d . wa.ska et Mis· e iss1ss1p1, et ce es e a r g10n situ e au nor u ern1er cours 
siasipi. d'eau. Une grande portion de ce pays est très raboteuse et très acci-

dentée, et, sur certains espaces, la surface est en grande partie de la 
roche nue, le bois et le sol ayant été presque entièrement brûlés. Bien 
que le plus grand nombre des roches observées appartiennent aux 
formations crietallines, certaines étendues Rouvent considérables des 
formations sédimentaires plus récentes, du Potsdam à la Rivière-Noire 
(Black River), les deux compris, ont été rencontrées. Les superficies 
sur lesquelles ces roches étaient le plus développées appartenaient à la 
dernière formation, les fossiles caractéristiques étant passablement 
abondants. Elles reposent fréquemment sur les roches cristallines, 
Eans l'interposition des formations inférieures du cambra-silurien. 

~è~:~ t8::ire "L'étendue traversée par les rivières Noire et Coulonge est en bonne 
At Coulonge. partie occupée par des granits et des gneiss rougeâtres. Les derniers 

sont cependant quelquefois grisâtres et amphiboliques, et parfois 
grenatifères. Des bandes de calcaire cristallin affleurent bien le long 
des quarante premiers milles du cours inférieur de la rivière Noire, et 
des bandes semblables se voient le long de la Coulonge jusqu'au 70° 
poteau milliaire à partir de son embouchure. L'allure générale des gneiss 
et des calcaires sur cet espace est N. 30° O., mais des masses de granit 
les font apparemment souvent dévier de cette direction. Dans leur 
partie supérieure, ces cours d'eau passent à travers un pays comparati­
vement plat, abondamment couvert de drift sablonneux, lequel, par 
places, est supporté par de l'argile. Des éminences isolées de granit 
rougeâtre s'élèvent çà et là, mais cette partie est beaucoup moins rab<r 
teuse que celle située plus près de !'Outaouais. 
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" La rivière Noire a un cours très tortueux et passe sur une grande Ontario­

distance entre des berges de sable, avec un courant constant de deux :faite. 

' · '11 ' l'h l l' t b E é 'l t Cours de la. a troIS m1 es a eure, orsque eau es asse. n cons quence, 1 es rivière Noire. 

un peu difficile de remonter la rivière. Des rapides se présentent à de 
fréquents intervalles, nécessitant un certain nombre de portages, dont 
quelques-uns sont très fatigants. Le pire de tous ei;t aux Longs-
Rapides, à soixante milles de l'embouchure de la rivière, où il faut 
ii portager" pendant trois milles sur l'éperon d'une montagne. Les 
rapides violents qu'il y a sur la partie inférieure du cours d'eau, entre 
les vingtième et·quara.ntième milles, $Ont tournés en prenant la route 
du lac Vert (Green Lake), par une chaîne de lacs avec six portages, 
revenant à la rivière immédiatement en aval du rapide du Manitou. 
Le plus long portage sur c~tte route est d'environ un demi-mille. Une 
bande de calcaire cristallin s'étend le long du chemin et est associée à 
des gneiss rouilleux et grenatifères. 

" La contrée située entre les rivières Noire et Coulonge, au sud de Lac Bryson. 

la crique à Foran et de sa chaîne de lacs, est généralement raboteuse et 
accidentée. Il n'a pas été observé de calcaire sur aucun de ces lacs ou 
cours d'eau, ni sur les portages. Le caractère du pays au nord est 
semblable à celui que présentent l!ls parties supérieures des rivières 
Gatineau et Rouge, plus loin à l'est. Auto~r du lac Bryson, qui ne 
figure pas sur la carte de Québec, et dont la longueur est de douze à 
quatorze milles sur une largeur d'un à deux milles, de hautes falaises 
de gneiss quartzeux grisâtre se rencontrent le long du côté est, avec un 
plongement de 10° à 50° vers l'est. Par places, ce gneiss semble pres-
que aussi feuilleté que le grès de Potsdam, et il plonge au-dessous du 
calcaire de la Coulonge supérieure. Les calc11.ires se montrent sur ce 
cours d'eau à l'embouchure et eu amont de la rivière aux Corneilles, 
qui entre du côté de l'est dans la branche-mère à peu près au 7om• 
poteau milliaire, et par laquelle une route canotière s'étend jusqu'au 
Désert et de là jusqu'à la Gatineau. 

"L'allure des roches, sur les rivières :~foire et Coulonge, comparati- Orientation 

vement à celle des roches vues sur la Gatineau et les cours d'eau plus ~C::~ru:i,~:~. 
à l'est, est digne de remarque. La chose est encore plus frappante ennes. 

lorsqu'on la compare avec l'allure des roches observées sur la Bonnechère 
et la Madawaska au sud, où la direction générale des différentes bandes 
est de 40° à 60° est-quart-nord. Sur le chemin de fer de Kingston à 
Pembroke, au sud du lac Cala.bogie, la direction de roches semblables 
est vers le nord ou quelques degrés ouest-quart-nord. Les formations 
paraissent donc suivre une large courbe sigmoïde sur ~n espace très 
considérable. Les détails n'ont pas encore été tracés sur la carte, mais 
nous avons aujourd'hui des données suffisantes pour le faire avec assez 
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d'exactitude. En même temps, l'on doit admettre que la présence· de 
grandes superficies de roches éruptives, telles que diorites, syénites et 
granits, a influé à un très haut degré sur la disposition des roches, 
ainsi que le démontrent les lignes d'allure en beaucoup d'endroits. 

" Un trait bien accentué des formations du voisinage de la Mada­
waska, dans la région située au sud de cette rivière, est le grand dé­
veloppement des calcaires cristallins. Par leur caractère, ils diffèrent 
un peu de ceux trouvés dans le district de Grenville. Ils sont souvent 
caractérisés par la présence de nuances bleuâtres et gris-bleuâtre, et par 
une structure rubanée bien définie, ce qui donne à la roche un aspect 
bariolé particulier sur de grandes distances. Souvent aussi, le calcaire 
est très dolomitique, et, par places, devient d'un brun ocreux particu­
lier sous l'action des agents atmosphériques. Au lieu de consister dans 
l'association ordinaire des gneiss grisâtres et gris-rougeâtre trouvés au 
nord de !'Outaouais, les roches associées sont pour la plupart des schistes 
amphiboliques, micacés ou chloritiques. Les micashistes caractéristiques 
sont parfaitement exposés sur le chemin de fer de Kingston à Pem­
broke, entre les stations de Lavant et de Flower, ainsi que le long de 
certaines portions de la rivière Mississipi sur le côté nord du lac à. la 
Vase (Mud Lake), à un mille environ d'Ardoch. Ils afileurent bien 
aussi sur le côté sud du lac au Marbre (Marble Lake), dans le township 
de Barrie. Les roches amphiboliques ont cependant un développement 
beaucoup plus grand, et sont souvent massives et sans aucune structure 
schisteuse. 

"Au nord de la Missise.ipi, le calcaire est la. plupart du temps de 
couleur blo:iue et souvent ardoisier. Ce caractère est bien visible sur le 
chemin allant d' Ardoch à. la tête du lac Long ; mais dans le rnisinage 
des épanchements, la couleur bleuâtre disparaît, et la roche se change 
en une masse couleur crème fortement cristalline, fournissant par places 
un marbre blanc, souvent très beau. Bien qu'on la voie quelquefois, 
la serpentine est rare. Sur cette superficie, la présence de galène ar­
gentifère dans le calcaire, à une grande proximité de la roche amphibo­
lique, mérite d'être signalée, la proportion de l'argent dans quelques­
uns des filons étant suffisante pour leur donner une valeur industrielle. 
Dans les roches amphiboliques et autres schistes de cette région, l'on 
rencontre aussi des veines de quartz qui portent de l'or en petites quan­
tités, mais ces veines, autant que l'on sache, sont généralement en chapelet 
dans leur distribution. Ces roches étant apparemment le prolongement 
vers l'est de celles qui contiennent de l'or dans Marmora et Ma.doc, il 
est fort possible que l'on y découvre quelque jour de véritables filons 
aurifères. 
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A ce sujet, l'on peut noter que l'analyse d'un échantillon de quartz Ontario­

provenant du 28° lot du rang VIII de Clarendon, dans le comté 4e Suite. 

Frontenac, analyse faite au laboratoire de la Commission, a donné de 
l'or dans la proportion de 2·098 oz. à la tonne. Cette localité est à 
environ deux milles et demi au nord-ouest d'Ardoch, sur la rivière Mis-
sissipi, les roclies étant celles de la. série d'Hastings. Un autre échan-
tillon provenant de la moitié oues~ du lot 10, concession VI de Lavant, 
dans le comté de Lanark, a. rapporté une proportion de 0·195 oz. d'or 
à la tonne. Ces analyses démontrent clairement l'existence de la zone 
aurifère de la région de Ma.doc et Marmora dans ce massif. On a. 
aussi signalé de l'or dans plusieurs endroits de la partie occidentale du 
township de Denbigh, et plusieurs mines ont été ouvertes dans ce dis-
trict, mais rien de défini n'a encore été constaté en ce qui concerne la. 
valeur véritable du quartz. 

" Le principal minéral d'importance industrielle trouvé jusqu'ici Minerais de 

dans les roches amphiboliques et les calcaires associés est le minerai de fer. 

fer. Il y en a de deux sortes: ia magnétite et l'hématite rouge. Un 
examen de ces gisements fut fait en 1895 par M. Ingall, de la Commis-
sion, dont le rapport est aujourd'hui en voie de préparation. Un 
rapport préliminaire sur le sujet par M. Ingall a déjà paru dans le 
compte rendu sommaire de 1895. Un certain nombre de ces gisements 
se trouvant dans la région où se sont accomplis les travaux de la pré-
sente compagne, ont été soigneusement examinés relativement à 
leurs relations géologiques. Il a été établi que ceux d'hématite, dont 
seulement trois ont été reconnus, savoir, celui de la mine Dalhousie et 
deux du côté sud du lac Bla.nc (White Lake), dans le township de 
Darling, trouvés dans la formation de calcaire cristallin, avec laquelle 
aucune roche éruptive n'était visible. Les dépôts de magnétite, d'un 
autre côté, étaient invariablement associés à des masses éruptives, 
pour la pupart dioritiques, l'amphibole dominant dans une grande 
mesure. Quelques-uns des dépôts les plus considérables et apparem-
ment les plus importants sont associés aux calcaires, mais dans ce cas, 
cependant, des masses de diorite ou de roche amphibolique étaient 
présentes, comme aux mines Caldwell et Yu,ill. Dans aucun cas, des 
dépôts distinctement stratifiés n'ont été observés. Dans plusieurs des 
minerais, l'ont pouvait observer de petites quantités de pyrite, mais 
dans certains cas elle en était complètement absente et le minerai 
d'excellente quantité. 

"Un affleurement de minerai de fer magnétique fut observé près du Minerai de 

chemin conduisant de Dacre à Mont-Saint-Patrick, à environ un quart f8er. dte PMot~t-k a.m-anc. 
de mille au sud du premier village, ruais aucune tentative n'a été faite 
pour exploiter le gisement, et la quantité en est encore inconnue. 
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" Les minerais de fer du district, dans le voisinage du chemin de 
fer de Kingston à Pembroke, se rencontrent dans ce que l'on a appelé la 
formation d'Hastings. De petits dépôts d'apatite et de mica ont été 
observés en plusieurs endroit C:ans la région explorée, mais les roches 
associées diffèrent considérablement de celles qui se trouvent dans 
toute la zone minérale de !'Outaouais inférieur, ou au sud du lac 
Rideau, et la quantité de ces minérl!-ux que l'on a vue n'était pas de 
natul'e à justifier la dépense de beaucoup de capitaux pour leur examen. 

"Au nord de la Madawaska, dans les townships de Griffith, füoug­
haro et Bagot, bien que la surface de la région soit souvent très rabo­
teuse et accidentée, l'on voit de grandes étendues de calcaire cristallin, 
fréquemment dolomitique. Ces massifs ca.lcarifères' ne se rencontrent 
pas seulement dans les vallées, mais constituent de hautes collines. 
Par endroits, la roche est très chargée de trémolite, et ce caractère est 
aussi bien visible dans les calcaires qui se trouvent au nord du lac Ca.la­
bogie, ainsi qu'en certains endroits dans le township de Darling et dans 
South-Elmsley. De grandes étendues de ces calcaires, souvent bien 
exposés, se voient dans McN ab, Darling, Lanark et Ramsay. 

Mi?e de gra- "Sur le lot 18 du rang III de Brougham, à l'extrémité méridionale 
ph1te du lac d l p . Bl . · t d au Poisson- u ac au 01sson- a.ne, se rencontre un gisement unporta.n e gra-
Js~Lak"!').hite- phite. Les roches encaissantes sont des calcaires cristallins, mais des 

dykes de granit paraissent aussi dans le voisinage. Sur la rive du lac, 
le dépôt a été mis au jour sur une distance de cent cinquante pieds ou 
plus, exposant une couche de graphite de huit à dix pieds de puissance. 
Au moins la majeure partie du minerai semble amorphe, mais une 
structure floconneuse se voit en certaines portions. Cett.e mine est 
éloignée d'environ douze milles du chemin de fer à Cala.bogie, et un 
nouveau chemin a été construit pour les fins de l'expédition. Un petit 
dépôt de graphite semblable se rencontre dans le township de Darling, 
près de Ta.tlock. 

Lao Mazinaw. " Depuis les environs du milieu du lac Mazir.aw, en gagnant le nord 
dans Denbigh, et de là en allant à l'ouest sur quelques milles, comprenant 
la plus grande partie des townships d' Ashby, Effingham et Abinger, la 
région est pour la plupart occupée par des gneiss et des granits grisâtres 
et gris-rougeâtre, ayant généralement une foliation bien définie. Cette 
formation représente peut-être le gneiss fondamental du laurentien. La 
contrée est très raboteuse et· les établissements peu nombreux. Au 
sud du lac Mazinaw, les roches sont pour la plupart amphiboliques, 
ayant souvent une nuance verte bien prononcée, passant par places en 
schistes chloritiques bien distincts. Souvent ces schistes deviennent 
micacés et sont associés à des bandes ardoisières qui contiennent quel­
quefois des galets de quartz en abondance, constituant ainsi de véri-
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tables conglomérats, dans lesquels les galets sont ordinairement allon- Ontario­

gés le long des lignes de schistosité. Ils sont bien visibles dans le Suite. 

township de Kala.dar, près de la mine d'or, non loin de Flinton. 

" La. limite septentrionale de la série d'Hastings proprement dite, Limites de la 
sur la. rivière Outaouais, telle qu'aujourd'hui reconnue, est à une courte 8t!3rie d'Has-mgs. 
distance à l'ouest de l'embouchure de la Bonnechère; de là la. ligne de 
division entre cette série et la. partie sous-jacente du laurentien passe 
à une courte distance à l'ouest de la ville de Renfrew. Continua.nt au 
sud-ouest, elle traverse la Mada.wa.ska dans le township de Griffith, 
près du chemin de Denbigh, et s'étend au delà du lac Mazinaw, tel que 
déjà indiqué. La. limite méridionale n'en a pas encore été suivie sans 
interruption. Sur le chemin de fer de Kingston à Pembroke, les roches 
amphiboliques s'étendent avec des bandes de calcaire sur une distance 
d'au moins quatre milles au sud du lac Sha.rbot, et occupent apparem­
ment la plus grande partie du township de Lanark, au nord de la 
rivière Mississipi. Certaines superficies dans South-Elmsley contien­
nent aussi des masses de calcaire trémolitique, et, sous ce rapport, 
comme aussi sous le rapport du caractère des roches associées, elles 
ressemblent à la. série d'Hastings. 

"Les travaux d'exploitation des mines dans la partie examinée Mine de mica. 
dura.nt la dernière campagne sont aujourd'hui presque entièrement sus-
pendus. Sur le côté sud du lac Rideau, à environ quatre milles de la 
passe à Oliver's-Ferry, un dépôt très considérable de mica était cepen-
dant exploité à l'époque de notre visite. 

"Le gisement de graphite près d'Oliver's-Ferry n'est pas exploité, Gra~hite 
bien que le minéral paraisse abondant et de bonne qualité. ~~~.er's 

" De grandes masses dt> granit binaire blanc, dans lequel le feldspath Granit bi­

prédomine dans une grande mesure, ont été rencontrées dans un certain na.ire. 

nombre d'endroits, et quelques-unes de ces masses, lorsqu'elles ne sont 
pas trop éloignées d'un lieu d'expédition, devraient être importantes au 
point de vue commercial pour la fabrication de la porcelaine. De très 
grandes étendues de ces roches blanchâtres se présentent à une courte 
distance à l'ouest du chemin de fer de Kingston à Pembroke entre les 
stations de Lavant et de Snow-Roa.d. Un dépôt considérable de cette 
roche se rencontre aussi au lac Noir (Black Lake), dans North-Burgess, 
non loin du lac Rideau, et dans North.Crosby, près du lac Supérieur. 

"Un dépôt peut-être important d'ocre ferrugineuse de bonne appa- Ocre ferrugi­

rence a été remarqué, sur un chemin raboteux à une courte distance à neuse. 
l'ouest du chemin de fer de Kingston à Pembroke, dans le township de 
Blythfield. Il est situé dans les rangs II et III, entre les lots 5 et 1 O. 

5 
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" Un certain nombre de lac!! contenant des lits de marne ont été 
observés en divers endroits, dans quelques-uns desquels les dépôts 
semblaient étendus. Ces lacs peuvent facilement être reconnus à leur 
couleur vert-bleuâtre particulière. 

"Les opérations de la campagne ont duré du 10 mai au 3 octobre." 

Après la clôture des opérations de la campagne, dans l'automne de 
1895, M. N.-J. Giroux commença le tracé de la carte des explorations 
qu'il avait faites durant l'été, mais au commencement de 1896, il fut 
obligé de suspendre ce travail par suite d'une grave maladie. Lors~ 

qu'il fut rétabli, il recueillit de nouveaux matériaux nécessaires à 
la préparation des cartes géologiques qu'il avait été chargé de faire, et, 
le 1 •r juin, il revint sur le terrain pour continuer et, s'il y a>ait possi­
bilité, compléter la feuille n° 120, qui couvre des parties d'Ontario et 
de Québec entre !'Outaouais et le Saint-Laurent, y compris les villes 
d'Ottawa et de Cornwall. Comme je l'ai dit ailleurs, les travaux de M. 
Giroux ont été terminés d'une manière inattendue par sa mort survenue 
peu de temps après son retour de ses explorations. Le rapport préli­
minaire suivant, qu'il avait en partie préparé, a été publié depuis par 
le Dr Ells :-

"-Les quelques premiers jours des explorations, pendant la campagne 
de 1896, ont été passés avec le D' Ells à faire le relevé de la super­
ficie située le long de la limite de la région couverte parles feuilles 120 
et 119, à l'examen de laquelle il était occupé; et le l•r juin, je partis 
pour aller à mes propres travaux plus près du Saint-Laurent. Les 
relevés commencés l'année précédente dans le comté de Glengarry 
furent continués, afin de compléter autant que possible la cartographie 
de l'est à l'ouest. 

" Il reste encore à faire une petite quantité d'ouvrage dans le comté 
de Soulanges, ainsi que dans Huntingdon, du côté est du Saint-Laurent, 
afin de compléter pour sa publication la feuille n° 120. 

" Des mesurages de chemins ont été faits, principalement au sud du 
chemin de fer du Canada Atlantique, et s'étendent vers le sud jusqu'à 
la ville de Prescott sur le Saint-Laurent, laquelle est près de la limit.e 
méridionale de la feuille. On a relié cette partie de la carte avec la 
ville d'Ottawa et avec la feuille de l'oue~t, n° 119. La plus grande 
partie de l'étendue située entre !'Outaouais et le Saint-Laurent fut 
parcourue, de sorte que les relevés de la partie comprise dans cette 
feuille sont aujourd'hui presque terminés. 

"Les roches trouvées sont entièrement limitées aux formations paléo­
zoïques inférieures, s'étendant depuis le Potsdam jusqu'à celui de Lor-
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raine, tous deux inclusivement. Des étendues considérables sont occu- Ontario­

pées par des lits du calcifère et du Trenton, et nous avons remarqué Suite. 

un affleurement d'argiles schisteuses rouges semblables à celles classées 
comme appartenant au Médina à l'est du Saint-Laurent, près des Trois­
Rivières. Les arpentages fur·ent tous faits à l'odomètre, et le nombre 
de milles mesurés s'élevait à près de 1,150. 

" Les formations rocheuses par toute l'étendue mesurée ont généra- Formation 

lament une attitude horizontale. Une ligne de bouleversement fut caloifère. 

observée, courant presque nord et sud sur une distance d'à peu près 
quatre milles, dans le township de Mountain, comté de Dundas, s'éten-
dant depuis Lockville jusqu'au moulin de V an Calllp. Les roches 
calcifères qui affleurent de chaque côté de la ligne et qui n'en sont pas 
très éloignées, ne montrent pas le moindre signe d'altération et repo-
sent dans l'attitude horizontale ordinaire. Mais à une courte distance 
au nord de Lockville se rencontrent des bancs de conglomérat gris à 
grain fin, de couleur claire, avec des bandes verdâtres, et d'âge de 
Potsdam. A l'extrémité septentrionale de cette ligne, sur un petit 
ruisseau, près du moulin de V an Camp, il y a des bancs de grès meulier 
gris-blanchâtre d'âge de Potsdam, contenant de petits cailloux arrondis 
de quartz blanc, avec des ardoises sableuses ou des grès ardoisiers 
rubanés micacés, quelquefois tordus, probablement d'âge de Chazy. 
Cependant, l'étendue de ces affleurements est si limitée qu'il sera im-
possible de l'indiquer sur la carte à l'échelle de quatre milles au pouce. 
Autant que je sache, c'est la perturbation la plus orientale reconnue 
sur la superficie couverte par la feuille 120. 

" Les calcaires calcifères ont un développement très considérable sur 
cette feuille, et le sol qui les surmonte est généralement pauvre, mince 
ou sablonneux, à moins qu'ils ne soient recouverts d'épaisses couches 
d'argile, comme dans le comté de Soulanges, la partie orientale de 
Glengarry et certaines parties d'Huntingdon. 

" Les principaux endroits où la formation calcifère a été observée Massifs dans 

sont les suivants :-A Manotick, sur la rivière Rideau, les lits ressem- ~~~~~~de 
blant à ceux observés à Glen-Nevis. Ils affleurent bien aussi à la 
station de Manotick et au sud de cet endroit. Des roches semblables 
se rencontrent aussi sur le lot 20, rang VI. township d'Osgoode, comté 
de Carleton, et leur plongement est S. 88° E. < 6°. Et ils affleurent 
bien aussi le long du chemin entre les rangs VI et VII d'Osgoode, 
depuis Vernon-Corner vers le nord sur environ trois milles, ainsi que 
sur le lot 23, rang XII de Mountain, comté de Dundas, et près du mou-
lin de Van Camp, puis ils apparaissent de nouveau à trois milles et 
demi à peu près à l'ouest de Winchester, avec plongement S. 45° E. < 
4° à 6°. 
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" A environ deux milles du moulin de Van Camp, dans la direction 
du nord.est, le calcaire calcifère se trouve en lits minces et très boule­
versés, a.vec des druses caractéristiques de calcite rose et blanche. On 
a ouvert une carrière en cet endroit. 

" La formation affleure bien aussi dans le voisinage de South-Moun­
tain, et tout le long de cette localité vers l'ouest du côté de Kemptville 
et de Merrickville, et du côté du sud vers Easton's-Corners et Irish­
Creek. De là, elle continue jusqu'à North-Augusta et au bord du 
Saint-Laurent jusqu'à Prescott, et en descendant la rivière jusqu'à. 
Cardinal. 

" Cette formation se voit aussi sur la rivière du Castor, à environ 
trois milles et demi au sud-est de Russell. Des lits calcarifères sablon­
neux de la base de la même formation peuvent aussi se voir à 
deux milles à peu près au sud de Smirleville, où ils ont été fortement 
altérés et renferment des galets et des fragments lenticulaires de 
quartz. 

" Des roches de cette formation s'étendent vers l'ouest à partir de la 
moitié orientale du township de Grenville, et des lits de même nature 
peuvent se voir près d'Hickson-Corners, au marais d'Hell-Gate et à la sta­
tion de Spencerville, sur le chemin de fer de Prescott à Ottawa. Sur la 
rivière Nation, près de la station de Spencerville, les roches ont été 
bouleversées et altérées, de sorte qu'avec les bancs de calcaire gris 
caractéristiques dolomitiques à grain fin brunissant à l'air, d'âge calci­
fère, se rencontrent des lambeaux de calcaire sablonneux rubané, 
probablement d'âge du Chazy, ou qui représentent des parties très 
altérées du calcifère. 

" Sur le chemin allant de Mountain à Smirleville, des affleurements 
analogues (calcifères) se montrent aussi, et à environ uu mille et demi 
au nord de la station de Mountain, ce calcaire est rempli de fragments 
de quartz arrondis et anguleux, dont la dimension varie d~puis un pois 
jusqu'à un melon, et des morceaux anguleux depuis un quart de pouces 
jusqu'à un pied de part en part. Cette roche conglomératique a une pâte 
très homogène, qui expose distinctement tous les caractères du calcifère. 
Le plongement de ces lits au sud de l'affleurement est S. 20" E. < 18°, 
et sur le côté nord, où il a environ 100 verges de largeur, le plongement 
est N. 10° O. < 12°. 

" Le calcifère se montre aussi près d'Ormond-Corner dans le township 
de Winchester, comté de Dundas, dans des lits de calcaire, ainsi que 
sur la pointe orientale de rivière Racket, sur la rive sud du Saint­
Laurent, où affleurent des bancs de calcaire sableux gris foncé. La rive 
eud du fleuve, sur un certain espace à partir de cette localité du côté 
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du nord, est basse et sans affleurements de roches, mais les blocs ù~ Ontario-
calcifère sont nombreux. Suite. 

"Au fond de la baie Hungry, ces calcaires se montrent sur une 
petite éminence, contenant des druses considérables en chapelet, de 
calcite rose et blanche associée à de la pyrite de fer. Quelques-uns 
des lits supérieurs sont ardoisiers, et aux endroits où se voit la calcite, 
la roche est de couleur jaune-chamois grisâtre, compacte et à grain très 
fin, presque assez fin pour qu'on puisse l'employer comme pierre lithogra­
phique, si elle ne renfermait pas certaines inclusions qui la rendent 
impropre à cette fin. Le plongement est ici S. 30° < 5. On a ouvert 
une carrière en cet endroit, et quelques-uns des matériaux employés à 
la construction du pont du chemin de fer du Canada Atlantique pro­
viennent de là. 

"Le calc_ifère se montre aussi sur un petit ruisseau qui se jette dans 
la rivière à la Graisse, lot 17, rang VII, Lochiel, mais il nous a été 
impossible de reconnaître ici le pendage. 

" Dans cette surperficie, le Chazy n'est pas aussi largement distribué, Formation de 

mais il est généralement bien défini, tant sous le rapport du caractère Chazy. 

de ses argiles schisteuses et de ses grès que sous celui des fossiles 
contenus dans sa portion supérieure ou calcaire. Dans la partie occi-
dentale de la ré~ion comprise dans la feuille, à envÏt'on un mille au 
nQrd de la station de Manotick, apparaissent <les bancs de calcaires 
gris-bleuâtre et grisâtres, appartenant probablement à cette formation. 
Non loin de Berwick, il y a aussi des lits de calcaire gris-bleuâtre foncé 
plongeant S. 40° E. < 4°. Ces lits se prolongent vers le nord-ouest 
depuis cet endroit jusqu'au bureau de poste de Cannamore, et conti-
nuent dans cette direction. Une roche semblable se présente aussi 
dans la partie septentrionale de Dundas et dans la partie méridionale 
de Russell. 

" Des calcaires de cet âge se voient aussi à environ deux milles et 
demi à l'ouest de Grantley, et à environ trois milles au sud de Chester­
ville. Ils paraissent aussi associés à des argiles schisteuses, à deux 
milles à peu près au nord-est de West-Winchester, ainsi que sur le lot 
22, rang XII, township de Winchester. 

" Sur la rive nord du Saint-Laurent, sur une petite pointe vis-à-vis 
de l'angle nord-est de l'île Barnhart, il y a un magnifique affleurement 
d'argiles schisteuses de Chazy verdâtres et noires. Elles sont très 
concrétionnaires et nodulaires par places, mais aucun fossile n'y a été 
observé. Le plongement est N. 10° O. < 2°. Ces argiles schisteuses 
sont excessivement minces et écailleuses, et s'écrasent facilement dans 
la main. 
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"A l'extrémité nord-est de l'île de Sheck, vis-à-vis de Mille-Roches, 
se trouvent des caleaires fossilifères de Chazy reposant à plat. On a 
ouvert ici une carrière, qui a fourni une grande quantité de matériaux 
pour la construction du canal. Des échantillons ont été recueillis dans 
ces carrières. Le calcaire de cette localité est de couleur noir-bleuâtre, 
très dur, avec une cassure présentant l'aspect du silex ; il est très 
fossilifère et renferme de petites parcelles ou taches de calcite limpide. 
Il est d'assez bonne qualité, quoiqu'un peu veineux par places. Sur les 
surfaces ayant subi l'action des agents atmosphériques, lesquelles sont 
de couleur gris:brunâtre, il paraît concrétionné, et les di visions des lits, 
qui varient de six à vingt-quatre pouces, sont très rugueuses, noirâtres 
et percées de petites cavités. On me dit que 15,000 verbes cubes par 
année en ont été enlevées. La roche, en certains endroits, est en cou­
ches de neuf à dix pieds de puissance, généralement avec une cloison 
à environ cinq pieds de la surface. 

" La formation de Trenton, à laquelle est associée celle de la 
Rivière-Noire (Black River), a dans cette région un développement très 
considérable. Dans la partie occidentale de la superficie couverte par 
la feuille, les lits sont bien exposés depuis Billings-Bridge, sur le che­
min principal, jusqu'à Britannia, où le Chazy est aussi bien visible. • 
Le Trenton affleure bien aussi près de chez M. Henry Onderdonk, à 
une courte distance au nord-ouest d' Aultsville, ainsi que dans le town­
ship de Russell, sur l'un des tributaires de la rivière Nation. Il se 
montre aussi aux environs de Chrysler, dans le township de Finch, 
comté de Stormont, et s'étend de là vers l'est du côté de Moose-Creek. 

"Près de South-Finch, le lit de la rivière Payne est formé de cal­
caire de Trenton, et il y a aussi de magnifiques affleurements aux 
environs de South-Finch, Lodi et autre points du voisinage. 

"Une carrière de grande valeur ou verte dans des roches de cette 
formation est située près d'Alexandria, sur le lot 27, rang V de 
Lochiel, à environ 200 verges au sud du chemin. Les roches sont 
en lits puissants et plongent S. 10° E. < 7°. Elles ont des joints 
verticaux, et l'on peut en obtenir des blocs de toutes dimensions, 
car le calcaire se fend facilement dans le sens horizontal. Il est très 
fossilifère et contient de petites veines d'une substance bitumineuse 
noire. Il est assez dur à travailler, mais de très bonne qualité. Par 
endroits, la roche renferme de petites veines de calcite blanche, et dans 
certaines parties, elle a un aspect bigarré rosâtre, par suite de la pré­
sence de calcite rose. En d'autres, il prend un teinte verdâtre, causée 
par une mince couche de minéral schisteux bitumineux. Cette pierre 
est employP.A dans la construction de la nouvelle maison de correction 
à Alexandria. 
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"L'Utica affleure bien dans le township de Cumberland, comté de Ontario-

Russell, près de Navan-Corner, ainsi qu'à un mille trois quarts à peu Fin._ . 

près au sud-est de Cyr ville, dans le township de Gloucester, comté de ·!~esd~u\1~~ 
Carleton. Près d'Ottawa, à Janeville et à Billings-Bridge, l'on voit 
des affleurements considérables de cette formation, de même qu'à New-
Edinburgh et dans des parties de la ville d'Ottawa même. Ces argiles 
schisteuses noires d'TJ tica passent en remontant dans les lits grisâtres 
de la formation de Lorraine, lesquels se voient bien sur le chemin au 
sud d'Hawthorn-Corner. Une lisière de ces roches se rencontre près 
de Maxville, et de beaux affleurements sont visibles sur le lot 16, rang 
X, Calédonia, sur la propriété de M. McRae. Les argiles schisteuses 
noires ont été frappées à environ huit pieds de la surface, et M. McRae 
les a pénétrées sur une profondeur d'environ dix pieds, et a obtenu 
d'excellente eau. Les argiles schisteuses ont un développement très 
considérable dans les townships de Calédonia et de Kenyon, mais de 
grandes étendues sont couvertes de drift et d'argile, de sorte que les 
limites exactes de la formation ne sauraient être constatées avec 
exactitude. 

"Des argiles schisteuses·rouges, probablement d'âge de Médina, se 
trouvent dans le township de Russell, lot 31, rang III, mais la distri­
bution de ces roches est une question qui n'a pas été résolue. 

"Les stries glaciaires, aux eudroits où on les a observées, étaient 
uniformément dirigées vers le sud, variant entre quinze degrés est­
quart-sud et cinq degrés ouest." 

Les travaux d'exploration de M. Giroux couvrent la période com­
prise entre le 1er juin et le 1er octobre. 

QUÉBEC. 

Après la clôture de la campagne, l'automne dernier, et jusqu'au jour Travaux du 
où l'on a commencé les travaux de ce~te année, le 0' R. Bell a été occupé Dr. Bell. 

à mettre au net les notes prises au cours de ses explorations en 1895, 
à en carthographier les résultats, à mettre en ordre les données géologi 
ques recueillies sur la région couverte par la feuille de la rivière des 
Français (n° 125, Ontario), et à porter ces données sur la carte pour sa 
publication. 

Le D' Bell fait le rapport suivant sur ses travaux de la dernière 
campagne, lesquels ont été exécutés dans la même région entre !'Outa­
ouais Supérieur et la baie de James, où s'étaient faites ses explorations 
de l'année précédente:-

" La région explorée est située généralement parlant entre l'Outa- Nouvf!lle ex­

ouais Supérieur et la rivière Rupert, et s'étend de là, du côté de l'est, ~:~1~! fau 
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Qu~bec- jusqu'au lac Mistassini. Cette exploration était la continuation du 
~u~te. relevé commencé dans cette partie du pays au delà de la hauteur des 
nVIère Notta.- terres en 1887 et repris en 1895. Le Grand-Lac était un des points way. 

Voyage au 
Grand-Lac. 

importants que je devais examiner au cours de mon voyage d'Ottawa 
au champ des opérations, et je me décidai à m'y rendre par la ville de 
Mattawa et le lac Keepawa. Le chemin de colonisation du lac Témis­
camingue nouvellement ouvert facilitait ce voyage, et une autre raison 
de choisir cette route était que je pourrais suivre une chaîne de lacs 
entre le Keepewa et le Grand-Lac que je n'avais jamais ,;isités, et qu'il 
me serait ainsi possible de recueillir des notes géologiques utiles sur la 
route. 

" Outre les voyageurs et un cmsm1er qui m'accompagnaient, mon 
parti se composait de R.-W. Brock, M. A., qui avait été mon aide 
durant plusieurs campagnes antérieures, de M. J.-M. Bell et de M. D.­
A. Rankin. J'espérais pouvoir engager à Keepawa, sur le Grand-Lac, 
des voyageurs sauvages ou métis capables de nous conduire dans la 
région du nord. Je me procurai des approvisionnements en partie à 
Ottawa et en partie au Grand-Lac. M. Brock quitta Ottawa le 10 juin, 
et fut rejoint à Mattawa le lendemain pa~ M. Bell. Avec l'aide de 
canotiers engagés temporairement, ils partirent aussitôt que possible 
pour transporter notre attirail et nos provisions jusqu'au Grand-Lac. 

" Je quittai Ottawa le 19 de juin, à temps pour rejoindre M. L. 
Christopherson, de la Compagnie de la Baie d'Hudson (chargé dv. dis­
trict de }'Outaouais Supérieur) quelques jours plus tard à Keepawa, 
dans son voyage au comptoir du Grand-Lac. Le facteur en chef, M. 
Rankin, avs.it eu la bienveillance, à son retour à ce poste, de faire des 
préparatifs pour nous recevoir, cet officier et moi. Cependant, ce n'est 
que le 27 que M. Christopherson put partir du portage de la Tortue 
(Turtle Portage) sur le lac Keepawa, mais il ne nous fallut que quatre 
jours pour franchir toute la distance, environ 160 milles, en faisant à 
peu près trente portages, et nous atteignîmes le Grand-Lac le i •• juillet. 
M. Brook était déjà arrivé avec notre attirail et les approvisionnements 
plus haut mentionnés, et j'achetai à ce poste la plus forte partie de nos 
provisions pour toute la campagne par l'entremise de la Compagnie de 
la Baie d'Hudson, gagnant ainsi une grande partie du temps qu'il 
aurait fallu eans cela à mes propres hommes pour les transporter sur 
cette distance. Ici, j'obtins aussi de la compagnie un canot d'écorce 
de quatre brasses et demie, qui nous a beaucoup servi à passer les vio­
lents rapides des plus grandes rivières. En quelques jours, je réussis 
à engager quatre bons canotiers sauvages, et notre détachement partit 
du comptoir du Grand-Lac en deux sections, le 6 et le 8 juillet. 
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" Après avoir quitté le Grand-Lac, je commençai ma part du travail, Québec-
. . . ' f . l . ' h. t é l . d Suite. qui cons1sta1t a aire une exp orat1on geograp ique e g o og1que e 

b h d l . .è . . l l , 1895 d' . h A Etendue des onze ranc es e a r1v1 re prmc1pa e re evees en , et une c ame contrées ex· 

de lacs et de rivières s'étendant depuis la W aswanipi jusqu'à la rivière plorées. 

Rupert, tandis que M. Brock explorait la région située entre les lacs 
Shabogama et W aswanipi par la route de la Mékiskun, et ensuite la 
région située à l'est du dernier lac par la route de la rivière Waswanipi 
et du lac Mistassini, d'où il retourna chez lui par la rivière Ashuap· 
mouchouan, le lac Saint-Jean et Québec. 

" Les explorations ci-dessus eurent pour résultat de démontrer O~servations 
l'existence de massifs considérables de roches huroniennes qui promet- fiutes. 

tent de donner des minerais métallifères et autres minéraux industriels 
de grande valeur, ainsi que l'existence de grandes étendues de terres 
arables et de forêts composées d'arbres du nord, toutes choses sans 
doute destinées à être plus tard d'une grande valeur pour le pays. 

" Des arpentages par cheminement soigneux des lacs et des cours 
d'eau rencontrés sur les routes suivies furent faits par M. Brock et par 
moi. Partout oh j'allai, je pris de nombreuses observations relative­
ment à la latitude et aux variations de la boussole, de sorte que, en y 
ajoutant les travaux de l'année dernière, la topographie d'un~ région 
étendue peut être représentée sur une carte générale avec une exacti­
tude suffisante pour les fins que nous nous proposons actuellement. 
Nous avons rapporté pour en faire l'examen autant d'échantillons des 
roches du pays qu'il nous a été possible d'en transporter sans difficulté, 
ainsi qu'environ vingt échantillons de quartz et d'autres pierres prove­
nant de filons. M. J.-M. Bell a examiné particulièrement le flore du 
pays parcouru. Bien que plusieurs observations aient été faites sur la 
zoologie du pays, ni le temps ni les circonstances n'ont permis la con­
servation de spécimens. Un certain nombre d'insectes appartenant à 
l'ordre des lépidoptères, incidemment capturés, ont été remis au Dr 
Jam es Fletcher pour détermination. 

" Les noms géographiques à employer pour la description de l'explo- J;.i~te des loca· 

ration du pays s'étendant du côté nord depuis le Grand-Lac sont ceux htes. 

qui ont été donnés par les Sauvages, partout où ces noms existent ; 
quelques-uns ont été donnés par mon ancien aide, M. Cochrane, en 
1887, et quelques-uns par M. O'Sullivan en 1894, et je les ai tous 
adoptés. Mais il est arrivé souvent que, par suite de l'absence de tout 
nom quelconque, sauvage ou autre, j'ai été obligé, pour les fins de la 
description, de donner des désignations appropriées à quelques-uns des 
caractères géographiques. Les quelques Sauvages de cette grande 
région attachent peu d'importance aux noms géographiques, et ceux 
dont ils se servent ne sont généralement que temporaires et reconnus 
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que par un petit nombre de familles. Ils n'ont aucune idée d'une géo­
graphie uniforme ou permanente, et chaque petite bande d'indigènes 
venant d'une partie différente de la région, lorsqu'elle a l'occasion de 
se servir du même lac ou de la même rivière, l'appelle ordinairement 
d'un nom qui lui est propre, indépendamment du nom que d'autres 
indigènes peuvent lui donner. 

"Comme la chose a été signalée dans mon rapport sommaire de 1895, 
le cours d'eau suivi vers le nord depuis la hauteur des terres, près de 
l'extrémité septentrionale du Grand-Lac, jusqu'au lac Mettagami, dont 
j'ai fait un relevé instrumental l'année dernière, avait été supposé 
identique avec une rivière coulant dans la baie d'Hannah, laquelle, 
sur les cartes-esquisses de la région, a été appelée la rivière de la Baie­
d'Hannah ou rivière Harricanaw. Il a été démontré, cependant, que 
cette dernière est un cours d'eau indépendant situé à l'ouest de celui 
dont il s'agit, se rendant directement à la mer, et que les Sauvages de 
la côte connaissent sous le nom de rivière Washahow ou de la Baie 
(Bay River), tandis que celle dont j'ai fait le relevé avait été confon­
due avec celle-là. A l'époque de la visite de M. Cochrane, en 1887, et 
du mesurage par cheminement d'environ 70 milles qu'il en a fait depuis 
le portage Marécageux (Boggy Portage) en descendant, les employés de 
la Compagnie de la Baie d'Hudson et les Sauvages qu'il a rencontrés 
croyaient que la rivière se jetait dans la baie d'Hannah. (Voir compte 
rendu sommaire de 1887, page 30 A.) C'est ce que l'on croyait aussi en 
1895, lorsque je partis pour aller reconnaîtrA le cours d'eau, et même le 
guide qui m'accompagnait sur la partie supérieure m'assura qu'elle ne 
tombait pas en définitive dans la baie de Rupert, mais dans la mer, 
quelque part à l'ouest de cette baie. 

" Dans le compte rendu sommaire de 1895 (page 87 A), il était ques­
tion de la rivière de la Baie d'Hannah ou rivière W ashahow ci-dessus 
mentionnée, et d'un lac nommé Michigami ou Michigama (gros lac), 
situé à l'est de ce cours d'eau et déversant ses eaux vers le nord-est par 
un grand tributaire dans la rivière Noddawaï (ou Nottaway), non loin 
de son embouchure. J'ai appris de différentes sources qu'il y a un 
autre lac du même nom (gros lac) à l'ouest de la rivière Washahow, 
dont la décharge tombe directement dans la baie d'Hannah. L'absence 
de noms plus précis est propre à produire de la confusion et rendre une 
description difficile. Outre les différents gros lacs de cette région men­
tionnés dans le présent rapport, la nappe d'eau la plus considérable 
entre la Waswanipi et la rivière Ashuapmouchouan du lac Saint-Jean 
est aussi appelée le Gros-Lac. De fait, dans toutes les parties de la 
Confédération, à l'est des Montagnes-Rocheuses, les Sauvages (qui ne 
connaissent que leur propre district) ont leur 'gros lac' local. 
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"Après avoir traversé la hauteu~ des terres, une première explora- Qu~bec­

tion de la ligne principale de notre route fut faite depuis le lac Simon RS~i~è· 
1vi re 

du côté de l'est, vid la rivière Mudge-Manitou, ou rivière du Diable Mudge-Mani-

(Devil River), jusqu'au lac du même nom. De là (du lac Simon), sur tou. 

une distance de dix milles, notre route passait à travers un lac sans 
nom dont l'existence n'est encore indiquée sur aucune carte. Pendant 
que j'étais occupé à ces travaux, j'envoyai M. Brook explorer une 
branche occidentale débouchant à deux milles en aval du lac Simon, 
ainsi qu'une petite rivière portant ses eaux au lac Obaska, l'expansion 
suivante de la grande rivière au-dessous de lac Simon. 

" En arrivant au lac Shaboga.ma, l'on donna à M. Brock un voyageur Route du lac 

d' é · l' d d èd . t' Shabogama au sauvage exp nence et un es canots e c re, avec instruc ions, Waswanipi. 

comme je l'ai déjà dit, de suivre une route conduisant de là au lac 
VvT aswanipi, tandis qu'avec les autres membres du parti, je descendai~ 
la rivière principale afin d'en explorer les branches. C'était le 20 
juillet, et nous fixâmes un rendez-vous pour le 10 août à la première 
passe du lac aux Goélands, et, en conséquence, dans la matinée de ce 
jour-là, nous nous rencontrâmes au lieu fixé. 

" M. Brook fit rapport qu'après avoir fait un arpentage par chemine- Branches de 

ment depuis la Mékiskun jur.qu'à un point à peu près vrai sud du lac ;~~~~~~~ 
W aswanipi, il tourna vers le nord, et que, passant sur le plateau d'épan-
chement de cette rivière, il continua son mesurage à travers la chaîne 
de lacs et de cours d'eau suivis par M. H. O'Sullivan en 1894 jusqu'au 
lac en premier lieu mentionné. Sur cette partie de sa route, les plus 
grands des lacs traversés furent successivement l'Ash-pa-bonka, cinq 
milles, le W e-tet-nagami, sept milles, et le Pus-ki-tam-ika, quinze milles 
de long. Des mesurages par cheminement indiqua.nt les détails topo­
graphiques ont été faits sur ces trois lacs. Il constata que la rivière 
qui reçoit les eaux du lac W e-tet-nagami, au lieu de tomber, comme on 
le supposait, dans le lac Pus-ki-tam-ika, coule ver.3 le nord-est et 
rejoint la branche d'aval la plus méridionale de la Waswanipi. Ici, il 
trouva que la Mékiskun est une rivière à remonter, car elle descend 
rapidement le versant oriental de la grande ou principale dépression 
de toute cette région. A quatorze milles du lac Shabogama, la Ka-ge-
tes-ki-nuk la rejoint du côté sutl. Cette branche fait partie d'une 
route canotière jusqu'au lac Mudge-Manitou, dont j'ai trouvé le bout 
dans la baie nord-est du dernier. La Mékiskun reçoit aussi un 
deuxième tributaire de bonne dimension du côté sud, et deux autres 
du côté nord dans la partie relevée par M. Brock, laquelle n':i.vait 
encore jamais été explorée par un blanc. Dans cette partie de son 
cours, la rivière traverse un lac entouré de collines et de douze milles 
de longueur, auquel M. Brock a donné le nom de lac Millie. 
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" Durant le!! trois semaines écoulées entre les dates ci-dessus men­
tionnées, je fus occupé à explorer et à cartographier la grande baie 
nord-est du lac Shabogama, une longue branche du côté de l'ouest, que 
j'appelai la rivière au Café (Co.ffee .River), ses eaux ayant la couleur du 
café au lait, la rivière Kiaak venant de l'est, la rivière Kamshigama, 
venant aussi de l'est, et le lac du même nom à sa source; la rivière à la 
Glaise (Clay .River), venant de l'ouest, la rivière Florence ou première 
branche se jetant du côté de l'est en aval de la rivière des Noces ( Wedd­
ing .River) de M. O'Sullivan, une rivière du sud-ouest tombant dans le 
lac Taïbis, et un cours d'eau venant de l'ouest que mes Sauvages ont 
immédiatement nommé la rivière au Chevreuil, parce qu'ils avaient tué 
un chevreuil sur l'une de ses branches. Outre ces huit branches que 
j'ai explorées moi-même, et les troil:: explorées par M. Brock, je puis 
a;jouter ici qu'à mon voyage de retour, à l'automne, j'examinerai et car­
tographierai les douze milles de la partie située le plus en aval du grand 
tributaire qui se jette à l'extrémité du lac Mattagami, et que mon 
guide, en 1895, a appelé la rivière Qui-mêne-à-Abbittibi ( Way-to-Abbit­
tibi .Rii,er), ainsi que la rivière Shabogama, gros cours d'eau qui entre 
dans le fond de la baie nord-ouest du lac du même nom, mais qui, à 
quatre milles de son embouchure, se divise en trois branches. 

"Les faits géologiques con<;;tatés dans les explorations des treize 
branches plus haut mentionnées, et les nouveaux examens géologiques 
de la rivière principale elle-même, avec les observations de M. Brock 
entre la rivière Mékiskun et le lac W aswanipi, me permettront d'indi­
quer, d'une manière générale au moins, la distribution des principales 
roches de cette région ; et des notes sur ce sujet seront données plus 
loin. 

Du~&<? Was- "Lorsque M. Brock me rejoignit, quoique nous eussions déjà accom-
wamp1 à la 1. l · é l "l · · rivière Rupert p 1 es travaux prOJet s pour a campagne, 1 nous restait encore six ou 

sept semaines à attendre avant que nous pussions espérer voir les riviè­
res commencer à se couvrir de glace, et je décidai de. consacrer tout le 
temps dont nous n'avions pas besoin pour le voyage de retour à explo­
rer une chaîne de rivières et de lacs, depuis le lac aux Goélands en 
gagnant le nord jusqu'au lac N émiskau, élargissement de la rivière 
Rupert, tandis que M. Brock devait aller vers l'est par la rivière W as­
wanipi jusqu'au lac Mistassini, afin de faire un mesurage par chemine­
ment de ce grand cours d'eau et de reconnaître autant que possible la 
géologie de la contrée qu'il trav.erse. Il fit ce voyage avec succès. 

"Après avoir quitté M. Brock au poste de Waswanipi, je me diri­
geai vers le nord, commençant par faire des arpentages par chemine­
ment du côté oriental du lac aux Goélands (dont j'avais relevé le côté 



O.WION, J COMPTE RENDU SOMMAIRE. 77 A 

occidental l'année dernière), et de ses deux expansions septentrionales, Québec­
qui lui donnent une longueur totale de trente milles. Une rivière de Suite. 

grande étendue venant de l'est verse ses eaux à l'extrémité supérieure 
de chacune de ces expansions. Notre route suivit le second de ces 
cours d'eau sur une courte distance, puis nous remontâmes une branche 
septentrionale et traversâmes la hauteur des terres jusqu'à un réseau 
de rivières situé entre la Waswanipi et la Rupert. Notre route 
passa ell,jluite du côté du nord à travers un certain nombre de grands 
lacs, reliés par une rivière qui les décharge tous dans la baie de Rupert, 
à un el).droit se trouvant à onze milles aa sud de l'embouchure de la 
rivière Rupert. 

"Nous fîmes un mesurage par cheminement de tous ces lacs, ainsi Grands lacs 

que des tronçons de rivière qui les relient. Les Sauvages et les em- surtecette rou . 
ployés de la Compagnie de la Baie d'Hudson nous ont dit que quelques-
uns de ces lacs n'avaient pas de noms, mais que le plus considérable, 
dont la dimension est à peu près celle du lac Simcoe, Ontario, éta.it 
simplement connu sous le nom de 'gros lac,' et qu'un autre était 
appelé le ' lac long.' Plusieurs longues rivières venant de l'est tom-
bent dans cette chaîne de nappes d'eau, et l'on a dit à M . .Brock au lac 
Mistassini que deux de ces rivières prennent naissance près de ce 
dernier, et aussi que les deux rivières se jetant dans les élargissements 
septentrionaux du lac aux Goélands, au sud du point de parr.age local 
déjà mentionné, ont leurs sources près du poste de Mistassini. 

"La grande : ivière qui porte les eaux réunies de tous les cours d'eau Rivière du 
et des lacs du bassin intermédiaire vient à moins de six milles du lac ~~~~Ï.:reos 
N émiskau sur la Rupert. Ici, nous la quittâmes, mais depuis ce point Nottaway. 

en descendant, l'on dit qu'elle est très rapide, et que, sur tout son cours 
jusqu'à la baie de Rupert, la direction en est parallèle à celle de la 
rivière Rupert, et qu'elle est rapprochée de cette dernière. Elle est 
appelée rivière du Large-Dos ( Broad-Backed ou broad-back River) par les 
voyageurs, au poste de W aswanipi, qui suivent la route qui vient d'être 
décrite jusqu'au lac N émiskau lorsqu'ils se rendent au comptoir de 
Rupert; mais au dernier poste, le même cours d'eau est connu sous le 
nom de rivière de Namaïgoose, d'après les Sauvages qui chassent aujour-
d'hui le long de son cours. La chaîne de lacs ci-dessus et les cours 
d'eau qui les réunissent semblent ne recevoir aucun tributaire notable 
du côté de l'ouest, ce qui démontrerait que la région qu'ils arrosent 
s'incline vers l'ouest, comme le chenal de la rivière Rupert elle-même, 
>Ur tout leur parcours depuis le bord du lac Mistassini jusqu'à la baie 
de Rupert, et l'inclinaison paraît augmenter depuis la ligne de lacs 
jusqu'au niveau de la mer. 



Québec­
Suitc. 
Caractère du 
pays au nord 
de Waswa­
nipi. 

Climat et 
agriculture. 

78 A COMMISSION GÉOLOGIQUE. 

" Entre le lac aux Goélands et la rivière Rupert, la région devenait 
généralement plus pauvre à mesure que nous avancions vers le nord. 
En règle générale, nous pouvons dire qu'elle est assez unie, mais çà et là 
nous pouvions voir de la route canotière des collines isolées de plusieurs 
centaines de pieds de hauteur. Une bonne quantité de roche solide 
affleurait sur les bords du lac et de la rivière, mais dans l'intérieur, 
une grande partie de la contrée paraissait posséder un bon sol. Les 
eaux des lacs supérieurs étaient assez limpides, mais celles du 'gros lac' 
et des lacs d'aval étaient très boueuses, à cause des dépôts provenant 
des terres argileuses environnantes. En général, le bois devenait plus 
petit à mesure que nous avancions au nord du lac aux Goélands, même 
là où il avait atteint toute sa grosseur, mais une grande partie des 
forêts est composée d'arbres de seconde venue de différents âges. Le 
frêne noir ne paraît pas s'étendre au nord du lac aux Goélands, et les 
derniers cèdres blancs ont été vu à la décharge du 'gros lac,' mais l'on 
sait que toutes les autres espèces d'arbres croissent loin au nord de la 
rivière Rupert. 

"Le caractère général de la reg10n parcourue cette année, jusqu'au 
lac aux Goélands, a été décrit dans mon rapport préliminaire de l'année 
dernière en ce qui concerne ses roches, son sol, son bois, son climat et 
ce qu'elle promet au point de vue agricole. Relativement à ce dernier 
point, M. D. Baxter, chargé du poste de W aswanipi, a eu la bienveil­
lance de consentir à faire, à ma demande, de nouvelles expériences en 
semant du blé, de l'avoine, de l'orge et une variété d'autres grains que 
j'avais obtenus du Dr Saunders, de la station agronoll!ique centrale, et 
que je lui avais envoyés durant l'hiver dernier. Lorsque nous avons 
visité son poste, le 12 août, les différents grains avaient une belle appa~ 
rence. Ils étaient épiés depuis quelque temps et arrivaient à maturité. 
Les pommes de terre nouvelles étaient aussi grosses que des œufs de 
poule, les navets avaient six pouces de diamètre, et les carottes et 
quelques autres légumPs étaient prêts ponr la consommation. Le maïs 
montrait sa soie, le tabac croissait bien, et presque toutes les espèces 
de plantes potagères cultivées dans les districts ordinaires du Canada 
prospéraient sous les soins de M. Baxter. 

Géologie de la " Dans mon rapport préliminaire de l'année dernière, les roches ren­
région. contrées dans la partie du district alors examinée ont été décrites. 

J'ajoute aujourd'hui ce qui suit comme esquisse générale de la géologie 
de toute la région, entre la hauteur des terres principale et la rivière 
Rupert, et comme résultat des deux années d'exploration. Ce mémoire 
est complété par celui de M. Brock sur les roches qu'il a trouvées à 
l'est du lac W aswanipi. 
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" Observations géologiques de M. Brock.-M. Brock, dans son voyage Québec­

du lac Shabogama en gagnant le W aswanipi, en remontant la rivière Suite. . 

Mék. k ' d · 1 · t-t · · 'll Observations is un, na. vu que u gramt sur es vmg rois premiers m1 es de M. Brock. 

suivant la direction générale du cours d'eau, mais au bout de cette 
distance, il est arrivé sur un affleurement de schiste chloritique. De là, 
le long de sa route, qui a déjà été décrite topographiquement, des gneiss 
de différentes variétés prédominent jusqu'au lac Pus-ki-tam-ika. Du 
granit et des schistes verdâtres se rencontrent autour de la partie occi-
dentale de ce grand lac, et des gneiss et des schistes semblables, avec 
un peu de granit, autour de la partie orientale. Autour du lac W aswa-
nipi, il a constaté que les roches consistaient en granit accompagné 
d'un peu de schiste vert. 

"En remontant la rivière Waswanipi, dans son voyage au lac Mis- Roches,re­

tassini, M. Brock n'a observé qne du granit comme celui du lac io:rq~=Ïa le 
W aswanipi sur les quatorze premiers milles de la ligne de direction riv~r~ Wae-

. wamp1. 
générale du cours d'eau. Puis, sur les sept milles suivants, il y a des 
diorites et des schistes verts, avec de la quartzite blanchâtre, dans la 
partie centrale de cette distance, et du granit près de son extrémité 
orientale. A un mille plus loin se trouve la. syénite contenant de l'épi-
dote, et du gneiss et du granit occupent les huit milles suivants. En 
amont, encore le long du cours général de la rivière, des schistes de 
différents genres sont les seules roches qu'il ait vues sur les vingt.six 
milles suivants. Au bout de cette distance, ou à cinquante-quatre 
milles environ en ligne droite à l'est du lac W aswanipi, la route s'écarte 
de la rivière principale à angle droit et suit un tributaire dans une 
direction franc sud sur un espace de quatre milles jusqu'au lac Mik­
war-sash, lequel communique par un court tronçon de rivière avec le lac 
Opar-mis-ka, dont la longueur est de huit milles. L'orientation générale 
de ces deux lacs et de cette branche, en amont de ces lacs, est vers 
l'est. Des diorites, avec un peu de granit et de schiste vert, ont été 
trouvées tout autour des lacs ci-dessus et le long de cette branche qui 
est en amont, jusqu'à un point situé à trente milles en droite ligne 
en gagnant l'est, depuis sa jonction avec la branche principale de la 
Waswanipi. A partir de cet endroit, il a trouvé du gneiss sur toute la 
route jusqu'au lac W akinitchi. La géologie du chemin suivi par M. 
Brock, depuis ce lac jusqu'au poste de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson à. Mistassini, a déjà été décrite par feu MM. Richardson et 
McOuat, et par M. Low, dans les rapports géologiques. 

" Description géologique générale.-Autour du Grand Lac, les roches Grande zone 

se composent de gneiss laurentien, lequel paraît s'étendre de là. au sud- de huronien. 

ouest, sans interruption, jusqu'à. la baie Georgienne sur le lac Huron; 
mais quand nous quittons l'extrémité septentionale du Grand-Lac, nous 
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• pénétrons immédiatement sur une immense étendue de roches huro­
niennes, avec des granits et des diorites éruptifs, entrecoupées de quel­
ques massifs de gneiss. Cette grande étendue de roches a une largeur 
d'environ 150 milles sur une ligne courant franc nord depuis la tête du 
Grand-Lac, et elle constitue une expansion de ce que j'ai décrit ailleurs 
comme la ' grande zone ' du système huronien, s'étendant du lac Supé­
rieur au lac Mistassini, distance d'à peu près 700 milles. Depuis le 
point central de la ligne nord-sud ci-dessus, l'extrémité méridionale 
du lac Mistassini se trouve à 170 milles à peu près dans une direction 
nord-est, et l'exploration de M. Brock permet de prolonger d'une 
manière ininterrompue cette lisière de roches huroniennes, dont la lar­
geur va se rétrécissant, jusqu'à cette localité. La limite septentrionale 
de cette grande zone passe à travers les parties nord des lacs aux 
Goélands et Mattagami. 

"Après avoir laissé la hauteur des terres près du Grand-Lac, sur la 
route que· j'ai suivie, des schistes, des diorites et des granits se voient 
jusqu'à environ cinq milles en aval du lac Shabogama, au delà duquel 
le gneiss prédomine jusqu'à l'extrémité nord-est et autour du lac Sha­
bogama, et il se rattache probablement aux gneiss que M. Brock a 
trouvés partout sur sa route entre la rivière Mékiskun et le lac Pus­
ki-tam-ika. J'arrivai à la limite nord-ouest de cette superficie gneissique 
sur la branche méridionale de la rivière Kiaak. Un autre massif de 
gneiss commence à la rivière à la Glaise (Clay River) et s'étend sur plu­
sieurs milles jusqu'au cours d'eau principal. Des massifs de la même 
roche, séparés par d'autres de schistes huroniens, se ren::ontrent en 
deux endroits entre celui mentionné en dernier lieu et le lac Matta­
gami. 

"Au nord de la zone principale plus haut mentionnée, une plus 
petite bande de roches huroniennes a été trouvée sur la route du lac 
aux Goélands à la rivière Rupert. Elle commence à la décharge du 'lac 
long ' et se prolonge jusqu'à la baie méridionale du ' gros lac, ' et la 
largeur en est d'à peu près dix-sept milles. Des dépôts de pyrite de 
fer, accompagnés quelquefois de traces de cuivre, ont été trouvés en 
plusieurs endroits le long de cette bande, et l'on trouvera peut-être que 
ces dépôts sont assez considérables pour qu'ils aient une valeur indus­
trielle. Cette bande huronienne est bordée du côté nord par du granit 
à la première passe du 'gros lac,' et elle est encore suivie par des 
gneiss, qui se sont continués tout le long du chemin jusqu'à la rivière 
Rupert. 

Stries glaciai­
res et blocs 
erratiques. 

"Depuis Mattawa, sur l'Outaouais, en gagnant le nord jusqu'à la 
rivière Rupert, la direction moyenne des stries glaciaires change très 
graduellement d'à peu près sud-sud-ouest à environ sud-ouest (vrai) 
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mais elle est très constante sur de grandes étendues. A partir du voi- Québec­
sinage du lac Shabogama, du côté d~ nord, le drift ou till renferme une Suite. 

proportion variablE' de fragments de roche provenant de la formation de 
Manitounuck (cambrien), qui viennent peut-être de la côte de la Grande-
Rivière de l'Est de la baie d'Hudson, sous le rapport de leurs caractères 
lithologiques ; mais comme les stries glaciaires de toute la région, sauf 
le long d'une partie de la rivière Noddawaï, sont toutes orientées vers 
le sud-ouest, ces fragments proviennent peut-être des roches de la large 
lisière de la même formation que M. Low a trouvée courant vers le 
nord-ouest à travers la partie centrale de la péninsufo du Labrador. 

" Sur les lacs Mattagami, aux Goélands et W aswanipi, et sur une cer­
taine distance en remontant la rivière Waswanipi, l'on voit plusieurs 
petits cailloux et quelques-uns de bonne dimension, de calcaire grisâtre 
inaltéré, contenant des fossiles obscurs ; mais aucune roche de cette 
espèce n'a encore été trouvée in situ dans la contrée environnante. 

"Les argiles brunâtres, formées de minces couches horizontales, et Dépôts d'ar 

contenant ordinairement de petits nodules, qui couvrent entièrement gile. 
les vallées des rivières et les niveaux inférieurs de la contrée, ne sont 
pas restreintes à une élévation p•trticulière, mais se trouvent à toutes 
les altitudes depùis environ 100 pieds au-dessous du plateau d'épanche-
ment jusque près du niveau de la mer, où elles sont remplacées p:ir des 
argiles de couleur gris-bleuâtre. Les argiles brunes reposent sur le till 
et sont quelquefois couvertes de dépôts locaux de sable, ou plus rare· 
ment de gravier. 

" En retournant de la rivière Rupert au Grand-Lac, j'ai repris la 
route que j'avais suivie en m'y rendant, et je suis arrivé au dernier en­
droit le samedi, 26 septembre. La pluie qui tombait constamment 
nous empêcha de continuer notre voyage avant le 1 •r octobre, et le 6 
nous arrivâmes à Mattawa, où je soldai le compte de mes hommes, que 
je renvoyai chez eux. 

"En faisant ces explorations, nous avons été aidés de différentes 
manières par plusieurs officiers de la Compagnie de la Ba.ïe d'Hudson, 
au nombre desquels je puis mentionner le commissaire en chef, M. C. 
C. Chipman, le facteur en chef Rankin, de Mattawa, M. L. Christo­
pherson, du Grand-Lac, M. David Baxter, de W aswanipi, et M. Wil­
liam Miller, du lac Mistassini, aide pour laquelle nous leur devons nos 
plus sincères remerciements." 

Pendant tout l'hiver de 1895-96, M. R. Cbalmers fut occupé à Travaux de 
. 1 d "è é d . t d' t 1 é 1 . M. Cbalmers corriger es erm res preuves e cartes e un rappor sur a g o ogie 

superficielle du Nouveau-Brunswick oriental, du nord-ouest de la 
6 
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Nouvelle-Ecosse et de l'Ile du Prince-Edouard, ·et à compiler pour 
pul:lication les données recueillies sur le terrain durant l'été précédent 
dans les " Cantons de l'Est " de la province de Québec. Une partie 
des travaux d'exploration relatifs à la géologie superficielle des districts 
couverts par les feuilles n° l N.-0. et n° 2 S.-0., Nouveau-Brunswick, 
fut aussi reportée sur les cartes, et les foi;isiles post-tertiaires de cette 
province furent catalogués. Les échantillons d'argiles à blocaux et 
d'autres dépôts pléistocènes qui avaient été recueillis de temps à autre 
pour le musée furent aussi classés et étiquetés. 

M. Chalmers fait le rapport suivant sur ses travaux d'exploration de 
1896, qui furent aussi consacrés aux "Cantons de l'Est" de Québec :-

"Le 19 mai, je quittai Ottawa pour reprendre l'examen des allu­
vions aurifères et étudier certaines questions se rattacha.nt à la géologie 
superficielle des ' Cantons de l'Est' et de parties limitrophes du sud-est 
<le Québec, restant sur le terrain jusqu'au 19 novembre. Les opéra­
tions, quoiqu'un peu restreintes pendant une partie considérable de la 
campagne, à cause de la rareté des fonds, se continuèrent cependant 
durant tout l'été, et la région dont il s'agit, surtout aux endroitl:! où 
elle est occupée par des dépôts aurifères, a maintenant été examinée 
aussi minutieusement que le temps et les circonstances pouvaient le 
permettre. La glaciation et les dépôts dus à l'action glaciaire, spéciale­
ment dans leurs relations avec les graviers aurifères, ont été étudiés 
avec soin. 

" En arrivant sur le terrain, des observations furent d'abord faites 
dans les différents districts où se faisait l'exploitation des mines d'or, 
particulièrement là où des puits, des galeries, etc., avaient été creusés. 
Je constatai que l'on continuait des travaux de développement à Duds­
well, Ditton, au lac Massawipi, et dans le comté de Beauce, bien que 
ces travaux fussent poussés dans une mesure limitée. Sur le côté ouest 
du lac Massawipi, M. J an1es St.ark, représentant une compagnie 
anglaise, travaillait avec vingt-deux hommes, dans le lit d'un petit 
cours d'eau sur le lot 14, rang VI, Hatley, comté de Stanstead. On 
trouva un peu d'or dans les graviers, mais pas en quantité suffisante 
pour en faire l'exploitation. Cependant, M. Stark se proposait de le 
chercher dans la matrice. Des veines de quartz brisé, accompagnées 
de minéraux pyriteux, ardoisiers et talqueux, traversent les roches 
cartographiées ici comme précambriennes. Des échantillons de ces 
roches furent apportés au bureau pour qu'on en fît l'analyse au labora­
toire de la Commission. En cet endroit, l'ouvrage fut discontinué 
après un mois ou deux. 

"Le cours d'eau le long duquel se trouve l'or passe entièrement à 
travers des roches précambriennes et se jette dans le lac Massawipi; 
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en conséquence, l'or semble provenir de ces roches. 
-0aractère, elles ressemblent beaucoup aux roches 
Dudswell. 

83 A 
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"Sur le lot 5, rang XV, Magog, près du pied de la montagne d'Or- Magog. 

ford, un M. Lacroix entreprit des travaux pour l'exploitation de l'or, 
et, lors de ma visite, plusieurs hommes étaient à travailler dans un 
puits creusé sur la berge d'un petit cours d'eau. Là, les ardoises cam­
briennes contiennent quelqu6s minces veines de quartz accompagnées 
de minéraux pyriteux; mais M. Lacroix n'a pas pu me montrer d'or 
provenant de cette tranchée, et plus tard elle fut abandonnée. 

''Exploitation de mines d'or à Dudswell.-De Magog, je me rendis à Dudswell. 

Dudswell, où je passai quelque temps à renouveler des examens faits 
durant l'été à mesure que les travaux avançaient. Chez Harrison, 
lot 1, rang VI, Westbury, l'on trouva de l'or natif dans l'autonme de 
1895 dans une mince couche de quartz, dans une sorte de conglomérat.* 
L'affleurement où il se trouvait fut découvert durant l'hiver sur une 
étendue encore plus grande, le long d'une basse éminence, et une. 
tranchée fut pratiquée dans le conglomérat, mais sans autre résultat 
que ce qui est mentionné dans le compte rendu sommaire cité. Il est 
évident, cependant, que ce conglomérat existe ici sur une épaisseur et 
une étendue beaucoup plus grandes qu'on ne le supposait d'abord; 
mais la question de savoir s'il est partout aurifère n'a pas encore été 
ré8olue. ·M. John Armstrong, de Marlow, comté de Beauce, a loué 
cette propriété et se préparait à faire faire l'épreuve du caracètre auri­
fère de ses rocheR avant d'y exécuter des travaux. 

" Au ruisseau Kingsley, il s'est fait un travail considérable dans le Ruisseau 

cours de l'année. On a formé une compagnie pour exploiter les mines Kingsley. 

sur ce cours d'eau ; elle s'appelle La Compagnie des Mines de Rodrigue, 
et les privilèges d'exploitation le long de tout le ruisseau ont été obtenus. 
M. H.-0. Donnell, de Boston, K-U., en est le gérant. Au commence-
ment de la saison, un barrage fut construit près des sources du ruis-
seau Kingsley, et une chaudière de la force de 80 chevaux et une 
pompe i1ydraulique furent posées, principalement pour exploiter les 
gravier.-<. M. Donnell m'a dit qu'il trouve dans ces graviers de l'or en 
quantité rémunératrice, mais son but est surtout de trouver le quartz 
aurifère ou matrice, ce qu'il espère fa.ire à mesure qu'il lavera. les graviers 
et qu'il découvrira la surface rocheuse dans la vallée du cours d'eau 
à partir du pied de la montagne en remontant vers le barrage. La 
-0haudière, dit l\I. Donnell, est assez grande pour actionner un moulin 
.de 50 ou 60 bocards, et l'on pourra l'utiliser à cette fin lorsqu'on trou-

* Compte rendu somma.ire, Corn. Géol. du Ca.na.da., 1895, p. 105 A. 

. 6! 
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vera dans la roche de l'or en quantité suffisante pour justifier l'achat 
d'un moulin. 

".l..es roches de le. montagne de Dudswell, comme celles du côté ouest 
du lac Massawipi, sont des ardoises et des schistes précambriens. Le 
ruisseau Kingsley les recoupe presque à. angle droit avec la ligne d'al­
lure, et il a jeté des quantités d'or considérables dans les joints et les 
fentes. M. Donnell m'a appris qu'il trouvait là l'or à une profondeur 
de deux ou trois pieds au-dessous de la surface de la roche. Dernière­
ment, il enlevait la roche désagrégée ou partiellement désagrégée jusqu'à 
cette profondeur avec les graviers sous-jacents, et il avait posé ses dalles 
à ce niveau. La découverte de l'or dans les fissures de la roche signifie 
que les opérations seront continuées durant plusieurs années de plus 
que si les graviers seul:i étaient exploités. 

"Relativement aux difficultés éprouvées dans les tr.tvaux d'exploita­
tion de l'or au ruisseau Kingsley, et probablement aussi dans les vallées 
des autres petits cours d'eau qui s'échappent de la montagne de Duds­
well, la première est la rareté de l'eau durant les mois du milieu de 
l'été, si les opérations sont conduites sur une as~, ·z grande échelle. 
Cette difficulté peut seulement être surmontée par la construction de 
barrages et de réservoirs. La seconde est la présence de gros cailloux 
dans les graviers. Ces cailloux nuisent dans une certaine mesure aux 
travaux hydrauliques, et il faut les fair0 sautPr ou les enlever au 
moyen de grues avant que tous les graviers puissent être lavés. Il ne 
se rencontre pas de sables mouvants dans les vallées dP- ces petits cours 
d'eau comme il s'en rencontre dans le comté de Beauce, sauf sur les 
terrasses au pied de la montagne. L'exploitation n'a encore été com­
mencée dans aucune de ces terrasses. 

" Sur un cours d'eau situé à. une distance d'un à deux milles au nord­
est du ruisseau de Kingsley, appelé k ruisseau de Rowe, lot 8, rang 
IV, Dudswell, MM. Hayemal et Soteri ont poursuivi pendant quel­
ques mois, dans le cours de cette année, l'exploitation de l'or 
d'alluvion, et, par le procédé ordinaire du lavage, ils ont trouvé ce 
métal en quantités rémunératrices. Un lavage dont j'ai été témoin 
lorsque j'ai visité cette localité a semblé prouver cet énoncé. Les dépôts 
par leur caractère, ressemblent beaucoup à ceux de la. vallée du ruisseau 
Kingsley décrits dans le compte rendu sommaire de 1895 (p. 103 A), 
si ce n'est que l'épaisseur en est peut-être be11.ucoup plus grande. 

Exploitation de mines d'or dans Ditton.- Dans la vallée de la petite 
rivière Ditton, quelques travaux ont été excutés durant la dernière 
campagne par MM. McCritchie et McKay, de Scotstown, à environ un 
quart de mille en amont du pont du chemin conduisant à Chartierville 
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En cet endroit, les graviers avaient été lavés par ces hommes pendant Qu~bec­
quelques semaines a.vant la date de ma visite et ils en avaient retiré un Suite. 

peu d'or. Une pépite pesant une once fut trouvée au fond de la couche 
de gravier, près de la roche. Ici, les principaux gisement:; aurifères 
sont ceux qui reposent sur la roche rouilleuse désagrégée, et sont eux-
mêmes fortement oxydés, quoique stratifiés. Des lits alternant de gra-
viP,r et de sable les surmontent, lesquels doivent être en grande partie 
d'origine post-glaciaire. Cependant, l'on voit rarement l'argile à blo-
caux en conta.et avec eux. Ils ne renferment que peu d'or. 

" Au sud de la localité mentionnée, le long de la vallée de la Petite­
Ditton, les graviers ont été lavés en différents endroits presque jusqu'à 
la frontière internationale, c.-à-d. à un endroit situé à un mille au nord 
du chemin de traverse all:tnt de Chartierville à l'ouest., aussi au sud de 
ce chemin et près des sources de ce cours d'eau dans le voisinage de 
Prospect-Hill, où l'on a, dit-on, aus:>i trouvé de l'or dans du quartz, 
maifl je n'ai pu avoir aucun renseignement certain sur ce point. On 
en a aussi découvert dans les alluvions de la gc»mde rivièr~ Ditton, au 
village de Chartierville. Cependant, aucun travail n'a été fait dans les 
deux localités en dernier lieu mentionnées. 

Exploitation de mines d'or dans la vallée de la Chaudière.-Le long Vallée de la 
de fo rivière Chaudièi·e et de ses tributaires, l'on a très peu exploité Chaudière. 

de mines d'or durant l'année dernière. Les travaux du tunnel de 
Saint-George, dont il e~t question dans le compte rendu sommaire de Saint· 
1895 (p. 98 A), ont été continués jusqu'en septembre dernier, alors qu'il George. 

fut constaté que l'ancien thalweg prégla.ciaire de la crique à !'Ardoise 
{Slate creek) ne serait probablement pas atteint en continuant le tunuel 
dans la direction dans laquelle on 1'aYait poussé en le comn1ençn.nt, et 
il était abandonné pour le moment. A l'époque de la. suspension des 
travaux, le tunnel avait atteint une longueur de près de 900 pieds. 
On éprouva de grandes difhcultés à le main1enir libre, à cause de la 
présence de :;ables mouvants et de la quantité considérable d'eau con-
tenue dans le termin de la partie supérieure, cette eau, en cherchant 
une issue, amenant ces sables avec elle. La succession des dépôts mis 
au jour diins le tunnel est intéressante au point de vue géologique. 
Dans l'ordre descendant, elle est comme suit :-(1) sol de surface; 
(2) argile à blocaux avec une bande intercalée d'argile stratifiée, ou 
argile à blocaux stratifiée ; (3) argile et sable stratifiés (argile à potier 
et sables mouvants) ; ( 4) gravier groesier Rtratifié avec galets et quel-
ques cailloux d'un ou deux pieds de diamètre-des couleurs d'or se 
rencontrent dans ce gravier ; (5) lit local de matière ardoisière gros-
sière à travers laquelle courent des bandes de quartz. (C'est apparem-
ment une ardoise décomposée qui a peut-être été jetée primitivement 
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comme un talus à la base d'une bosse sm· la pente.) (6) Sable jaune fin 
avec panachures ocreuses répandues dans la couche, passant au-dessous 
en pierre désagrégée in situ, les strates étant dans la même position 
.que dans la roche solide ; (7) roche qui n'a pas subi l'action glaciaire. 

"L'étage le plus remarquable de la série est le n° 6. Il ne re~­
semble à aucun autre lit rencontré avec les dépôts aurifères du 
comté de Beauce, et il est digne de remarque en ce qu'il indique la 
légère action érosive des glaces pléistocènes, car ce versant de la valléP­
de la Chaudière a dû être soumis à toute la force du glacier qui a passé 
sur ce district du nord-ouest au sud-est. 

"Dans la vallée de la rivière du Loup, M. L. Gendreau cherche 
à ouvrir une série de bancs de gravier sur le côté ouest, lesquels s'éten­
dent sur une distance de trois à cinq milles au-d~ssus de son embou­
chure. On rapporte que ces graviers contiennent <le l'or en quantités 
exploitables, mais je n'ai vu faire aucune épreuve convaincante. Ce 
qui suit est une coupe de l'un de ces bancs situé à environ quatre milles 
en amont du confluent des rivières du Loup et de la Chaudière: (1) 
sol de surface; (2) argile à blocaux, partie supérieure stratifiée par 
places; (3) mince veine de sable stratifié passant graduellement au lit 
suivant; ( 4) argile stratifiée (argile à potier); (5) sable e~ gravier stra­
tifiés, ce dernier se trouvant ordinairement en veines lenticulaires avec 
bandes ocreuses, spécialement dans la partie supérieure-c'est le dépôt 
que l'on dit aurifère.: (6) sable stratifié gris et fin, dont le fond n'a pas 
été atteint, car il est au-dessous de la rivière du Loup. 

"Il ne semble pas que ces graviers contiennent de l'or en quantités 
rémunératrices, mais M. A. A. Humphrey, de la Canada Gold Mining 
Association, a autrefois ret\ré une bonne quantité d'or des graviers de 
la vallée de la rivière du Loup dans son puits n° 1, immédiatement en 
aval de l'embouchure du ruisseau del'Or (Gold Stream), c.-à-d. à environ 
deux n;illes plus bas que la coupe ci-dessus, ainsi que le puits n° 2 près 
de l'embouchure de la rivière (voir compte rendu sommaire de 1895, 
p. 101 A, où il est appelé le puits n° 1), bien que la quantité, d'après ce 
que l'on sait, ne soit pas suffisante pour payer les travaux hydrauliques. 

"Dans la vallée de la rivière Gilbert, des travaux d'exploitation de 
mines d'or ont été exécutés durant la dernière saison. par les frères 
Leclerc, qui, dit-on, ont obtenu d'assez beaux succès et en ont extrait, 
en quelques semaines, pour une valeur d'à peu près $400. Je suis 
informé qu'ils ont trouvé deux pépites estimées respectivement à $50 
et $60. L'une m'a été montrée. 

Sur le ruisseau du Moulin (Mill Stream), près de Saint-François, 
Beauce, MM. Coupa! et Pomerleau ont fait un peu de travail, et l'on a 
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trouvé de l'or dans des parties non encore explorées de ce cours d'eau. Qu~bec­
Dans la vallée de la rivière Noire (Black River), branche de la rivière Suite. 

des Plantes, dans laquelle elle se jette du côté du sud, l'on a découvert 
de l'or dans les graviers au confluent du pril'leipal tributaire. 

"La condition languissante actuelle de l'industrie de l'exploitation Aspect géné­
des mines d'or dans le comté de Beauce semble due à des causes autres ~~n~':~~:;. 
que la rareté de l'or dans les alluvions. Il serait cependant malséant de 
faire des observations sur ces causes. Aucun de ceux qui ont examiné 
le district ne peut nier qu'il y ait, dans un certain nombre de ces val-
lées, de l'or en quantités rémunératrices, c.-à-d. en quantités suffisantes 
au moins pour justifier la dépense raisonnée et économique de capitaux 
dans l'exploitation de ces minE>s. Mais d'un autre côté, nous devons 
nous rappeler que nous pouvons signaler dans ce dis~rict un nombre 
considérable de cas où l'on a éprouvé des échecs dans l'exploitation des 
mines d'or, et que ce11 échecs sont dus à d'autres causes que le défaut de 
connaissance scientifique, ou d'habileté, et le manque de capitaux. 
Dans une grande partie du district de la Chaudière, l'or existe en très 
petite quantité et dans une condition très sporadique, et les graviers 
qui le contiennent sont surmontés par des lits si épais d'argile à blocaux 
et de sables mouvants, qu'il est douteux qu'ils puissent être exploités 
avec avantage. Dans les parties les plus profondes des vallées de 
rivières, il faut lutter contre des difficultés encore plus grandes. Dans 
les anciens thalwegs pt'églaciaires, l'or a naturellement été plus ou 
moins concentré, mais lorsque l'on considère qu'ils se trouvent souvent 
au-dessous des cours d'eau actuels, et que des tunnels ou des puits 
creusés à ces niveaux devront vraisemblablement recevoir une partie 
des f'aux de drainage, les dépenses entrainées par l'exploitation seraient 
considérables, et il n'y aurait que des dépôts d'une très grande richesse 
qui rapporteraient probablement des profits. 

"Le fait de n'avoir pas trouvé jusqu'ici de quartz aurifère exploita­
ble a donné des idées erronées sur le district, lesquelles ont porté les 
mineurs et les ingénieurs des mines à supposer qu'il n'a été que très 
imparfaitement exploré. De fait, un nombre considérable de géologues, 
d'ingénieurs des mines et d'experts ont visité et examiné ce district, 
et les écrits qui s'y rapportent sont assez volumineux. Naturelle­
ment, il y a ici, en ce qui concerne la distribution de l'or dans les 
alluvions, des conditions locales différant de ce qui existe dans des 
régions qui n'ont pas subi l'action glaciaire, et il est possible que l'on 
n 'ait pas assez tenu oompte de ces diverses conditions. Mais le dis­
trict de la Chaudière n'a pas souffert du défaut d'explorations suffisan­
tes et intelligentes, ni de l'absence de capitaux. 
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"Malgré la condition arriérée de l'exploitation des mines d'or ici, 
ce district, ou du moins certaines parties de ce district, offrent aux 
mineurR et aux capitalistes des avantages égaux sous quelques rapports 
au moins à ceux d'un certain nombre d'autres régions aurifères qui ont 
attiré une plus grande attention. 

Améli?ration " Si l'on veut continuer à développer les mines d'or de la Chaudière, 
des methodes. ·1 f d . 1 hl . d . d h" ·11 

Filons de 
quartz. 

Observations 
sur la glacia­
tion. 

I au rait, i me sem e, mtro u1re es mac mes et un out1 age 
adaptés à l'exploitation des alluvions dans les conditions toutes parti­
culières que l'on y trouve. Mais d'abord, l'on devrait faire, dans un 
grand nombre d'endroits, une nouvelle épreuve des graviers aurifères 
et constater la quantité d'or que contient chaque verge cube, dans le 
but de s'assurer si elle est suffisante pour rembourser les dépenses faites 
de la manière indiquée. Pour faire cette exploration d'une manière 
parfaite, il semble que des instruments de forage sont absolument 
nécessaires. La grande épaisseur de l'argile à blocaux, qui ne contient 
jamais d'or en quantités rémunératrices, mais qui doit être traversée 
par des puits ou des tunnels avant que l'on puisse atteindre et exploiter 
les dépôts aurifères, ainsi que la difficulté de fixer l'endroit où se trou· 
vent les anciens thalwegs de rivières où gisent principalement les 
dépôts aurifères, ont été jusqu'ici des obstacles sérieux à l'exploration 
des lits profonds. Avec des instruments de forage, ces difficultés pour­
raient être surmontées, au moins dans une mesure beaucoup plus 
grande qu'en employant les méthodes suivies jusqu'aujourd'hui, la posi­
tion des anciens thalwegs pourrait être reconnue en moins de temps 
et à des. frais beaucoup moindres, et la puissance des couches 
aurifères qui y existent pourrait être constatée avant de commencer 
réellement les travaux d'exploitation. 

" F-ilons de quartz.-Outre les renseignements obtenus en ce qui a 
trait aux mines d'or d'alluvion, un nombre considérable de données 
concernant les filons de quartz et autres roches qui rapporteraient pro­
bablement de l'or ont été recueillies sur le terre.in, dans le but de 
constater, si possibilité il y a, sa source première. Les détails relatifs 
à ces filons seront donnés dans mon rapport général prêt à être publié, 
et les échantillons rapportés du champ d'exploration seront, dans l'in­
tervalle, soumis à l'examen et à l'analyse au laboratoire de la Commis­
sion. 

" Glnciation.-Une partie de la campagne fut passée, par intervalles, 
à. examiner la glaciation de cette région, et indubitablement ces phéno­
mènes sé rattachent de près à la distribution de l'or dans tous les graviers 
des vallées de rivières. Le sens de la marche de la glace pendant la 
période glaciaire, les causes de son accumulation en plus grande quan-
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tité dans certaines localités que dans d'autres, surtout dans les dépres- Québec­

sions de la surface, la dénudation de tous les éléments superficiels sui· Suite. 

des portions des plateaùx les plus élE'vés, le transport du drift d'une 
localité à une autre, sont des questions intimement liées au problème, 
et, à ce point de vue, elles ont une import.ance industrielle. Les faits 
aujourd'hui en notre possession ont été recueillis dans toutes les parties 
de la région, depuis le lac Champlain en gagnant l'est jusqu'à Gaspé, 
et sont suffisants pour nous permettre d'arriver avec quelque confiance 
à des conclusions. 

Ils confirment principalement les observations consignées au dernier Deux périodes 

compte rendu sommaire (p. 107 A), savoir, que la première glaciation de de glaciation. 

cette région fut causée par un glacier se dirigeant vers le nord, depuis 
les montagnes Notre-Dame dans la vallée rlu Saint-Laurent, les stries 
qu'il a produites étant encore conservées sur les côtes sud et ouest 
d'arêtes et de collines où le glacier laurentien, qui a passé postérieure-
ment dans la direction sud et sud-est, ne les pas a effacées. Chacun 
de ces deux mouvements de glaciers semble représenté par sa propre 
argile à blocaux ainsi que par dea stries, et en conséquence, dans un 
certain nombre d'endroits, l'on trouve une double division dans l'argile 
à blocàux. L'inférieure, autant qu'il a été possible de l'examiner, con-
siste en matériaux locaux, tandis que la supérieure renferme des cail-
loux laurentiens et autres cailloux erratiques venant du nord. Les 
deux argiles à blocaux ont été observées dans la vallée de la rivière 
Saint-François, à l'est de la station d'Angus, sur le chemin de fer 
Québec Central, où la couche intercalée se compose de 12 ou 15 pieds 
d'argile stratifiée tenace; dans une position horizontale. Nous avons 
vu aussi l'argile à blocaux en une division :Jupérieure et inférieure sur 
la berge de la rivière Clifton, au sud de Sawyerville, comté de Compton, 
ainsi que dans d'autres endroits mentionnés dans le compte rendu 
sommaire de 1896 (p. 108 A). On l'a mentionné comme se rencontrant 
dans le tunnel, à Saint-George, comté de Beauce, sur une page précé-
dente, dans la même double couche. 

"Changements de niveau.-Nous nous sommes procuré un assez bon Changements 

nombre de témoignages tendant à prouver que cette région a ~ubi des de niveau. 

changements remarquables de niveau durant les récentes périodes 
géologiques, et surtout durant la période pléistocène. Les bassins de ces Bassins de 
lacs longs et étroits, s'étendant du nord au sud, tels que les lacs Mem- lacs. 

phrémagog, Massawippi, Petit-Magog, Mégantic, Saint-François, etc., 
semblent simplement des parties disloquées d'anciennes vallées de 
rivières. interrompues par des mouvements différentiels, les axes de ces 
mouvements suivant principalement la direction des chaînes de monta-
gnes actuelles. Le soulèvement de ia chaîne la plus rapprochée du 
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Saint-Laurent, c-à-d. la chaîne formant Je prolongeme~t en Canada de 
la chaîne des montagnes Vertes, a probablement eu lieu longtemps 
avant la période pléistocène. C'est ce mouvement qui a surtout 
affecté les anciennes vallées des rivières mentionnées, qui semblent 
être descendues dans la direction du nord. 

" Les grands changements de ni veau dont les témoignages existent 
encore dans la forme des plages et des terrasses élevées, se sont cepen­
dants produits pendant la dernière période du pléfatocène. Ces grèves 
et ces banquette.; s'étendent le long des \'ersants de la chaîne de monta­
gnes en question, et font face à la vallée découverte du Saint-Laurent 
depuis le golfe jusqu'à la frontière internationale dans le voisinage du 
lac Champlain. Le soulèvement qui a haussé ces lignes de rivages a été 
inégal, ou différentiel, ainsi qu'on l'a démontl'é dans le compte rendu 
sommaire de 1895 (p.109A),lapentes'élevantau-dessus du niveaude la 
mer depuis Gaspé jusqu'à ce que nous atteignions Arthabaska. Là, 
une série de trois lignes de rivages se rencontre à des altitudes de 600 
à 625 pieds, 700 à 720 pieds, et 875 à 885 pieds, telles que relevées à 
l'anéroïde, en partant de l'élévation connue de la station de chemin de 
fer la plus rapprochée. De ce point en gagnant le sud-ouest, elles des­
cendent graduellement vers la frontière internationale sur le versant 
nord-ouest de la montagne de Sutton. 

"Les lignes de rivages inférieures sont partout passablement bien 
conservées, mais les supérieures sont fortement dénudées, et sur les 
pentes séparant la rivière Saint-François et la frontière du Vermont, 
il est difficile de les suivre, car elles sont romput"R et détachées. Ces 
pentes sont très recoupée,; par des vallées qui s'étendent en travers de 
la direction de l'arête, ainsi que par d'autres qui courent longitudinale­
ment, et les lignes de rivages pléistocènes r.e peuvent être suivies 
qu'autour de~ collines dénudées, ou le long des éminences rompues qui 
restent. encore. Dans plusieurs cas, les collines sont isolées. Deux de 
ces dernières, près. du chemin <le fer Canadien du Pacifique, à la station 
de Shefford-Ouest (West Sliejford), ont fourni des exemples de lignes de 
rivages pléistocèneR sur leurs pentes-la montagne de Shefford et celle 
de Brome. Là, elleB se trouvent à des hauteurs de 650, 700 et 820 
pied~. A l'ouest de Sweetsburg, deux de ces Jignes ont été observées 
a une altitude de 600 à 610 pieds, et à environ 700 pieds. Près de 
Frelighsburg et d'Abbott's-Corner, et au nord du Pinacle (Pinnacle}, 
sur la montagne de Sutton, le bord intérieur de la plaine marine a 475 
ou 480 piedfl de haut, la première ligne de rivage s'élevant au-dessus 
ayant de 600 à 6?.5 pie<ls, et une autre très morcelée et imparfaite, non 
encore déterminée avec exactitude, s'élevant à 785 pieds à peu près. 
Cet endroit est à quelques milles de la frontière internationale. Il e~t 
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à désirer que l'on fasse un examen plus détaillé et un nivellement de Québec " 
ces lignes de rivages. Suite. 

"Toutes les lignes de rivages remarquées sont tournées vers la vallée 
découverte du Saint-Laurent, .dans les dépôts desquelles des fossiles 
marins se rencontrent en divers endroits. Il n'existe et il n'aurait pu 
exister aucune barrière capable de retenir une masse d'eau douce à des 
hauteurs suffisantes pour permettre la formation de ces lignes de riva­
ges ; et la seule théorie raisonnable en ce qui se rattache à leur origine 
semble être qu'elles ont été formées le long des bords d'une mer qui 
occupait la vallée du Saint-Laurent durant la période pléistocène. 

"Des photographies de plusieurs ~e ces lignes de rivages ont été 
prises pendant la dernière campagnP. 

"Des témoignages de soulèvements, probablement accompagnés d'af- Soulèvement 
faissements correspondants, ont été remarqués dans d'autres parties de différentiels. 

la région à l'étude. Un changement différentiel de niveau de ce genre 
s'est présenté aux rapides du Diable, sur la rivière Chaudière. Comme 
la chose a été signalée dans le compte rendu somma.ire de 1895(p.110 A), 
un soulèvement local a dû se produire ici, peut-être ave'c un affaisse-
ment correspondant sur une lisière parallèle qui traverse la vallée de 
la Chaudière au sud, entre ces rapides et l'embouchure de la rivière du 
Loup. Des observations plus détaillées faites dans le cours de l'été 
dernier ont confirmé les conclusions auxquelles on était déjà. arrivé. 
Ce soulèvement a probablement commencé avant le pléistocène, et il · 
est possible qu'il ait eu lieu en même temps que le mouvement qui a 
disloqué les anciennes vallées de rivières et produit les b'!.Bsins de lacs 
mentionnés sur une page précédente. 

" Des dislocations ou glissements des ardoises les unes sur les autres, Dislocations 

l 1 d · b d d · l é · d 1 · · t 'té post-glaciaires e ong e certames zones ou an es, epms a p rio e g ac1aire, on e 
observés dans un grand nombre d'endroits, les déplacements variant en 
étendue de deux ou trois pouces à cinq ou six pieds. L'un des exem-
ples les plus remarquables de ces mouvements des roche~ a été vu dans 
la partie méridionale de la seigneurie d' Aubert-Ga.Ilion, comté de 
Beauce, où une bande d'ardoises de trois à quatre pieds d'épaisseur et 
de plusieurs centaines de verges de longueur avait subi une poussée de 
près de six pieds au-dessus du niveau général de la surface rocheuse 
qui a été soumise à. l'action glaciaire, ainsi que le démontrent les stries 
parallèles et bien accentuées. Les roches des deux côtés de la bande 
exhaussée étaient aussi plus ou moins disloquées sur une largeur de 
plusieurs pic ds. Il reste à déterminer si le soulèvement a été produit 
par une grande pression latérale ou par quelque autre cause." 
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PÉNINSULE DU LABRADOR. 

M. A.-P. Low, Jurant l'hiver dernier, a été occupé à écrire un rap­
port au sujet des travaux de la camp-igne précédente sur la rivière 
Manicouagan, lequel doit être incorporé dans rnn mémoire sur le La­
brador, et, avec l'aide de M. Eaton, il a continué la préparation de la 
carte de la péninsule du Labrador. 

Au printemps, des plans ont été faits pour une nouvelle course à 
travers la partie septentrionale du Labrador, et M. Low a été chargé 
de cette exploration. L'un des buts principaux de ces travaux était 
de suivre le prolongement septentrional des roches cambriennes fet·ri­
fères déjà rencontrées au Labrador. Les résultats obtenus sont résu­
més comme suit par M. Low :-

"Je quittai Ottawa le 29 mai par le chemin de fer Canadien du 
Pacifique pour :Missinaïbi, afin d'explorer la région située entre la côte 
orientale de la bàie d'Hudson et la baie d'U ngava. Ceux qui m'accom­
pagnaient étaient M. G.-A. Young, aide, M. W. Spreadborough, collec­
tionneur d'histoire naturelle, et trois canotiers, et tous ces hommes ont 
fait le voyage en entier. De temps à autre, j'engageais des Sauvages 
comme canotiers et comme guides, ainsi que la chose sera mentionnée 
plus loin. 

"Deux jours furent passés à Missinaïbi dans le but de trouver quatre 
autres Sauvages pour aider à transporter l'attirail à la factorerie de 
L'Orignal. Le 30, nous quittâmes le chemin de fer, et tout fut embarqué 
dans un gr1md. canot d'écorce et -dans deux de bois. Le lendemain, 
nous atteignîmes le poste de Brunswick, au déversoir du lac M'issinaï­
bi, où quatre autres Sauvages furent engagés pour nous aider à passer 
les fortf'I rapides qui s'étendent sur une distance de vingt milles en ava:l 
du lac. Après les avoir passés, nous profitâmes de l'inondation du 
printemps pour descendre le cours d'eau, et nous arrivâmes heureuse­
ment à L'Orignal le 8 juin. 

" A L'Orignal, une barque de pêche de Collingwood, appartenant à la 
Commission géologique, fut mise à l'eau, mais comme elle en avait 
été retirée depuis plusieurs années, il fallut y faire un certain nom­
bre de réparations avant qu'elle pût servir, et, en conséquence, nous 
fûmes retardés jusqu'au 14. La barque portait une lourde charge 
de provisions et d'effets pour un voyage de trois mois, et le pont en 
était encombré par les deux canots de bois, qu'il nous était impossible 
de transporter autrement. 

"Après avoir traversé la baie d'Hannah, nous nous dirigeâmes vers 
l'est des îles Charlton et Stratton, et atteignîmes la côte. orientale de 
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la baie de J arues près du cap Hope, où un examen des roches fait à la Péninsule du 
h ' dé • ' ' 11 é . . . 1 é d h' te Labrador-ate a montre qu e es tiu~nt prmc1pa ement compos es e se is s Suite. 

chloritiques et amphiboliques verts, d'âge huronien. Depuis le cap 
Hope, la. côte fut suivie vers le nord ju-qu'au golfe de Itichmond, à 
environ 500 milles de la factorerie de L'Orignal. Nous arrêtames aux 
buttes de la Peintures (Paint llills), à quarante milles à peu près au 
sud du fort George, au fort George et à la Grande-Rivière de la Baleine 
(Great Wliale Ritier). Aux buttes de 11-1. Peinture, un autre massif de 
roches huroniennes fut observé. Plusieurs group?s intéressants de 
Sauvages et d'Esquimaux furent photographiés au fort George et à la 
Grande-Rivière de la Baleine, et dans cE>tte dernière localité, un guide 
sauvage, qui, en 1885, avait suivi la route que nous nous proposionl! de 
prendre, fut engagé pour le voyage que nous allio.ns faire à travers le 
pays jusqu'à Ui gava. 

" La côte orientale de la baie de James est très irrégulière, étant in- Côte orientale 

dentée par de longues pointes rocheuses, et elle est bordée d'îles innom_ ~::e!'.aie de 

brables 'de roche et de drift qui se prolongent de cinq à vingt-cinq 
milles de la terre ferme, entre lesquelles l'eau est souvent très basse. 
Au nord du cap Jones, la côte est plus élevée, et le long de la rive l'ean 
est plus profonde, tandis que les iles sont disp')sées en chaînes parallèles 
à la côte et offrent souvent des chenaux parfaitement abrités. Sur une 
distance de quarante milles au sud de la Grande-Rivière de la ~aleine, 
et sur une distance de trente milles dans le voisinage de la Petite-
Rivière de la Baleine, il n'y a pas d'îles, et la nadgation y est quelque 
peu dangereuse, car les rivages sont élevés et rocheux, et il est difficile 
d'atterrir lorsque les vents soufflent du côté de la mer. 

"Le printemps dernier a été rf'maTquable par la petite quantité de 
glace qu'il y a eu dans la b1âe et dans le détroit d'Hudson. Sur notre 
route entre la factorerie de L'Orignal et le golfe de Richmond, nous n'en 
avons vu qu'un petit banc, au sud de la Grande-Rivière de la Baleine, 
tandis que la glace encombre Ol'dinairement la baie de J a.mes et la. côte 
du côté nord jusqu'en juillet. Aux environs de la Grande-Rivière de la 
Baleine, la glace a disparu de la côte au commencement de l'année, et 
il ne s'en est pas formé de nouveau. Le capitaine Gray, du vapeur 
Erik de la Compagnie de la Baie d'Hudson, rapporte qu'en se rendant 
à Churchill, au mois de juillet, il n'a pour ainsi dire pas rencontré de 
glace, et un état de choses semblable s'est reproduit lors du voyage de 
retour, à la. fin d'août. 

" Le golfe de Richmond est une nappe d'eau séparée de la. baie Golfe de 
d'Hudson par une haute crête de roches cambriennes. La forme en est Richmond. 

approximativement triangulaire, ayant environ dix-huit milles le long 
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de la base, à partir de l'entrée en allant à l'est, jm~qu'à l'embouchure 
de la rivière à l'Eau-Claire ( Clearwater .Rfoer), et environ vingt-cinq 
milles du nord au sud. Il est relié à la baie par un canal de 200 à 
1,000 verges de largeur et long d'à peu près un mille, lequel a été 
formé par une ouverture dans la crête, qui s'élève perpendiculairement 
des deux côtés à des hauteurs variant de 200 à 1,200 pieds. Au flux 
et au reflux, l'eau se précipite avec violence dans le canal, ce qui en 
rend le passage dangereux pour les petites embarcations, excepté l ">rsque 
l'eau est tranquille entre les marées. 

" Le golfe .est entouré de collines escarpées de roches cambriennes, 
qui forment aussi plusieurs grandes îles. Les collines qui s'élèvent 
abruptement du golfe, sur tous ses côtés, varient sous le r<1.pport de 
l'altitude de 500 à 1,000 pieds, et le sommet en est complètement 
dénudé; il n'y a que de petits arbres qui croissent seulement dans les 
ravins de la partie inférieure et le long du bord de l'eau. A l'époque 
de notre visite, de grandes plaques de neige restaient encore sur les 
sommets et sur les versants escarpés des collines, et ajoutaient à l'as­
pect sa11vage et désolé du paysage. Je paBsai deux jours ici à examiner 
les roches, à recueillir des échantillons et à prendre des photographies. 

Route de "Nous nous avançâmes ensuite au côté est du golfe, où commence 
a~~~: ':uniac une route de portage conduisant au lac à l'Eau-Claire. En 1888, j'avais 
àl'Ea.u-Claire. arpenté cette route jusqu'au lac. * Après avoir déchargé le bateau, 

Lac à l'Eau­
Claire. 

nous nous engageâmes sur le premier portage de trois milles et demi, 
qui passe sur une colline de 800 pieds d'altitude, et aboutit à un petit 
cours d'eau qui fait une chute de 315 pieds immédiatement au-<leesous. 
Ce cours d'eau fut remonté sur environ vingt milles, en passant une 
chute de soixante-cinq pieds, jusqu'à un autre portage difficile de deux 
milles, allant jusqu'au commencement d'une chaîne de petits lacs pres­
que de niveau avec la région de l'intérieur, soit environ 800 pieds au­
dessus du niveau de la mer. La semaine suivante fut passée en grande 
partie à transporter des charges sur des portages ehtre les petits lacs, 
et c'est ainsi que fut atteint le lac à l'Eau-Claire le 11 juillet. 

" Ce lac a environ trente-cinq milles de longueur du nord-ouest au 
sud-est, et à peu près dix-huit milles d'un côté à l'autre dans sa partie la 
plus large. La ligne de ,rivage en est très irrégulière, et. un grand nom­
bre d'îles en couvrent la surface, surtout le long de la rive. La région 
environnante est entrecoupée de buttes arrondies de granit et de gneiss, 
dont la hauteur varie de 100 à 400 pieds au-dessus du lac, lequel est à 
environ 800 pieds au-dessus du niveau de la. mer. Toutes les collines 
sont nues et rocheuses, couvertes de très peu de sol sur leur sommet ou 

*Rapport annuel, Com. géol. du Canada, vol. III (N.S.), pagas 92-94 A, et 63-72 J, 
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autour de leurs versants, les vallées étant principalement remplies de Péninsule du 
"11 Le f •t d 11' 1 1 'l , d , t 1 l' . d Labrador-ca1 oux. s a1 es es co mes es p us e evees epassen a imite es Suite. 

arbres et ne sont recouverts que de lichens blancs et d'arbrisseaux 
arctiqués. Autour du lac, tous les arbres se composent de très petites 
épinettes noires ou da mélèzes. Les eaux, ainsi que l'indique le nom du 
lac, sont remarquablement limpides et bien poissonne~ses. 

" Après avoir terminé le relevé du lac le 20 juillet, nous traversâmes Lac aux 

d d 'li d ' 1 . ' 1 Phoques. une route e portage e quatorze m1 es e ong JUsqu au ac aux 
Phoques (Seal, Lake). Cette route suit la direction d'un petit cours 
d'eau qui se jette dans le lac à l'Eau-Cla.ire près de son angle nord-est. 
Elle traverse plusieurs petits lacs reliés par des rapides, et aboutit à 
une baie irrégulière et étroite s'étendant vers le sud à partir de la 
nappe principale du lac aux Phoques. Ce lac tire ison nom du grand 
nombre de phoques qui y vivent. Durant notre séjour en cet endroit, 
nous avons vu trois phoques, mais malheureusement nous n'avons pn.s 
pu en tuer un seul. D'après les fourrures que nous avons vues en la 
possession des Sauvages, ils appartiennent à la véritable espèce des 
phoques communs (Phoca vitulina, L.), ou à une variété de la même 
spèce. 

e . 
"Le lac aux Phoques est une nappe d'ean longue et comparative-

ment étroite, orientée presque est-ouest. La plus grande longueur 
en est d'a peu près cinquante milles, et la largeur en varie d'un à cinq 
milles. Son extrémité occidentale se trouve à environ vingt-cinq 
milles au nord du lac a l'Eau-Claire, où il se décharge dans la baie 
d'Hudson par la rivière Nastapoka.. Vers le milieu du lac, il y a une 
courte passe où le courant est fort, et cette passe le divise virtuelle­
ment en deux lacs. A quinze milles à peu près de son extrémité orien­
tale, il se partage en deux longues baies, dont la septentrionale est 
divisée de nouveau par une baie profonde se dirigea.nt du côté du nord 
ouest a partir de près de son entrée. Comme le lac à. l'Eau-Claire, il 
est semé d'îles, mais ses eaux ne sont pas tout à fait aussi limpides et 
ont une teinte brunâtre. La contrée environnante ressemble a celle des 
environs du lac à l'Eau-Claire. Vers l'extrémité orientale, les collines 
sont plus élevées qu'ailleurs, les arbres plus petits, et la superficie des 
terres stériles plus étendue. 

"Nous quittâmes le lac aux Phoques le 4 août par un petit cours Portage de la 

d' b f d d b · · l ' l' é 'té . hauteur des eau tom ant au on e sa a11~ septentnona e, a extr m1 onen- terres. 

tale. Ce cours d'eau fut remonté sur une distance de neuf milles, par 
quatre petits lacs, jusqu'au plateau d'épanchement séparant les rivières 
qui portent leurs eaux à la baie d'Hudson de celles qui i;e jettent dans 
la baie d'U ngava. Le portage de la hauteur des ~erres est à 900 pieds 
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à peu près au-dessus du niveau de la mer, et n'a que cinquante verge~ 
de long, se terminant à un lac étroit de sept milles et demi de long, de 
l'extrémité orientale duquel sort la branche principale de la rivière 
Natuakami ou à l'Eau-morte (Stillwater River), affluent de la rivière 
Koksoak. Je fis le relevé de ce cours d'eau jusqu'à son embouchure. 

" Sur les cinquante-cinq premiers milles, la rivière est une succession 
presque ininterrompue de rapides ; on en compte soixante-quatre sur 
ce parcourR. Sa direction générale est presque est-nord-est, avec de 
petites courbes au nord et au sud. Elle est d'abord petite et étroite, 
mais l'apport des eaux de plusieurs branches qui débouchent du nord 
la grossissent bientôt. Au bout de la distance ci-dessus, une grande 
'1ranche venant du nord la rejoint, puis elle descend avec un courant 
ralenti sur un espace de neuf milles, alors qu'elle s'élargit en un deHa 
au moment où elle pénètre dans le lac Natuakami ou à l'Eau-morte 
(Stil.lwater Lake). Ce lac a quinze milles de longeur, et la largeur en 
varie d'un quart de mille à quatre milles, et il occupe simplement une 
expansion de la vallée de la rivière. 

"La contrée qui environne la rivière, depuis ses sources jusqu'au lac 
à !'Eau-morte, est très raboteuse et très stérile. La rivière passe dans 
une vallée bien définie d'un huitième de mille à un demi-mille de large, 
et la vallée est bornée par des collines rocheuses qui s'élèvent de 100 
à 800 pieds au-dessus de la rivière, et qui atteignent une plus grande 
hauteur sur un espace d'environ vingt milles en amont du lac à l'Eau­
morte. Les arbres sont restreints aux vallées et sont très petits. 

"En aval du lac à !'Eau-morte, la vallée et la rivière s'élargissent, 
la première variant en largeur d'un demi-mille à deux milles entre les 
collines, et la dernière, d'un quart de mille à un demi-mille. Plusieurs 
rapides violents .se rencontrent sur les trente milles suivants, jusqu'au 
confluent de la rivière Kénogami, mais aucun n'est assez diilicile pour 
nous obliger à faire portage en descendant. 

" Dans la vallée, les arbres ont des dimensions un peu plus grandes, 
et en plusieurs endroits nous avons vu de petits peupliers baumiers 
épars. Entre la rivière et les collines, il existe ordinairement un large 
marécage, a vingt OU cinquante pieds au-dASSUS de la rivière, produit 
par l'argile ferme et imperméable de la vallée. En bas du lac à l'Eau­
morte, des terra~ses se voient presque continuellement le long des 
flancs des collines. 

" La branche Kénogami débouche du côté du sud, et le volume en 
est au moins double de celui du cours d'eau descendu. Nou'! la remon­
tâmes sur une distance d'environ six milles, puis nous fîmes l'ascension 
d'une colline du haut de laquelle il nous fut possible d'en bien voir la 
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cours, et nous observâmes qu'il s'y trouvait une suite de rapides non Péninsule du 

interrompus sur plusieurs milles. Les Sauvages affirment que les ~:~~~dor­
rapides se continuent sur environ trente milles, ou jusqu'à l'endroit où 
la rivière se divise en deux branches au sud du lac à !'Eau-morte. 

"Au-dessous de la jonction de la Kénogami, la largeur moyenne de la La rivière en 
rivière est d'un demi-mille, et à l'embouchure de la rivière Kaniapiskau, '.l'valt~e lad ,_ 

JOnC lOD e"" 
soixante-cinq milles en aval, elle coule avec une rapidité généralement Kénogruni. 

uniforme de trois à quatre milles à l'heure, et l'on y rencontre trois 
rapides puissants, dont le dernier a près de cinq milles de long, immé-
diatement en amont de sa jonction avec la Ka.niapiskau. A partir de la 
Kénogami, la direction est presque "nord-est sur un parcours de vingt-
cinq milles, alors que la rivière fait un coude subit vers le sud en pas-
sant de la région laurentienne dans une région reposant sur des roches 
cambriennes stratifiées. Elle se recourbe ensuite lentement en arrière 
dans un sens presque nord-est, et continue ainsi jusqu'aux fourches. 
Le caractère de la. contrée change avec les roches sous-jacentes, et dans 
le massif cambrien, les collines sont plus basses et plus escarpées, les 
versants en étant fréquemment taillés en falaises. A mesure que nous 
approchons de la Kaniapiskau, la hauteur de ce::i collines escarpées 
augmente, et, aux fourches, elles atteignent une altitnde de plus de 
1,000 pieds au-dessus de la.rivière. 

"En a.val de la Kaniapiskau, la rivière s'élargit jusqu'à un mille à 
peu près, et de là à son embouchure, quatre-vingt-quinze milles plus 
bas, la largeur en varie d'un mille à deux milles et demi. La vallée 
est aussi large, et l'altitude des collines diminue bientôt, de telle sorte 
qu'à mesure que nous approchons de la mer, elles s'élèvent rarement à 
plus de 300 ou 400 pieds au-dessus du niveau de cette dernière. Le 
courant de la rivière est partout violent, et des battures de sable et de 
galets rouHs et des îles en encombrent souvent le chenal, qui a peu de 
profondeur. Un seul rapide se rencontre le long de cette partie, à la 
tête de le. marée, ou à soixante-trois milles en amont de l'embouchure. 

"Nous arrivâmes au fort Chimo le 26 août, et le 5 septembre nous Arrivée à la 
avions fini le relevé des derniers trente-trois milles que nous avions à baie d'Unga-va. 
examiner avant d'atteindre l'embouchure de la rivière. Au fort Chimo, 
nous embarquâmes à bord du steamer Erik, de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson, le 13 septembre. En longeant la côte du Labrador, en 
descendant, nous arrêta.mes à la rivière Georg11, à Nachvak -et au gou­
let de Davis (Davis-Inlet), et nous arrivâmes à Rigolet le 28 septembre. 
Ici, nous primes passage à bord d'une goélette qui, par bonheur, avait 
été retardée, et cette goélette nous conduisit directement à Québec, ce 
qui nous fit éviter un long voyage par voie de Terreneuve. Nous quit-

7 
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PéninRule du tâmes Rigolet le 2 octobre, et, après un voyage extraordinairement 
Labrador-
Suite. · rapide, j'arrivai à Ottawa le 10. 

Distances par- "Toute la distance parcourue est estimée approximativement à 4,200 
courues et ré-
sultats des milles: 700 milles-en canot; 500 milles par bateau sur la baie d'Hud 
travaux. son; 2,000 milles par steamer et goélette, et 1,000 milles par chemin 

de fer. Les résultats de l'exploration comprennent un relevé de la 
route au micromètre depuis la baie d'Hudson jusqu'à la baie d'Ungava, 
avec des observations sur les ressources et le climat de cette région. 
Il fut fait une collection considérable de plantes, laquelle est utile en 
ce qu'elle sert à faire connaître le climat et à augmenter le nombre de 
plusieurs espèces. Nous avons fait aussi des collections de dépouilles 
d'oiseaux, d'amfs d'oiseaux, de petits mammifères, de coquilles et d'in­
sectes, lesquelles sont aujourd'hui au musée, ainsi qu'une petite collec-

Géologie. 

Glaciation. 

Climat. 

tion de sculptures sur ivoire faites par des Esquimaux. 

"Les roches de la région ont été examinées avec soin, et un certain 
nombre de faits intéressants et ayant une valeur réelle ont été observés 
en ce qui se rattache à la géologie, savoir, la détermination d'une super­
ficie considérable de roches ferrifères de grande valeur, lesquelles for­
ment un prolongement du massif cambrien de la rivière Kaniapiskau 
précédemment découvert.* On a aussi découvert des minerais de fer 
dans les gneiss, le long du cours supérieur de la rivière à l'Eau-morte. 
Je pui1:1 en outre attirer l'attention sur les massifs de roches huroniennes 
du cap Hope et des buttes de l'L Peinture (Paint-Hills), sur la côte 
orientale de la baie de James, dans lesquelles on trouvera peut-être des 
minerais utiles, vu leur ressemblance avec celles du même âge trouvées 
ailleurs. 

"J'ai aussi fait des observations intéressantes relativement à la 
glaciation de cette région septentrionale, et j'ai constaté que le glacier 
se dirigeait de haut en bas de chaque côté du plateau d'épanchement 
actuel. 

" Le climat est tel qu'il rend la région absolument impropre à l'agri­
culture. Le long des côtes, il est presque arctique, probablement à 
cause de la basse température de la mer. Bien qu'il soit beaucoup 
moins rigoureux dans l'intérieur, comme la chose est démontrée par 
les plantes qui y croissent, il est cependant trop froid pour que l'on s'y 
livre à la culture. Nous avons vu de la neige dans des ravins jusqu'à 
la mi-aoi1t, et le 8 de ce mois, il s'est formé durant la nuit de la glace 
d'un huitième de pouce d'épaisseur. Il est tombé de la neige par inter­
valles pendant tout le mois de juillet. L'importance de la région sera 
dans ses minéraux et ses pêcheries. Tous les lacs et cours d'eau sent 

•Rapport annuel, Com. géol. du Canada, Vol. VII (N.S.), p. 72 A. 
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abondamment peuplés de poisson, comprenant la grosse truite des lacs, Péninsul!l du 

la truite de ruisseau, le poisson blanc et les carpes. Le saumon abonde ~:fe~~dor­
dans les rivières qui tombent dans la baie d'Ungava, et l'on a pris du Poisson. 

jeune saumon dans la rivière à l'Eau-morte, à quelques milles du lac à 
l'Eau-morte. Une truite du nord, probablement le saumon de Hearn, 
se trouve en très grande quantité dans les parties inférieures des 
rivières et le long des .côtes septentrionalefl, entre le cap Jones et la 
baie d'Ungava. Ce poisson n'est pas tout à fait aussi gras ni aussi 
savoureux que le saumon, mais il a une bonne couleur rouge, et il est 
possible qu'il soit facile d'en faire des conserves alimentaires. Comme 
je l'ai déjà mentionné, il est abondant, surtout aux environs de la baie 
d'Ungava, où le poids en varie de deux à quinze livres, la moyenne en 
étant d'environ cinq ou six livres. Les caribous des déserts ont été 
rencontrés en grand nombre le long de la route, du côté de l'est, 
depuis le lac à l'Eau-Claire jusqu'à la branche de Kénogami, tandis que 
partout, dans la région, les lagopèdes des saules ou ptarmigans (perdrix 
de neige, se voient par milliers. Les autres gibiers sont rares." 

N OUVELLE-EcossE. 

L'examen géologique général de la partie sud-ouest de la Nouvelle- Travaux du 

Ecosse a été continué par le professeur L.-W. Bailey durant l'été r:J:s;.eur 

dernier. Le professeur Bailey, qui avait pour aide M. Roy Van W art, 
présente le rapport suivant sur Jes travaux accomplis :-

"Ces explorations ont été faites conformément aux instructions Comtés du 

d 1 d 28 . d d . sud-ouest de contenues ans votre ettre u mai, me recomman ant e contmuer la Nouvelle-

et, s'il y avait possibilité, de terminer, pour un rapport général final, Ecosse. 

l'examen géologique du sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse, comblant 
autant que possible les lacunes qui existent dans la connaissance que 
nous possédons de ia structure géologique de la partie mentionnée de 
la Nouvelle-Ecosse, et donnant' une attention particulière au caractère 
et au mode d'existence de minéraux ayant une valeur industrielle. En 
même temps, à ma demande, les deux rapports manuscrits déjà soumis 
et acceptés pour publication ont été renvoyés pour revision, avec 
instructions de les réunir en un seul rapport en ce qui se rattache aux 
travaux de la campagne qui vient de se terminer. 

" En conséquence, je puis résumer comme suit les objets spéciaux Objets parti­

vers lesquels mes travaux devaient tendre d'après mes instructions, ~~~~e;~;,es 
ainsi que les résultats obtenus:-

" 1. La délimitation plus complète du système camqrien et du Roches 

granit dans certaines parties des comtés de Queen et de Shelburne. cambriennes. 

Les régions examinées le plus particulièrement dans ce but sont des 

7! 
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Nouvelle- . parties du comté de Lunenburg limitrophes de celui de Quet1n, des 
E osse-Suite. t" d 1 ô d ' d Q ' l' d h d L" 1 par ies e a c te u comte e ueen a ouest u avre e iverpoo , 

Limites du 
dévonien. 

Age dudevo­
nien et du si­
lurien. 

la péninsule séparant le havre de Shelburne de la baie de Jordan, et la 
contrée avoisinant la mine de Brookfield. Parmi les résultats obtenus 
se trouvent la reconnaissance de quelques anticlinales non encore 
reconnues, la délimitation plus exacte d'autres, et la détermination des 
schistes staurolitiques .et andalousitiques du comté de Shelburne comme 
équivalents transformés des ardoises vertes (div. lb.) de la formation 
cambrienne. Les faits établis ont aussi une grande portée sur l'âge des 
assises analogues qui se trouvent dans le comté de Yarmouth. 

" 2. La détermination, par les fossiles, des roches rapportées au sys­
tème cambrien. Il a été consacré beaucoup de temps 1\ la solution de 
cette question, mais sans résultat, des recherches prolongées faites en 
différents endroits, .ou partout où le succès semblait promettre de cou­
ronner les efforts que l'on faisait, n'ayant jamais montré de traces de 
débris organiques non douteux. 

" 3. Dél;erminer la position et l'étendue des roches dévoniennes du 
comté de Digby, en les distinguant des roches que l'on suppose être 
d'âge cambrien, et fixer la limite qui sépare ces deux systèmes. Nous 
avons constaté que ce travail était très difficile, et la conclusion à 
laquelle nous sommes arrivé ne saurait guère être considérée comme 
définitive. Bien qu'il y ait des preuves abondantes relativement à la 
coexistence des deux systèmes dans la région dont il s'agit-les témoi­
gnages dans un cas étant la présence de fossiles, et dans l'autre, les 
relations étroites, tant sous le rapport de la nature que sous le rapport 
de la succession des couches, avec les prétendues roches cambriennes 
des comtés de Queen et de Shelburne-il y a plusieurs points de res­
semblance entre les deux, tandis que le métamorphisme que les deux 
groupes de roches ont subi en rend la détermination beaucoup plus 
difficile. Les superficies au sujet desquelles cette ip.certitude existe 
encore comprennent certaines étendues qui entourent la rivière Mis­
t.ake, tributaire de la Sissabou, le voisinage du cap Cove près du cap 
Sainte.Marie, et des parties de la contrée montagneuse qui sépare le 
Grand-J oggins de la rivière aux Ours (Bear River). Les données obte­
nues dans le cours de l'été dernier n'ont pas encore été suffisamment 
étudiées pour permettre d'arriver à une conclusion définitive. 

" 4. Etablir l'âge exact des roches rapportées au système dévonien à 
l'établissement de Mistake, à la rivière aux Ours et à Clementsport, 
qu'elles soient entièrement dévoniennes ou partiellement siluriennes ; 
fixer l'ordre de succession de ces lits et leurs relations sous le rapport 
de la structure. 
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" Ces points étaient de première importance, non seulement en ce Nouvelle­

qu'ils tendaient à résoudre des questions relatives à l'âge des couches Ecosse-Suite. 

mêmes, et a.u sujet desquelles il y a eu beaucoup de discussion dans le 
cours des années dernières, mais aussi en ce qu'ils concernaient des 
quei:itions industrielles, telles que la distribution des minerais de fer, et 
en ce qu'ils contribuaient à fournir des données pour constater d'une 
manière plus certaine la séparation des strates dévoniennes des cam-
briennes tel que plus haut mentionné. Pour les raisons que j'ai expo-
sées, une partie considérable de l'été fut consacrée à l'étude de ces 
roches, et les résultats ont été des plus satisfaisants. Outre les collec-
tions considérables que nous avons faites de fossiles provenant de loca-
lités déjà connues, nous avons constaM l'existence de beaucoup d'autres 
localités qui ont de telles relations les unes avec les autres et avec 
les principaux gisements de minerai, qu'elles ne laissent aucun doute 
sur la structure généra.le de toute la région. Par suite de ces examens, 
nous avons jugé nécessaire de consacrer une attention spéciale aux 
roches de Nictau et des environs, et, de là, nous nous sommes rendus dans 
le voisinage des mines de Torbrook, pendant qu'une courte excursion 
se faisait vers l'est jusqu'à New-Canaan dans le but d 'en faire la com-
paraison. D'm1 bout à l'autre de cette grande étendue, sur une distance 
de plus de cinquante milles, nous avons trouvé que les couches étaient 
exactement les mêmes en ce qui a trait à leur nature et à leur succes-
sion, cette dernière se présentant dans un ordre inverse de chaque côté 
d'une ligne axiale générale, exposant ains~ une structure synclinale 
générale. Les fossiles en question sont aujourd'hui entre les mains du 
D' Ami pour examen. D'autres résultats obtenus ont été la reconnais-
sance de strates fossilifères dans les superficies assignées au granit 
dans toutes les cartes précédentes, et la détermination des contacts 
souvent compliqués de ces deux groupes de roches. 

" 5. La. présence de minéraux industriels, Ces minéraux compren- Minéra.ut: 

nent l'or, le fer, le cuivre, les pierres décoratives, le sable, les argiles à industriels. 

brique, le tripoli et l'amiante. 

" Or.-Outre les travaux ayant pour objet la détermination non Or. 

encore faite de la position d'anticlinales, une visite fut faite aux mines 
de Brookfield, dans le comté de Queen, lesquelles ont récemment pris 
une grande importance comme centre de production de l'or. Lorsque 
j'ai fait cette visite, j'ai vu un exemple frappant des incertitudea de 
l'exploitation des mines d'or, ainsi que du fait que des mines considé­
rées pendant quelque temps comme improductives peuvent, par une 
exploitation mieux entendue, devenir très rémunératrices. Ainsi, à 
l'époque de ma première visite à Brookfield en 1890, les travaux que 
l'on y faisait alors étaient restreints à ce que l'on connaissait sous le 
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~ouvelle- . nom de mine Philadelphie, laquelle employait à peu près 40 hommes, 
EOOBse-Suite. • ·1 f ll . 1 . M G . ' 1 é . et, pour y ~rnver, i a ait passer a. mme c uire, ou es op rations 

étaient arrêtées à cause de l'insuffisance du rendement. Lors de ma 
seconde visite, l'été dernier, il ne se faisait que peu de chose à la. mine 
Philadelphie, tandis que la. mine McGuire réalisait des revenus de 
$7,000 à $10,000 par mois. Environ 50 hommes sont aujourd'hui 
employés comme mineurs, et un nombre aussi considérable à d'autres 
travaux, les propriétaires étant tellement encouragés par ce qui a déjà 
été fait, qu'ils ont entrepris la construction d'un nouveau et grand 
moulin de 40 bocards, où le minerai sera soumis aux procédés combinés 
de l'amalgamation et du traitement au chlore. On se propose aussi de 
soumettre au même procédé tous les déchets des mines résultant de tra­
vaux antérieurs. 

"A Molega aussi, et à Whiteburne, il y a eu de semblables change­
ments, les travaux ayant été repris à la mine Parker-Douglas, qui 
était restée inexploitée pendant plusieurs années. La mine BaJ,lou est 
aussi exploitée ici avec de bons résultats. D'un autre côté, à White­
burne, qui était autrefois un centre très actif, il ne se fait aujourd'hui 
que peu de travaux, un seul moulin de 10 bocards étant en activité, et 
l'on n'y exploite que le minerai provenant de ce que l'on appelle la ' Mine 
Graves,' appartenant jadis à la Compagnie des Mines de Whiteburne 
( Whiteburne .Mining Company). 

"Dans le comté de Yarmouth, des travaux, ayant surtout le carac­
tère de travaux de recherches, étaient poursuivis tant à Kempt qu'à 
Carleton, mais jusqu'ici avec de très maigres résultats. 

"On rapporte que l'on a trouvé de l'or en petites quantités dans 
certaines parties du comté de Digby, mais nous manquons sur ce point 
de renseignements auxquels on puisse ajouter foi. 

Fer, "Fer.-L'étude des minerais de fer du comté d'Annapolis a été 
entièrement accessoire à la solution du problème de la structure géolo­
gique de la région, mais elle a produit quelques résultats importants. 
Ainsi, nous avons reconnu que des minerais de cette nature se rencon- . 
trent sur au moins trente-quatre propriétés différentes, ces minerais 
étant en outre disposés de manière à indiquer l'existence de plusieurs 
zones para.Hèles, lesquelles sont, en partie au moins, des répétitions des 
lits qui se trouvent le long des crêtes des plis anticlinaux. La diversité 
des minerais en ce qui concerne leur nature, que ce soit de l'hématite 
rouge ou noire ou du fer oxydulé, semble en apparence n'indiquer 
aucune relation directe avec le voisinage des granits, toutes ces variétés 
se trouvant parfois très rapprochées les unes des autres. A Nictau, 
les minerais renferment des fossiles en abondance, lors même que 
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la roche est de la magnétite. A Torbrook, la roche, bien qu'elle ~ouvelle-
't f é d'hé . t' t d f 'l d . é Ecosae-Suite soi orm e ma.t1te, ne con ien pas e oss1 es, ces ermers tant · 

limités aux lits associés. S'il n'y avait pas eu de fossiles, il aurait été 
impossible de bien distinguer quelques-uns de ces lits des quartzites les 
plus dures du système cambrien. A Torbrook, lea travaux avaient été 
suspendus et les pompes retirées des mines, à cause de la diminution 
de la demande. 

" Cuivre.-Les roches trappéennes des montagnes du Nord et de Cuivre. 

l'isthme de Digby exposent fréquemment des taches vertes provenant 
de la présence de ce métal, et l'on rencontre parfois des veines de cuivre 
natif. L'une des localités où ce dernier métal se trouve en plus grande 
quantité est la rive qui avoisine le côté oriental de l'entrée du goulet 
de Digby. Cependant, rien ne fait supposer que l'on découvrira. des 
filons exploitables dans les roches mentionnées, soit en cet endroit, soit 
ailleurs. 

"Pierres décoratives.-Des variétés de quartz, comme la chalcédoine, Pii;rres déco­

l'améthyste et le jaspe, ont été souvent observées, mais leur qualité ra.tives. 

n'est pas telle qu'elles méritent une mention spéciale. La thomsonite, 
quelquefois associée à l'analcime, se rencontre en assez grande abon-
dance de chaque côté de l'entrée du goulet de Digby. A Para.dise, 
dans le çomté d'Annapolis, des filons enclavés dans le granit exposent 
quelquefois du quartz pénétré de cristaux aciculaires de tourmaline 
noire. On a trouvé des grenats en abondance dans différentes parties 
du comté de Yarmouth, mais ils sont de pauvre qualité. 

"Sable.-Les seuls dépôts~ sable qui mérirent une mention spéciale, Sables et 

ici, sont les dunes ou collines de sable mouvant qui se rencontrent en argiles. 

différents endroits sur le littoral méridional. Les couches les plus 
considérables sont celles qui se trouvent sur le côté occidental du havre 
de Port-Mouton et sur le côté occidental de la baie de Barrington. A 
chacun de ces endroits, elles couvrent une surface de plusieurs acres et 
atteignent à des hauteurs de 50 à 60 pieds. Bien que ces sables 
détruisent le sol et le11 arbres de la région qu'ils envahissent, par leur 
caractère purement siliceux, ils sembleraient se prêter admirablement 
à la fabrication du verra, de la pierre artificielle et à des fins de même 
nature. 

"On a aussi observé des sables blancs fins en plusieurs localités, dans 
la vallée d'Anne.polis, surtout près de Middleton. 

" À1·giles à brique.-Des argiles propres à la fabrication de la brique 
se voient aussi dans le voisinage de Middleton. Elles sont tenaces, de 
couleur rouge-brique et de profondeur inconnue. On fa.brique ici la 
brique en quantités considérables. A environ un mille au sud-est 
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Nouvelle· cle l'église de Marshalltown, dans le comté de Digby, il y a un 
·Ecosse-Suite. d' ô d' ·1 éf t . J l' . . "té . M J Lo 

Autres miné-
raux. 

Roches peut· 
être plue ré­
centes que le 
trias. 

Organismes 
marins dans 
les argiles. 

ep t arg1 \l r rac aire. e ne a1 pas vis1 , mais . . ner-
gan, de Saulniervillle, dit qu'il est considérable. Le Dr Hoffmann 
rapporte que des échantillons qu'il a reçus de ce dernier sont non cal­
carifères, de fusion difficile, et que l'on peut employer cette argile pour la 
fabrication de la brique réfractaire. 

"Tripoli.-Des échantillons de ce minéral, trouvés, dit-on, dans le 
voisinage de la rivière Météghan, dans le comté de Digby, et de bonne 
qualité, nous ont été montrés, mais nous n'avons pas de données.précises 
relativement à sa situation et à sa quantité. 

"Àsbeste.-Des veines de ce minéral se rencontrent avec des roches 
dioritiques entre Clementsport et la rivière aux Ours (Bear River), et 
quelques échantillons de bonne qualité, tant sous le rapport de la 
pureté que souA celui de la longueur des fibres, nous ont été montrés, 
mais le minéral que nous avons vu en place est en petite quantité et 
de qualité inférieure. 

"Scheelite.-Parmi quelques échantillons envoyés à la Commission 
géologique par M W.-H. Prest, de la mine Ba.Hou, district auril'ère 
de Molega, comté de Queen, le D• Hoffmann a découvert ce minéral, 
précieux comme minerai de tungstène. Nous ne sachons pas qu'il existe 
en quantité considérable, mais il mérite peut-être qu'on Je cherche lors­
que l'on fera de futures opérations minières, 

"Je puis mentionner ici comme offrant quelque intérêt les résultats 
additionnels suivants obtenu8 pendant la campagne de l'été :-

"En faisant l'examen des grès rouges et des couches associées aux 
environs de Digby et dans la vallée d' Annapolis, lesquels ont été 
généralement considérés comme ayant précédé les trapps de la mon­
tagne du Nord, j'ai constaté en plusieurs endroits qu'ils contenaient de 
nombreux et, en certains cas, de très gros blocs des mêmes trapps. 
D'après ces observations, il semblerait s'ensuivre que les lits en ques­
tion ont une origine plus récente, comme l'a supposé le Dr Ells dans le 
cas de certains grès blanchdtres qu'il a observés dans la baie de Scott, 
près de Blomidon, reposant sur les trapps, ou que se sont des conglo­
mérats d'origine contemporaine. Comme des couches semblables, sou­
vent blanchâtres, mais sans intercalations de trapps, se rencontrent 
partout entre Digby et Kentville, supportant la fertile vallée d' Anna­
polis, les observations mentionnées et les conclusions à tirer ont une 
large application. 

"Dans les argiles à brique du voisinage de Middleton, on atrouvé 
des débris de coquilles marines et d'étoiles de mer (Ophiurans), ainsi 
que des débris de vrais poissons. Cela indiquerait que la vallée d' An-
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napolis a été pendant la période post-tertiaire (Champlain) entièrement Nouvelle­

occupée par l'eau salée, les montagnes du Nord formant alors une île Ecosse-Suite. 

dans la baie de Fundy. 

"Le travail de revision des deux rapports considérables antérieure­
ment soumis, couvrant toute l'étendue des quatre comtés du sud-ouest, 
est aujourd'hui en voie d'exécution, et sera terminé aussi promptement 
que les circonstances le permettront en ce qui a trait aux travaux de 
la dernière campagne." 

Durant l'hiver de 1895-96, M. Hugh Flètcher a été occupé à dresser Travaux de 

1 t d 1 t . t ' · 11 é é 'd M. Fletcher. a car e e ses exp ora ions e a rev1ser ce es pr par es par ses a1 es 
au Cap-Breton; à réduire ses feuilles, la carte de la Dominion Coal 
Company et les plans des mines de Sydney, de Sydney-Nord et autres 
localités, et à compiler à une échelle d1un mille au pouce plusieurs rele-
vés faits dans le 'comté de Cumberland par feu M. Scott Barlow, M. 
Mcûuat et autres, dans le voisinage immédiat des mines de Springhill, 
sur un plan de vingt chaînes au pouce, en vue de nouvelles opérations 
dans cette partie de la Nouvelle-Eeosse. Il a aussi consacré quelque 
temps à la préparation des feuilles comprenant la région houillère de 
Pictou. Comme opération préparatoire, toutes les cartes d'exploration 
de M. Poole furent comparées avec le plan de vingt chaînes de M. 
Rutherford. Le grand plan de sir William Logan et d'autres sources 
d'informations furent aussi consultés, et la carLe fut terminée jusqu'à 
date par l'addition des chemins, ruisseaux, afHeurements, failles et 
.autres caractères géographiques et géologiques. 

Durant l'hiver, des coupes reliées entre elles furent aussi relevées Coupes cons-
d ' ' l d' é 1 f d' té d 1 é · tituées d'après apres es ivers trous perç s par e oret iaman ans a r gion des forages. 

houillère de Sydney, afin de les comparer avec d'autres coupes relevées 
sur le littoral. L'une de ces coupes, dit M. l!'letcher, semble indiquer 
que dans le trou de sonde fait près du croisement du chemin de Hines 
.et de l'ancien chemin de fer de Louisbourg, le gisement de Tracy se 
trouve seulement à environ quatre cent cinquante pieds de la surface 
là où l'on supposait autrefois qu'il était à plus de quatorze cents pieds. 
Une tranchée pratiquée récemment aux mines de Tracy ont permis 
d'examiner la houille de ce gisement ainsi constitué :-

Houille du sommet. . . . . . . . . . . . . . 2 pieds 7 pouces. 
Argile réfractaire blanche. . . . . . . . 0 " 3 à 9 " 
Houille du fond. . . . . . . . . . . . . . . . . 0 " 11 " 

Des mineurs qui ont travaillé en cet endroit et Lyman disent que la 
cloison d'argile se réduit à un ou deux pouces d'épaisseur. On doit 
toutefois s'assurer de la qualité et de la puissance de la houille au trou 
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Nouvelle- de sonde ci-dessus mentionné, par un forage fait avec soin ou par le 
Ecosse-Suite. f d' f d . d h h 

Esquisse des 
travaux d'ex· 
plora.tion. 

Observations 
au Cap-Bre­
ton. 

oncement un pro on pmts e rec erc e. 

Relativement aux opérations faites dans le cours de l'été dernier, M. 
Fletcher écrit ce qui suit :-

" Après a.voir quitté Ottawa le 10 juin 1896, pour reprendre les tra­
vaux d'exploration dans la Nouvelle-Ecosee, je restai au Cap-Breton 
jusqu'au l •• d'août, pour faire des relevés supplémentaires, surtout dans 
le voisinage de la baie des Vaches (CowBay), sur les chemins de Mor­
rison et de Macpherson, et du côté ouest du havre de Sydney (Sydney 
Harbour), pour compléter les données nécessaires à la. publication des 
nouvelles éditions des feuilles de la Petite baie des Glaces, de Sydney 
et du cap Dauphin, dans la superficie houillère de Sydney, et j'y 
retournai deux fois plus tard (23-25 septembre et 4 décembre) pour 
examiner les résultats d'explorations faites subséquemment par M. E.­
F. Mosely et MM. Burchell à l'èxtrémité ouest du bassin de la baie des 
V aches et le loàg de l'anticlinale séparant les bassins houillers de 
Lingan et de la Baie-des-Glaces. J'ai été dins le comté de Pictou 
avec le D• Dawson et le D• Ami (du 30 au 19 août, puis le 19 septem­
bre) pour faire des relevés supplémentaires requis près de New-Glasgow, 
ainsi que du 20 au 25 novembre, pour discuter avec M. Poole les rela­
tions géologiques existant entre les roches de certaines parties des 
feuilles du bassin houiller de Pictou. La dernière partie de la cam­
pagne a été passée à examiner la contrée couverte par la feuillle de 
Springhill, entre les stations de chemin de fer de Thompson et d'Athol; 
et du 9 au 18 novembre, je mesurai une coupe des strates qui afileurent 
sur les bords de la baie de Chignectou, entre Shulee et l'anse de Spicer, 
pour la comparer ave la coupe des Joggins de sir William Logan sur le 
côté opposé du bassin, dans le but de chercher à déterminer l'âge des 
différents groupes de roches. • 

Au Cap-Breton, le gisement de houille situé à l'extrémité inférieure 
du bassin de Bridgeport (Compte rendu sommp.ire, 1895, p. 124 A) a été 
suivi avec succès autour de l'anticlinale durant les explor1ttions de M. 
Burchell, et je vois que son identité avec le gisement découvert dans 
les puits de Macdougall est apparemment établie. En continuant les 
explorations de MM. Moseley et Kennelly, nous avons reconnu avec 
plus de précision le fond du bassin de la baie des V aches, ainsi que la 
position de l'anticlinale qui sépare ce bassin de celui de la baie des 
Glaces; mais de nouveaux travaux seront encore nécessaires pour 
établir l'existence de couches de houille exploitables parmi les assises 
inférieures de ces bassins. . 

"Nous avons déjà dit que l'axe de l'ancienne anticlinale est plus au 
nord qu'on ne le supposait d'abord. Pour vérifier ce fait, des puits ont 
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été creusés sur les propriétés d'Allan Nicholson, de Lauchlin McLean Nouvelle-
et d'Angus McDonald (cordonnier), à une certaine distance au nord du Ecosse-Suitt 

chemin de la baie des Vaches, et dans tous ces puits, l'on a constaté 
que les couches étaient faiblement inclinées vers le nord. En consé-
quence, le gisement de houille de la mine de Martin et les gisements 
sous-jacents doivent s'étendre sur une certaine distance vers l'ouest, à 
moins qu'un plongement oriental du fond du bassin ne rejette les cou-
ches à la surface, fait dont nous n'avons aucune preuve d'après l'incli-
naison observée, tandis qu'une ligne de puissants rameaux tend à éta-
blir la continuité des strates jusque chez J ohn-D. McDonald. · 

"Le dernier compte rendu sommaire disait aussi que les pendages 
perpendiculaires du bassin de la baie des Vaches se prolongeaient au 
delà de l'ancien chemin de fer de Louisbourg. On a aussi trouvé les 
plongements méridionaux du côté ouest du chemin de Macpherson. 
Ici et sur les deux côtés des chemins de la baie des V aches et de Mor­
rison, nous avons suivi certaines bandes de roches comme une indica­
tion de la structure, et le gisement de Buchanan a été reconnu par 
l'argile schisteuse ou la pierre feuilletée cohérente qui le surmonte. 
Près du bord du bassin de Bridgeport, en amont de Lingan-Bar, l'ex­
ploitation d'une couche de houille d'environ quatre pieds de puissa~ce, 
mais tordue, impure et incombustible, surmontée de schiste argilacé et 
de grès cohérent, a été commencée récemment dans un puits et une 
galerie d'allongement foncés sur la ligne séparant la propriété de la 
General Mining Association de celle de M. Rabbit. 

" Plusieurs trous de sonde, dont quelques-uns ont plus de deux cents 
pieds de profondeur, ont été creusés par MM. Routledge pour chercher 
la couche de Tracy dans le grès gris du ruisseau du Nord-Ouest (North­
West Brook) et vers le havre de Sydney. A la baie de Mira, les strates 
rouges cessent à une faible distance au-dessus de la couche de Tracy, 
très peu de bandes se trouvant au-dessous, tandis qu'au chemin de la 
baie des Vaches, elle est surmontée-supposé qu'elle soit l'équivalent 
de la couche de Fitzpatrick, comme on l'a généralement prétendu,-par 
une grande épaisseur de grès gris avec de minces lits de schiste argilacé 
gris, jusque 'chez M. Hugh Cusack, où une lisière de pierre feuilletée 
cohérente est associée avec une autre de grès et de schiste rouges. On 
n'a pas encore déterminé d'une manière définitive la ligne qui sépare 
les roches rouges des grises. 

"Nous avons reconstitué une coupe des strates qui surmontent le 
gisement de Coalbrook de la baie de Mira, lesquelles n'avaient pas en­
core été mesurées attentivement, mais cette coupe est nécessaire pour 
des fins de comparaison avec les roches des trous de sonde pratiqués le 
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:Nouvellti· long de l'ancien chemin de fer de Louisbourg. Nous avons constaté 
.Ecosse-Suite. qu'elles étaienL toutes régulières, ne contenaient pas de houille et repo­

saient plus à plat que nous ne le croyions, de sorte que nous n'avons 
trouvé que 457 pieds et 4 pouces, au lieu de 683 pieds des couches 
alternantes surmontant immédiatement le gisement de Coalbrook, tels 
que donnés dans le Rapport des opérations de 1874-75 (p. 194). 

Exploitation 
des mines de 
. houille. 

Minerai de 
-cuivre 

.Autres pro­
duits mmé­
raux. 

" La Dominion Coal Company continue à exploiter ses mines, et l'on 
a reconstruit un appareil pour le lavage du charbon au lac Morrison . 
L'hiver dernier, l'expédition de la houille s'est faite sans interruption 
de Louisbourg. Au bras nord-ouest d-q havre d'Halifax, la People's 
Heat and Light Company a élevé des usines pouvant convertir annuel­
lement 20,000 tonnes de houille provenant de sa mine en 'coke broyé,' 
pour les fins domestiques, métallurgiques et industrielles, pour tous les 
usages auxquels sert généralement l'anthracite, pour le gaz destiné à 
l'éclairage et au chauffage, et pour le goudron, le sulfate d'ammoniaque, 
l'ammoniaque, le ferrocyanure de potassium, la benzine et autres pro­
duits secondaires. 

"Le 10 décembre, j'ai visité, en compagnie de M. C.-P. Moffat, de 
Sydney-Nord, la mine de cuivre de la rivière George, où une quantité 
considérable de chalcopyrite, sans aucun mélange d'autres sulfures, a été 
trouvé dans un puits de 80 pieds de profondeur, creusé dans une cou­
che dont la puissance varie, dit-on, de 12 à 28 pieds, dont 6 pieds ren­
ferment de très riche minerai, mais l'accès en était impossible a l'époque 
de ma visite, parce que le puits était rempli d'eau. Le minerai est 
principalement accompagné de quartz, de calcite, de chlorite, de serpen­
tine et d'autres minéraux de la formation calcaire de la rivière George 
(la.urentien '1) décrite dans le Rapport des opérations de 1875-76, pages 
426-431. Des échantillons de ce minerai ont été recueillis pour le 
musée. 

"Au barachois de Long-Island, 300 ou 400 tonnes de riche hématite 
ont été extraites de la ligne de contact entre les roches carbonifères et 
précarbonifères. 

"Environs 10 tonnes- de tripoli ont été expédiées l'année dernière par 
la Compagnie de Tripoli de Victoria (Victoria Tripolite Company), 
qui les availi extraites d'un dépôt de trois ou quatre pieds dépaisseur, 
dans un lac. 

"M. A.-D. McLeod a fait, l'été dernier, 60,000 briques avec de 
l'argile provenant d'un dépôt considérable situé près de la mine Cossitt, 
à environ 2! milles au sud-est de ·Sydney. 

" Des argiles schisteuses graphitiques, que l'on dit propres à la fabri­
cation des charbons destinés à l'éclairage à l'électricité, ont été 
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exploitées près de l'île Christmas parmi des quartzites et des ardoises Nouvelle· . 

f é d b "fè d d Ecosse-Suite ... one es supportant es marnes car om res ten res et rouges, et es 
conglomérats, peut-être d'âge cambrien. 

"Nous ne pouvons dire que peu de chose aujourd'hui des travaux Tra.vaux dans 

exécutés dans le voisinage des mines de Springhill, car le district ~uC:b1e~!1d .. 
exige des études plus approfondies et un examen plus attentif. La 
rarnté des affleurements et la similitude de composition des différents 
groupes de roches rendent difficile la détermination de la structure 
géologique, et ont fait naître les différentes opinions que l'on nourrit au 
sujet de leur âge et de leur position relative. Le D' Ells et feu MM. 
Scott Barlow et Walter McOuat, dont les rapports contiennent des 
données précieuses sur la géologie du district, ont fait des relevés des 
différentes branches des rivières Noire (Black River) et Maccan, de la 
rivière Philip, du ruisseau Polly, et d'autre cours d'eau, relevés qui 
n'ont pas encore été cartographiés. On peut trouver dans le Compte 
rendu sommaire de 1892 (p. 68) une description générale des roches 
qui se rencontrent dans la partie située sur la baie de Chignectou. 

" Près de Castlereagh, dans le comté de Cumberland, un gisement Tripoli. 

considérable de tripoli a été exploité dans le lac de la Rivière-à-
!' Achigan (Bass River Lake), qui a été vidé pour cette fin. Des bâti-
ments ont été construits pour les ouvriers et pour les lavages et la 
dessication de la "silice," dont une quantité considérable a été trans-
portée sur un chemin à lisses de bois jusqu'à un quai d'expédition situé 
sur le Bassin des Mines. 

"Je dois remercier de nouveau M. M.-H. McLeod des travaux 
qu'il a exécutés en qualité d'aide." 

Depuis la date du dernier Compte rendu sommaire, les travaux Tra.vaux de 

accomplis au bureau par M. E .-R. Faribault se sont tous rattachés à la M. Fa.ribault~ 
compilation des renseignements recueillis durant son exploration des 
terrains aurifères de la Nouvelle-Ecosse. Il a passé la première partie 
de l'hiver de 1895-96 à dresser le plan des relevés faits l'été précédent, 
et à vérifier ceux que ses aides avaient préparés, tel que mentionné 
aux pages 126-130 A du dernier Compte rendu sommaire (1895). 

Il a aussi consacré beaucoup de temps à la préparation, d'après Feuilles en 

ces relevés et d'autres · données, des manuscrits destinés aux quatre:: 1~:. 
feuilles suivantes, à l'échelle d'un mille au pouce :- P 

N° 53-Feuille de Lawrencetown. 
" 54-Feuille de Preston. 
" 55-Feuille de Middle-Musquodoboit. 
" 56-Feuille de Stewiacke. 
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Nouvelle- . Ces feuilles sont maintenant presque prêtes à être remises au graveur . 
.Ecosse-Suite. Elles couvrent une superficie de 864 milles carrés, s'étendant le long du 

littoral de l'Atlantique entre le havre de Musquodoboit et celui d'Hali­
fax, et dans l'intérieur jusqu'aux rivières Stewiacke et Shubénacadie, et 
sont comprises dans les comtés d'Halifax et de Colchester. Il a aussi été 
arrangé une coupe pour la feuille du cours d'eau des Quinze-Milles, et 
il faudra préparer d'autres coupes semblables pour les sept feuilles 
numérotées 49, 50, 51, 53, 54, 55 et 56, afin de les compléter. · 

Districts ex­
plorés en 
1896. 

Un plan spécial de la partie centrale du district de Goldenville, où 
l'on exploite des mines d'or, a aussi été dressé à l'échelle de 150 pieds 
au pouce, et l'on a préparé une coupe transversale. 

Le rapport de M. Faribault sur les travaux accomplis durant la 
campagne est comme suit :-

" Conformément à vos instructions reçues le 23 mai, je quittai 
Ottawa le 25 mai pour aller reprendre mes travaux d'explorations 
dans la Nouvelle-Ecosse et continuer le relevé et l'étude de la structure 
géologique des roches aurifères de la région du littoral de l'Atlantique, 
lesquels travaux comprenaient l'achèvement des relevés nécessaires 
pour les feuilles portant les n°' 67, feuille de Waverley, 68, fouille de 
la ville d'Halifax, 69, feuille de Prospect, et 88, feuille de la baie de 
Mahone; mais une maladie sérieuse m'empêcha d'atteindre le champ 
de mes opérations avant le 17 de juin. Mes aides, MM. A. Cameron 
et J. McG. Cruikshank, commencèrent cependant les travaux à la date 
fixée, le 5 juin, et complétèrent les relevés nécessaires pour les feuilles 
de W averley, de la ville d'Halifax et de Prospect le 14 août, alors 
qu'ils commencèrent l'arpentage de la superficie couver~ par la feuille 
de la baie de Mahone. L'étendue granitique située entre cette dernière 
et la superficie comprise dans la feuille de la ville d'Halifax étant rela­
tivement de peu d'importance au point de vue géologique ou au point 
de vue industriel, n'a pas été explorée pour le moment, conformément 
aux instructions reçues. 

"Cependant, les fortes pluies qui sont tombées constamment en 
septembre et en octobre ont beaucoup nui au progrès des travaux 
d'exploration, et le 29 septembre, il fallut cesser les courses à travers 
bois. A compter de cette date, M. Cruikshank fut occupé à faire le 
rtlevé du rivage depuis East-Chester, du côté de l'ouest, atteignant la 
rivière La Have le 26 octobre, et M. Cameron reprit les mesurages à 
l'odomètre des chemins figurant dans la feuille de la baie de Mahone 
et de ceux compris dans la feuille de Lunenburg, sur le côté est de la 
rivière La Have, cessant les travaux d'exploratiùn le 19 novembre. 

" Le temps que je passai sur le terrain fut principalement consacré à 
l'étude de la structure géologique de l'espace couvert par les feuilles de 
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W averley et de la ville d'Halifax. La superficie couverte par ces deux Nouvelle· 
feuilles et celle de Prospect est presque toute comprise dans le comté Ecosse--Suit 

d'Halifax, l'angle nord-ouest de la feuille de W averley seulement étant 
inclus dans le comté de Hants. Elle renferme la contrée entourant 
la ville d'Halifax et s'étendant le long du littoral del' Atlantique à partir 
de l'île du Diable (Devü's Island), à l'entrée orientale du havre d'Ha-
lifax, jusqu'à la baie de Dover, et dans l'intérieur jusqu'au Grand-Lac 
de Shubénacadie et au mont Uniacke. 

"La feuille de Waverley est presque entièrement couverte par des Wa.verley. 

roches de la formation aurifère, une petite étendue seulement, à sa 
limite orientale, à l'est du lac du Soldat (Soldier Lake), étant occupée 
par l'extrémité occidentale de l'arête granitique qui s'étend d'ici à 
Sheet-Harbour; tandis qu'à sa limite ouest, les roches aurifères sont 
recoupées par le massif de granit qui forme la charpente du pays, se 
prolongean~ de là jusqu'à Yarmouth. 

"La contrée comprise dans la feuille de la ville d'Halifax est pres- Feuille de la. 

que également divisée, la partie nord-est étant occupée par des roches {~~ d'Hali· 

aurifères, et la partie sud-ouest, par l'extrémité la plus orientale de 
l'arête de granit plus haut mentionnée, laquelle couvre aussi entière-
ment la feuille de Prospect. 

" Les roches aurifères de la région examinée ont été comprimées en 
une série de plis presque parallèles les uns aux autres, et ayant une 
direction générale est-ouest. Huit plis doubles, composés chacun d'une 
anticlinale et d'une synclinale, ·ont été reconnus à travers la zone de 
vingt-cinq milles s'étendant du littoral au mont Uniacke. La structure 
de ces plis fut att.entivement étudiée, et les axes anticlinaux furent 
suivis et déterminés avec autant d'exactitude que possible, en raison 
de leur importance relativement à l'existence de l'or. 

"Les noms donnés aux huit anticlinales, dans l'ordre qu'elles se pré- Anticlimales 

sentent entre la baie des Vaches et le mont Uniacke, et leur position, d~r~:~:~t 
avec des notes sur les mines d'or exploitées et les filons de quartz lue ~ont 

b é l 1 d 1 l . d d' . . macke. o serv s e ong e eur 1gne e 1rect1on, sont comme suit :-

" 1. Anticlinale du lac De Saïd.-Elle traverse le milieu de l'île Anticlinale du 

McNab aux environe de la jetée de la Garnison (Garrison p-ier), où il lac De Saïd. 

n'y a que les couches supérieures du groupe de quartzite inférieur qui 
affieurent à la surface de l'axe, et, se prolongeant vers l'est, elle passe 
à la décharge du lac De Saïd. Le pli aboutit à la grève, avant d'at-
teindre le havre de Cole (Cole Harbour), où quelques filons de quartz, 
surtout du côté est du havre, semblent promettre beaucoup. Dans 
l'automne de 1895, à environ trois quarts de mille au sud de cette 
anticlinale, je constatai qu'une veine de fissure franche, se dirigeant 
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Nouvelle- nord et sud et recoupant à angle droit les plus hautes couches du 
Ecosse-Suite. · fé · d rt "te ' · t" 1 é · 

Anticlinale de 
l;awrence­
town 

groupe m rieur e qua z1 a sa Jonc ion avec e groupe sup neur 
d'ardoise, contenait de l'or. Depuis, l'on découvrit qu'un certain nom­
bre d'autres veines de :fissure tout à fait semblables et parallèles les 
unes aux autres étaient aurifères en cet endroit, sur les concessions de 
Hill et Thompson, Foster et autres. Un broyeur y fut construit l'été 
dernier, et les travaux d'exploitation sont poussés avec activité. 

" 2. Anticlinale de Lawrencetown.-Elle traverse la ville d'Halifax 
entre les rues Buckingham et Jacob, et, courant vers l'ouest, ct·oise 
l'extrémité nord de la côte de la Citadelle (Citadel Hill) et la commune 
aux environs de la mare aux Œufs (En Pond), d'où, suivant le côté sud 
du chemin Quinpool, près de la rue Shirley, elle traverse le bras Nord­
Ouest à l'anse de !'Ile-Melvin (Melvin Island Cove), où elle est recoupée 
par du granit. Dans la ville d'Halifax, il n'y a que les roches du 
groupe supérieur d'ardoi!le qui soient ramenées à la surface par ce pli, 
mais sur le côt.é est du havre, il a amené au jour le groupe inférieur de 
quartzite. 

" Passant près de l'asile des aliénés, l'axe traverse ensuite le milieu 
du lac McDonald et la grosse rivière au Saumon (Big Salmon .River) 
à l'endroit où elle se jette dans le havre de Cole, sur sa ligne de direc­
tion vers le district aurifère de Lawrencetown. On a souvent trouvé 
de l'or dans les débris de roches en creusant le long du chemin de 
Quinpool et dans les rues qui s'étendent au sud ; et l'on rapporte que 
quelques petites veines de quartz qui se trouvent entre les rues Pep­
peral et Shirley ont laissé voir quelques " traces" d'or. Des veines de 
quartz qui promettent beaucoup, et dont quelques~unes ont été exami­
nées, ont été observées à l'extrémité supérieure du havre de Cole. 

Anticlinale de " 3. Anticlinale <le Montague.-Traverse le côté ouest du bassin de 
Montague. Bedford à l'anse au Bouleau (Bircli Cove), et vient en contact avec le 

granit à une faible distance à l'ouest du bassin. Du côté de l'est, elle 
passe aux environs de Navy Island dans le bassin, au pied du lac 
Charles et à travers le district aurifère de Montague. La zone des 
nombreux filons de quartz exploités sur une si grande échelle en lon­
gueur et en profondeur, à Montague, depuis plus de trente ans, est 
entièrement comprise dans le pendage sud de cette anticlinale, et 
jusqu'ici l'on n'a fait que des travaux d'exploration sur les filons plon­
geant vers le nord. Cependant, l'on m'a rapporté que, l'automne dernier, 
on avait découvert un riche filon du côté nord de l'anticlinale. Sur le 
côté ouest du bassin de Bedford, à l'anse au Bouleau, et. sur le chemin 
Carney, ainsi que directement à l'ouest de l'anse jusqu'au granit, et sur 
le côté est du bassin, aux environs des lacs Taylor et Spectacle, on a 
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remarqué de nombreux filons de quartz en cheminée de bonne appa- Nouvelle­
Eoosse-Suik. 

rence. 

" 4. Anticlinale de Waverley.-Depuis l'extrémité du granit, au sud Anticlinale de 

de Hammond's-Plains, cette anticlinale se dirige vers l'est et traverse Waverley. 

le chemin de Hammond's-Plains à sa jonction avec le nouveau chemin 
conduisant à Bedford. Puis elle traverse le lac des Sables (Sandy 
Lake), et, à partir du chemin de Windsor, elle suit l'ancien chemin de 
Cobequid jusqu'au chemin de fer Intercolonial, passant de là à travers 
le district aurifère de Waverley et se terminant à l'extrémité sud du lac-
du Soldat (Soldier Lake), où elle interrompue par le granit. La vaste 
zone de filons de quartz qui se rencontre à Waverley a été largement 
exploitée tant en profondeur qu'en longueur, surtout du côté du nord 
de l'axe, mais un certain nombre de filons ont aussi été exploités sur 
son pendage sud, quelques-uns ayant été suivis à la surface autour 
de l'extrémité ouest du dôme elliptique de l'anticlinale. 

"5. Anticlinale dfl Oaribou.-Ce repli ne ramène ici à la surface que An~clinale 
le groupe supérieur des ardoises noires. Laissant le granit à l'ouest de Caribou. 

Hammond's-Plains, il dépasse le bureau de poste de cet endroit et tra-
verse la rivière Sackville à la décharge du lac Middle-Sackville, 
court à peu près au milieu du lac Fletcher et du long lac Kelley, et 
traverse le chemin d'Oldham à un demi-mille au nord du bureau de 
poste de Goff. On a fait des recherches sur un petit nombre de filons 
de quartz le long de cette ligne, et l'on a constaté que quelques-uns 
contenaient de l'or sur le chemin conduisant à Oldham et à Hammond's-
Plains, mais la plupart sont petits et ne donnent p~s d'espérances. 

"6 Anticlinale de l'établissement de Horn.-Quitte le granit à l'ex- Anticlinale de 

é : d l p k k . l côté d d l l'établisse-tr mité ouest u ac oc woc , et, smvant e su e ce ac vers mentdeHorn. 

l'est, traverse le chemin de Windsor à l'extrémité sud du lac Lewis, le 
chemin de fer de Windsor à Anna.polis à la scierie, à un mille au nord 
du lac Long, la rivière Beaver-Bank à l'extrémité nord du lac Carré 
(Square Lake), et le chemin de Beaver-Bank sur la terre de Joe Shau-
nahan. De là, passant sur le côté nord du lac aux Sables et suivant 
en descendant le ruisseau de la. Prairie de King (King's Meadow Brook), 
elle frappe le côté nord-ouest du Grand lac de Shubénacadie à Sleepy-
Cove, et le côté sud-est à l'établissement de Horn. Des filons de quartz 
promettant beaw.coup, montrant de l'or vierge, ont été ouverts il y a 
quelques années à l'établissement de Horn, mais, depuis, il n'y a pas 
été fait de travaux d'exploration importants. On rapporte que l'on a 
trouvé des alluvions aurifères dans plusieurs endroits le long de cette 
ligne entre le chemin de Beaver-Bank et le Grand lac Shubénacadie; 
des concessions minières ont été prises de temps à autre, et quelques 
filons de quartz ont été examinés entre le lac aux Sables et le lac de 

8 
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NEcossouvelle- . l'Or (Gold Lake). On a aussi observé des filons de quartz au sud du 
a-Suite. . 

lac Lewis et le long du lac Pockwock, quelques-uns de ces filons ayant 

Anticlinale 
d'Uniacke­
Sud. 

une structure en cheminée. 

"7. Anticlinale d'Uniacke-Sud.-Quitte le granit à l'est du lac L11.0y 
Mill, traverse Je chemin de Windsor à un mille au nord de la limite du 
comté, passe à 700 pieds au sud de la zone des filons de quartz exploit.és 
à Uniacke-Sud, à l'est de laquelle elle se change en une ondulation tra· 
versant le chemin de Beaver-Bank à un demi-mille au sud du bureau 
de poste de N orth-Beaver-Bank. Jusqu'ici, il n'a été exploité qu'un 
petit nombre de filons à U niacke-Sud. Toutefois, l'un de ces filons, le 
filon Dur (Hard) a été creusé sur une distance de 1,000 pieds Je long 
d'une veine très riche, très régulière et persistante de minerai aurifère, 
plongeant sous un angle de 30° et ayant en moyenne 50 pieds 
-de largeur et 4 à 5 pouces d'épaisseur, avec un rendement uniforme 
-depuis l'affleurement jusqu'au fond de la veine de minerai aurifère de 
·7 à 12 onces à la tonne. Il est très probable que de bonnes veines de 
minerai aurifère existent dans ce district dans des parties d'autres 
"filons de quartz qui occupent la même position, sous le rapport de la 
:structure, que celle occupée par la veine de minerai aurifère du filon 
Dur relativement au pli anticlinal. En conséquence, sur les veines 
:s'étendant au sud du filon Dur, l'on doit chercher les filets de minerai 
aurifère à l'ouest de l'affleurement de la veine de minerai de ce filon; 
et, sur les veines s'étendant au nord du filon Dur, l'on doit chercher les 
filets de minerai aurifère à l'est de cet affleurement. On est arrivé à ces 
conclusions par l'étude de la structure des principaux districts aurifères 
de la province. Elles sont de la plus grande importance pour la fixa­
tion des veines de minerai aurifère, dans un district minier, et les cher­
<iheurs d'or devraient les bien comprendre. Comme l'anticlinale 
d'U niacke-Sud plonge à l'est, il en est ainsi de la veine de minerai 
.aurifère, et les filons de quartz stratifiés, comme les couches, se courbent 
au sud-est autour de l'extrémité est d'un dôme elliptique ; mais, comme 
le côté sud de l'anticlinale a un plongement est presque plat, les filons 
de ce district ne s'infléchiront pas complètement autour de l'anticlinale, 
et il n'y aura pas de veines plongeant vers l'est. 

~ticl!nale de "8. Anticlinale de l'établissement d'Etter.-Après avoir quitté le 
!:!:~lid!:ÊÏte~. granit à l'anse nord-est du lac de l'Ouest ( W13st Lake), cette anticlinale 

traverse le chemin de Windsor à 500 pieds au nord de l'église de l'éta­
blissement d'Etter et du chemin du moulin de Lewis au pont qui se 
trouve à la source de la rivière Sackville, où le groupe de quartzite 
inférieur est surmonté par le groupe d'ardoise supérieur vers l'est au 
delà de la limite de l'étendue couverte par la feuille de W averley. 
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Aucun filon de quartz n'a. été observé le long de cette ligne dans cette Nouv11lle-
dernière étendue. Ecosse-Suite. 

"On a fait des observations détaillées de la structure géologique de 
la. ville d'Halifax et de son voisinage immédiat, en profitant des tran­
ehées faites sur plusieurs milles le long des rues par la People's Heat 
and Light Co. pour poser des tuyaux. 

"Je n'ai fait jusqu'ici que peu de t·ravaux géologiques dans l'examen Roches .Près 

-de la superficie couverte par la feuille de la baie de Mahone (n° 88), les ~a~o~9:.e de 

levers de cette superficie ayant tous été faits par mes aides. On a ob-
-servé que le groupe d'ardoise supérieur des roches aurifères prédomine 
dans l'étendue couverte par cette feuille, et le groupe de quartzite in-
férieur ne se présente que dans d'étroites lisières le long de plis anticli-
naux. Sur la limite septentrionale de cette superficie, la série aurifère 
vient en contact avec le massif de granit de l'intérieur; et le long du 
rivage de la mer, à Indian-Point et à East-Chester, elle est surmontée 
par de petits lambeaux de calcaires, de conglomérats et de grès du 
carbonifère inférieur, évidemment des lambeaux détachés dénudés d'un 
grand bassin carbonifère s'étendant loin dans l'Atlantique. Des car-
·rières sont exploitées dans les lits de calcaire carbonifère à East-Chester, 
à Indian-Point et sur les bords du lac des Chèvres (Goat Lake). Les 
districts de Chester-Basin et de Blockhouse, où l'on exploite des mines 
d'or, sont compris dans cette feuille, mais l'arpentage n'en a pas encore 
,été fait. L'été dernier, on faisait des travaux: aux: deux endroits. 

"Quelques failles ayant une direction générale nord-sud recoupent 
la stratification à angle droit, et l'on a consacré quelque temps à suivre 
.ces failles et à déterminer l'importance des déplacements. Des faits 
.très intéressants relatifs à la géologie de surface ont aussi été recueillis. 

"Je suis maintenant à préparer un rapport sur la superficie de roches Rapport en 

-aurifères couvertes par les huit feuilles suivantes, dont la préparation :!io~~ prépa· 

pour publication est arrivée à différents degrés d'avancement, et j'espère 
que, le printemps prochain, je serai prêt à livrer ce rapport à l'impri-
meur. 

N° 39. Feuille de Tangier. 
N° 40. " de Sheet-Harbour. 
N° 41. " du Ruisseau-de-Quinze-Milles (Fifteen-Mile 

Stream). 
N° 42. 
N° 48. 

" de Trafalgar. 
" d'Eastville. 

N ° 49. " 
N° 50. " 
N•• 51 et 52. 

d'U pper-Musquodoboit. 
de Moose-River. 

Feuille de Ship-Harbour. 

si 
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Nouvelle- . "La superficie comprise dans ces feuilles renferme les districts auri-
Ecos•e-Suite. fè d Ta · d K'll d R · d Q ' Mill ( ,,,.J'. M'l res e ngier, e i ag, u msseau- e- u1nze- es Pi1 teen- i e 

Stream), de Caribou, de Moose-River, de Mooseland, de Salmon-River, 
de Ragged-Falls, de Little-Liscomb-Lake, de Beaver-Dam et de Gold­
Lake. Des plans des six districts en premier lieu mentionnés ont aussi 
été préparés à l'échelle de 500 pieds au pouce, vu que l'on se propose 
de les publier avec le rapport ci-dessus mentionné." 

CHIMIE ET MINÉRALOGIE. 

Rapp()rt du Dans un rapport sur les travaux faits dans ces divisions des opéra-
Dr. Hoffma.nn • d 1 C . . 1 D H œ d" L é é 

Nature des 
analyses et 
des essais 
faits. 

t1ons e a omm1ss10n, e ' oumann 1t :-" es travaux ex eut s 
au laboratoire de chimie durant l'année dernière ont été, conformément 
à la coutume des années précédentes, presque exclusivement restreints 
à l'examen et à l'analyse de minéraux, de minerais, etc., que l'on consi­
dérait comme devant probablement avoir une valeur plus ou moins im­
portante au point de vue de l'industrie. Brièvement résumés, ces tra­
vaux comprennent :-

" 1. Analyses d'eaux naturelles-dans le but de déterminer si elles 
conviennent aux fins domestiques ou industrielles, ou dans le but de 
déterminer leur valeur probable comme remède-provenant de diffé­
rentes parties des provinces de la Nouvelle-Ecosse, de Québec et de la. 
Colombie-Britannique. 

" 2. Analyses de différents combustibles fossiles provenant de la. 
province de la Nouvelle-Ecosse, des territoires du Nord-Ouest et de la. 
province de la Colombie-Britannique. 

" 3. Analyses de minerais de fer provenant des provinces du N ou­
veau-Brunswick, de Québec, d'Ontario (surtout des townships de 
Bedford, Palmerston, Storrington et Portland, dans le comté de Fron­
tenac; des townships de Sherbrooke-Sud, de Bathurst, de Darling et 
de Lavant, dans le comté de Lanark ; et du township de Bagot, dans 
le comté de Renfrew), et de la Colombie-Britannique. 

" 4. Analyses de calcaires et de dolomies-suite de la série d'analyses 
de calcaires et de dolomies déjà faites, relativement à un examen des 
mérites particuliers d'un certain nombre de ces pierres, provenant de 
diverses localités, pour la construction, pour la fabrication de la chau;x 
ou du ciment hydraulique, etc. 

" 5: Des essais, pour or et argent, de minerais provenant des provin­
ces de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick, de Québec et du 
district d'U ngava sur la péninsule du Labrador; des dist;icts de 
Nipissingue, Algoma, Baie-du-Tonnerre (Thunder Bay), Rivière-la 
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Pluie, et autres parties de la province d'Ontario; des districts Chimie et mi­

d'Alberta et d'Athabaska, dans les territoires du Nord-Ouest; et des ~t~~~gie-­
districts oriental et occidental de la Kootanie, de la région du Plateau 
de l'intérieur (Interior Plateau), des cb&.înes côtières et de la. région 
côtière, province de la Colombie-Britannique. 

"6. Analyses de plusieurs minéraux très intéressants et, dans la 
plupart des cas, importan.ts au point de vue commercial, comprenant 
entre autres: l' 'altaïte,' tellurure de plomb, provenant d'une nou­
velle localité; le 'scbeelite,' tungstate de calcium, provenant aussi 
d 'une nouvelle localité; et les suivants, pas encore reconnus comme se 
rencontrant au Canada, savoir: la' tétradymite,' tellurure de bismuth ; 
et un minéral obtenu par M. R.-G. McConnell, lequel est la 'strome­
yerine,' sulfure d'argent et de cuivre, et qui contenait plus de 51 pour 
100 d'argent, d'après ce que l'on a constaté. Nous avons aussi reçu un 
échantillon d'un autre minéral découvert assez récemment et nouveau 
au Canada, c'est-à-dire, la ' hessite,' tellurure d'argent, qui renferme 
aussi une très forte proportion d'argent, et assez souvent plus ou moins 
d'or. Nous avons aussi commencé l'analyse d'un autre minéral recueilli 
par M. McConnell, lequel est évidemment un mispickel fortement 
cobaltifère, trè;; probablement rapportable à la 'danaïte' et qui porte 
aussi de l'or natif. Si ce minéral se trouvait en quantité, il aurait, 
outre son contenu en or, quelque importance industrielle comme mine­
rai de cobalt. Entre autres minéraux reconnus dans ce laboratoire, et 
qui n'étaient pas encorn connus comme se rencontrant au Canada, nous 
pouvons mentionner la 'bismite' ou bismutbocre, trioxyde de bis­
muth; la 'smithsonite,' carbonate de zinc, et un petit nombre d'autres 
de moindre importance. 

"7. Analyses, relativement à leur contenu de nickel, de certains 
minerais provenant de la province de la Colombie-Britannique. 

" 8. Divers examens, comme l'ana.lyse ou l'épreuve partielle, selon le 
cas, d'échantillons de minerai de manganèse, de graphite, d'argiles 
schisteuses carbonifères, de sable ferrugineux, d'argile, de marne, et 
d'autres éléments non compris sous les en-têtes ci-dessus. 

"Le nombre d'échantillons de minéraux reçus dura.nt l'année der- Echantillons 

nière pour déter.mination ou pour expression d'opinion relativement à ~:~~~r:ux 
leur valeur au point de vue industriel, s'est élevé à six cent quatre­
vingt-dix-sept. De ces minéraux, un nombre considérable a été apporté 
par des visiteurs, auxquels les renseignements désirés ont été donnés à 
l'époque de leur visite, ou dans le cas contraire, lorsqu'il était nécen-
saire de faire plus qu'un simple examen superficiel, ou Iorsqµe l'on 
considérait comme opportun de faire une analyse partielle ou même 
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complète, les renseignements leur étaient subséquemment envoyés par 
lettre. Le nombre de lettres écrites personnellement-principalement 
des lettres ayant la nature de rapports et comprenant les résultats de 
l'examen, de l'analyse ou de l'essai, selon le cas, d'échantillons de mi­
néraux-s'est élevé à deux cent dix; et le nombre de lettres reçues à 
cent quinze. 

" MM. R.-A.-A. Johnston et F.-G. Wait, aides au laboratoire, ont, 
par leur application et leur assiduité dans l'exécution des travaux qui 
leur étaient respectivement confiés, prouvé qu'ils étaient très compé­
tents. Outre une très longue série d'essais d'or et d'argent qu'il a effec­
tués, le premier a fait plusieurs analyses importantes de minéraux, et 
il a également fait plusieurs examens divers ; tandis que le dernier 
a fait un très grand nombre d'analyses d'eaux naturelles, de minerais 
de fer, de calcaires, etc., ainsi que plusieurs examens divers. 

"Dans les travaux se rattachant à la division minéralogique du 
musée, j'ai été, comme auparavant, assidûment aidé par M. R.-L. 
Broadbent. Outre le travail général du musée, tels que l'étiquetage 
et le cataloguement de tous les échantillons nouvellement reçus, et 
l'entretien en bon ordre des collections en général, il a corrigé les épreu­
ves des étiquettes des collections faisant connaître la distribution du 
fer, du cuivre, du plomb, de l'antimoine et autres minerais, et préparé 
le manuscrit d'étiquettes analogues pour la collection de minerais d'or 
et d'argent provenant de certaines parties de la province de la Colombie­
Britannique et du district de la Baie-du-Tonnerrl:l, dans la province 
d'Ontario. 

" Le nombre d'échantillons ajoutés à cette partie du musée-laquelle 
renferme maintenant environ neuf mille échantillons, dont sept mille 
à peu près sont exposés dans les vitrines, et deux mille disposés dans 
les tiroirs-s'est élevé, l'année dernière, à cent trente et. un. Parmi ces 
échantillons, se trouvaient les suivants :-

(A) Recueillis par des membres du personnel ou autres personnes 
ayant fait la campagne pour la Commission:-

Ami, Dr H. M. :-

a. Pyrolusite provenant du cap Teny, comté de Hants, N.-E. 
b. Calcaire provenant de la carrière de Saint-Louis du Mile-End, 

Montréal, Q. 
c. Calcaire provenant de la carrière de Saint-Laurent, Montréal, Q. 
d. Pierre à ciment brute provenant de la ferme Gale, Hochelaga, 

Montréal, Q. 

Barlow, A.-E., et Adams, Dr F.-D. :-
a. SodalitR, provenant du township de Dungannon, comté 

d'Hastings, O. 
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b. Néphéline, provenant du township 
d'Hastings, O. 

de Dungannon, comté Echantillons 
donnés au 

c. Hastingsite, provenant du township de Dungannon, 
d'Hastings, O. 

musée-Suite. 
comté 

d. Magnétite, provenant du township de Dungannon, comté 
d' Hastings, O. 

e. Pyroxène, provenant du townshipd'Hershell, comtéd'Hastings, O. 
f. Biotite " " " " 
g. Dia.base, montrant la structure concrétionnée, provenant de 

deux milles à l'ouest de Sudbury, distl'ict d'Algoma, 0, 

Ells, Dr R.-W. :-

Nodule calcarifère attaché à un caillou de calcaire cristallin pro­
venant du quai de Besserer, rivière Ottawa, comté de Carlfl­
ton, O. 

Faribault, E.-R. :-
a. Calcaire provenant d'une carrière d'Indian-Point, Chester-Est~ 

comté de Lunenburg, N.-E. 

b. Calcaire provenant d'une carrière du lac des Chèvres (Goat 
Lake), Chester-Est, comté de Lunenburg, N.-E. 

Ferrier, W.-F. :-
a. Andradite, provenant de la mine Emily, Tudor, comté 

d'Hastings, O. 
b. Stilpnomélane (var. de chalcodite), provenant de la mine Wa.U­

bridge, Ma.doc, comté d'Hastings, O. 
c. Pyroxène provenant du township de Carlow, comté d' Hastings, O. 

Low, A.-P. :-
Cristal de pyrite provenant de la rivière Ungava, péninsule du 

Labrador. 

McEvoy, J. :-
a. Alunogène provenant de la crique Blair, branche de la criq11e 

Bolean ou de Six-Milles, rivière au Saumon, Grande­
Prairie, district de Yale, C.-B. 

b. Clinochlore provenant de la crique Fadear, branche de la crique 
à Louis, rivière Thompson du Nord, C.-B. 

McConnell, R.-G .. -

a. Stromeyerite provenant de la mine Silver·King, montagne du 
Crapaud (Toad Mountain), district de la Kootanie Occi­
dentale, c .. B. 

b. Mispickel cobaltifère avec érythrite, provenant de la mine 
Evening-Star, Rossland, C.-B. 
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c. Sphalérite provenant de la mine Enterprise, crique de Dix 
Milles, district minier de Slocan, C.-B. 

Mclnnes, W. :-

a. Tourmaline provenant d'une petite île près de la Pointe-aux­
Perdrix. (Partrûige Point), lac de l'Aigle (Eagle Lake), dis­
trict de la rivière La Pluie, O. 

b. Q'uartz aurifère provenant du puits principal, mine Regina, 
concession 566 P, baie du Poisson-Blanc ( Whitefih Bay), la.c 
des Bois, 0 

c. Quartz aurifère provena.nt du puits ouest, mine Regina, conces­
sion 566 P, baie du Poisson-Blanc, lac des Bois, O. 

<B.) Reçus à titre de cadeaux:-
Ahn, Robert-H., Portage-du-Rat, O. :-

a. Quartz aurifère provenant de la mine Mikado, Bag-Bay, lac 
Plat, lac des Bois, district de la rivière La Pluie, O. 

b. Quartz aurifère provenant de la mine Cornucopia, Bag-Bay, lac 
Plat, lac des Bois, district de la rivière La Pluie, O. 

Appleby, B.-H., Saint-Jean N.-B. :-. 
Granit provenant de la carrière de Spoon Island, Hampstead, 

comté de Queen, N.-B. 

Armstrong, Wm., Armstrong's-Mills, comté d'Hastings, O.: par W.­
F. Ferrier :-

Trémolite dans un calcaire dolomitique provenant du township de 
Lake, comté d'Hastings, O. 

Bache, R.-P., Buckingham, Q. : par E.-D. Ingall :-

Granü préparé provenant de la mine Weart, Buckingham, comté 
d'Ottawa, Q. 

Baker, l'hon. James, Victoria, C.-B. :-

a. Quartz aurifère provenant de la mine Cache, crique Cayoosh, 
district de Lillooët, C.-B. 

b. Lignite provenant de la rivière de Sainte.Marie, Kootanie Occi­
dentale, C.-B. 

Baycroft, Thomas, Copper-Cliff, O. :-

Anthraxolite provenant du township de Balfour, district d'Al­
goma, O. 

Chambers, F.-H., W estville, N.-E. : par le D• H.-M. Ami :-
a. Manganite provenant de Bridgeville, Ea.st-River, comté de 

Pictou, N.-E. 
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b. Limonite p:rovenant de Bridgeville, East-River, comté 
tou, N.-E. 
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c. Stalactites provenant d'une caverne creusée dans le calcaire 
carbonifère inférieur à Springhille, comté de Pictou, N.-E. 

•Compagnie des mines de cinabre de la Colombie-Britannique, Savona, 
C.-B. : par F.-C. Innes, directeur gérant :-

a. Cinabre (minerai de cornue) provenant de la mine Yellow-Jacket, 
lac Kamloops, C.-B. 

.b. Minerai de haut-fourne!l.U mo:yen provenant de la mine Yellow­
Jacket, lac Kamloops, C.-B. 

c. Minerai cuprifère provenant de la mine Big-IJyke, lac Kam­
loops, C.-B. 

d. Minerai de haut-fourneau moyen provenant de la mine Big­
IJike, lac Kamloops, C.-B. 

-Oowie, Isaac, Edmonton, T N.-0.:-
a. Pyrite de fer provenant d'un peu en aval de la rivière Ver­

millon, sur la rivière Athabaska, T. N.-0. 

b. Pyrite de fer provenant d'un endroit situé entre les rivières 
du Pélican et Vermillon, sur la rivière Athabaska, T. N.-0. 

c. Pyrite de fer provenant d'en amont du rapide du Pélican, 
rivière Athabaska, T. N.-0. 

Doyle, Owen:-
Feldspath provenant du township de March, comté de Carleton, O. 

-Compagnie E.-B. Eddy, Hull, Q. :-
Grès employé à la fabrication des meules à pâte à papier :­

a. Grès écossais. 

b. Grès de l'Ohio (E.U.) 

Fraser, J.-D., Ferrona, N.-E. :-

Malachite provenant de la mine de Cameron, Bridgeville, comté 
de Pictou, N .-E. 

Gray, Robert F., Madoc, O. : par W.-F. Ferrier :-

a. Erythrite sur magnétite provenant de la mine IJominion, 
Madoc, comté d'Hastings, O. 

b. Hématite (var. de fer spéculaire) provenant de la mine Kane, 
Huntingdon, comté d'Hastings, O. 

Grüner, H. :-

Coke provenant de la houille de la crique du Mouton (Sheep· Oreek) 
(Alberta). 
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Hill, A.-J., New-Westminster:-

a. Pyrrhotine avec arséniopyrite provenant de la mine 
taine Jones, goulet de Jarvis (Jarvis Inlet), C.-B. 

b. Chalcopyrite et pyrrhotine " " 

Jennings, Herman, Johannesburg, Transvaal, R.A.S. :­
Conglomérat aurüère. 

du capi-

" 

a. Provenant du fi.Ion principal, mine Ferreira, Witwatersrand,. 
R.A.S. 

b. Provenant du filon principal (nervure conductrice), mine Fer­
reira, Witwatersrand, R.A.S. 

c. Provenant du filon du sud, mine Ferreira, Witwatersrand, 
R.A.8-

Johns Manufacturing Company, The H. W., 87, Maiden Lane, New-
York :-

a. Feutre à toiture en asbeste. 

b. Corde incombustible en asbel:lte. 

c. Fil à coudre en asbeste. 

d. Feutre à bâtiment en asbeste (environ 6 lbs. par 100 pds). 

e. " " " " 10 " " 

f. " " " " 14 " " 
g. Couvre-feu en asbeste. 

li. " " avec chemises. 

i. Feutre National en asbeste. 

King, J.-G., Port-Arthur. :-

Echantillon montrant l'action de!. agents atmosphériques sur la. 
dolomie. 

Lanigan, R., Calumet, Q. :-

a. Kaolin provenant du canton d' Amherst, comté d'Ottawa, Q. 

b. Quartz " " " 
Martineau, Salomon, Rivière-du-Désert, Q. :-

Molybdénite provenant du canton d'Egan, comté Je Wright, Q. 

McKenzie, H.-R., Sydney, N.-E. :-

Chalcopyrite pro":enant du Vieux Chemin Français (Old French 
Road), Gabarus, comté de Cap-Breton, N.-E. 

McKellar, John, Fort-William, O. :-

Quartz aurifère provenant de la concession Empress, baie aux Bro­
chet, lac Supérieur, district de la Baie-du-Tonnerre, O. 
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McRae, Hector, Ottawa, O. :-

Graphite provenant de sondages faits dans le township 
ham, comté de Renfrew, O. 

Echantillons­
donnés au 

de Broug- musée-Suit&-

Moberley, Frank, Rossland, C.-B. :-

a. Chalcopyrite et pyrrhotine provenant do la mine Josie, district 
minier de Tra.il-Creek, C.-B. 

b. Galène et pyrite provenant de la concession Mayflower, district 
minier de Trail-Creek, C.-B. 

c. Pyrrhotine avec chalcopyrite, concession de Monte-Christo, 
district minier de Trail-Creek, C.-B. 

d. Chalcopyrite et pyrrhotine, provenant de la mine Le Roi, dis­
trict minier de Trail-Creek, C.-B. 

e. Chalcopyrite et pyrrhotine, provenant de la concession du 
Commandant, district minier de Trail-Creek, C.-B. 

f. Galène avec pyrite provenant du groupe de mines de Deadwood .. 

g. Bornite provenant de la concession de Silver-King, N elsonr 
C.-B. 

Nadeau, J. A., Iberville, Q.: 

Deux échantillons de syénite néphélinique (polis) provenant de!:' 
carrières du Mont Johnson, comté d'Iberville, Q. 

Na.don, F.-X. :-

Molybdénite provenant du canton d'Egan, comté de Wright, Q. 

North Àmerican Graphite Company, Ottawa, O.: par H.-P.-H. 
Brumell, gérant :- · 

a. Graphite disséminé provenant du lot 28, rang VI, Buckingc 
ham, Q. 

b. Plombagine en flocons, qualité L.A. 
c. " " " L.B. 
d. " " " L.C. 
e. " " " L.D. 

f. " " " L.K. 

Pennock, J.-T., Ottawa, O. :-

Magnétite du canton de Grenville, comté d'Argenteuil, Q. 

Poole, H.-S., Stella.rton, N.-E. :-

Houille de la mine Àcadia, Westville, comté de Pictou, N.-E. 

Prest, W.-H. :-

Agglomérations minérales d'or provenant du filon Jumbo, West. 
field, et de la mine Ba.Hou, Molega, comté de Queen, N.-E. 
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Rutherford, J.-G., Stella.rton, N.-E. :-

a. Houille provenant de la. couche principale, puits Fa"', mines 
Albion, comté de Pictou, N.-E. 

b. Houille provenant de la. couche McGregor, puits Mdlreg01", 
Mines Albion, comté de Pictou, N.-E. 

Sa.unders, H., Victoria, C.-B. :-

Chalcopyrite et molybdénite provenant de la mine de la. Van 
Anda Copper Company, île Texada, C.-B. 

Selwyn, Dr A.-R.-C., Ottawa, O. :-

Quartzite carbonifère schisteuse traversée par une veine de quartz, 
provenant de Quesnel, C.-B. 

Seymour, T.-F., Madoc, O. : par W.-F. Ferrier :-

a. Cristaux de calcite empâtés dans de l'hématite, provenant de la 
mine Kane, Huntingdon, comté d'Hastings, O. 

b. Cristaux de magnétite provenant de la mine Seymour, Ma.doc, 
comté d'Hastings, O. 

c. Grenats empâtés dans du micaschiste prevena.nt de Green­
Island, lac Moira, près Madoc, comté d'Hastings, O. 

Sparham Fire-proo/ Roofong Cement Company, Montréal, Q. :­

Echantillons de ciment à toiture à l'épreuve du feu. 

Spotswood, G.-A., I.C., Parsons-Pond, côte occidentale de Terre­
neuve :-

Alésures provenant d'un gros météorite du Groënland. 

Stewart, Archibald, Ottawa, O. :......,. 

a. Calcaire (cube de six pouces) provenant des carrières de Rock­
land, Clarence, comté de Russell, O. 

b. Grès montra.nt des dentrites, provenant du canal de Sou­
langes, Q. 

Todd, Wm :-
Stéatite provenant de Kennington-Cove, à quatre milles à l'ouest 

de Louisbourg, comté du Cap-Breton, N.-E. 

Turner, G.-H., Mission-City, C.-B. :-

Minerai de fer limoneux provenant du mont Leaman, dans le voi­
sinage de Mission-City, district de New-Westminster, C.-B. 

V on Müller, Baron, Melbourne, Australie :-
Quarante-sept échantillons d'alésures provenant d'Oronadotta, lac 

Harry et crique William, Australie du Sud. 
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Vye, George-A., Digby, N.-E. :-

Limonite provenant de Bridgeville, comté de Pictou, N.-E. 

W akeham, commandant W., baie de Gaspé, Q. :-

a. Pétrole provenant du bloc 42, Galt, comté de Gaspé, Q. 

b. Pétrole provenant du bloc 40, Larocque, comté de Gaspé, Q. 

c. Bitume provenant de près de la ligne ouest du canton d'York, 
comté de Gaspé, Q. 

Compagnie de Granit de Whitton: par L.-J. Fréchette, M.P., Saint­
Ferdinand, Q. :-

Granit provenant du lot 34, rang IV de Whitton, comté de 
Compton, Q. 

Wilkinson, lieutenant-général H.-C., Portage-du-Rat, O. :­

Asbeste provenant de l'île au S.-E. de la pointe du Rendez-vous, 
Longue Baie, lac des Bois, district de la rivière La Pluie, O. 

Echantillons 
donnés au 
musée-Suite.. 

La plupart du temps, M. C.-W. Willimott a été occupé à préparer Collll'!tions 

d Il · d · é d h d"œë . fourmes am.. es co ect10ns e mm raux et e roc es pour lw rentes malSons maisons 
d'éducation. Voici une liste des maisons auxquelles ces collections d'éducation._ 

ont été envoyées :-

1. Ecole de la rue Leslie, Toronto, Ont. . . . • • comprenant 80 échantillons 
2. Chambre de Commerce, Edmonton, T. N.-0. 120 " 
3. Collegiate Schoolpour les garçons, Windsor, 

N.-E ............................... . " 
4. Church School, pour les filles, Edgehill, 

Windsor, N.-E ..................... .. " 
5. Collegiate Institute, Niagara-Falls, Ont ... . " 
6. High School, Port· Elgin, Ont ............ . 
7. Ecole de district, n° 14, Sharp, comté de 

King, N:-B ......................•.... 
8. Ecole publique, Apohaqui, N.-B ......... . " 
9. Collegiate Institute, Portage-la-Prairie, Man. " 

10. Ecole modèle, Robinson (Bury), P.Q ..... . " 
11. Ecole publique, Surrey, Hillsborough,N.-B. " 
12. High School, Omemee, Ont ............. . " 
13. Académie de Pictou, Pictou, N.-E ........ . " 
14. Monument National, Montréal, P.Q ..... . " 
15. Ecole publique, district nQ 3, village de 

Hampton, comté de King, N.-B ....... . " 
16. Ecole publique, Sheet-Harbour, comté 

d'Halifax, N.-E ....................... . " 
17. Institut des Mines et des Forêts, George-

town, Guyane anglaise ............... . " 
18. Couvent de Villa-Maria, Notre-Dame-de. 

Grâce, P.Q ...............•..•........ 
19. Académie de Truro, Truro, N.-E ......... . " 

120 

80 
120 
120 

80 
80 

120 
120 
80 

120 
160 
108 

80 

80 

120 

120 
120 

" 

" 
" 
" 

" 
" 

" 
" 

" 

" 
... ... 
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20. High School, Florenceville, comté de Car-
leton, N.-B .............•.......••.... comprenant 120 échantillons 

21. 
22. 
23. 
24. 

Université de Queen, Kingston, Ont...... " 77 " 
High School, Wolseley, T.N.-0........... " 90 
High School, Hawkesbury, Ont........... 120 

25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 

32. 
a3. 

34. 

35. 
36. 
37. 
38. 
<19. 
40. 
41. 
42. 

43. 
44. 

Bibliothèque publique, New-Westminster, 
C.-B .................•.........•.... 

Ecole publique, Indian-Head, T .N.·0- ... . 
Ecole publique, Whitewood, T.N.-0 ..... . 
Ecole publique, Moosomin, T.N.-0 ...... . 
Ecole publique, Doaktown, N.-B .. ...... . 
High School, Maitland, comté Hanta, N.-E. 
HighSchool, New-Glasgow, N .-E ........ . 
Académie du comté dP King, Kentville, 

N.-E ............................... . 
Académie de comté, Annapolis, N.-E ..... . 
Maison-mère de la Congrégation de Notre-

Dame, Montréal, P.Q ................ . 
Sœurs de la Charité, Mt. St-Vincent, Hali-

fax, N.-E .................. . ........ . 
Graded School, Norton-Station, N.-B .... . 
Université McGill, Montréal, P .Q ....... . 
Université de Toronto, Toronto, Ont ....•. 
Université Laval, Québec, P.Q .....•...... 
Ecole fUblique, Memra.mcook, N.-B ...... . 
Grammar School, Shédiac, N.-B ..•.•..... 
Ecole publique, Clifton,comtéde King,N.-B 
Couvent des SS. Noms de Jésus et Marie, 

Hochelaga, P. Q ................................ . 
Ecole publique, Shubénaca.die, N.-E ...... . 
Université de Frédéricton, Frédéricton, 

N.-B ............................... . 
45. Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame, 

Antigonish, N.-E ................... . 
46. High School, Springhill, N.-E ........... . 
47. Bureau des Mines, Victoria, C.-B .. -..... . 
48. Ecole publique, Harcourt, c~mté de Kent, 

N.-B .............................•.. 
49. Notre-Dame du Bon-Conseil, Montréal, P.Q 
50. Central School House, Middle-Sackville, 

N.-B ............................... . 
51. Ecole de Weymouth, Weymouth,N.-E ... . 
52. Ministre de !'Agriculture, Dunnville, Ont .. 
53. Collège Commercial de Montréal, ~font-

" 
" 
" 
" 

" 

" 

" 
" 

" 
" 
" 
" 

" 
" 

" 

" 

" .. 
" 

ré&l, P.Q....... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '' 
54. Ecole des Mines, Kingston, Ont........... " 

120 
80 
80 
80 
80 

120 
120 

120 
120 

80 

80 
80 
77 
56 
50 
80 

120 
80 

80 
80 

37 

80 
120 
100 

80 
80 

80 
80 
80 

25 
60 

" 
" 
" 
" 

" 

" 

" 

" 
" 
" 

" 
" 

" 
" 

" 
" 

" 
" 

" 

" 

" 
" 

"Soit un total de 5,040 échantillons, formant un 
poids de plus de deux tonnes. 

ensemble d'un 

M~~ux re· ".M:. Willimott a subséquemment passé quelque temps à arranger 
~.J..ilfl!ott. et à cataloguer le contenu de deux cent quatre-vingt-huit tiroirs, cent 
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rayons et quarante-huit tablettes, le contenu représentant ce qui re8tait Mil}é~aux re­

d'échantillons ; et, plus tard, dans le but de recueillir de nouveaux échan- M~~ill:iott 
tillons pour d'autres collections, il a visité les cantons de Hull, W a.ke- -Sui~. 

field et Calumet, dans la province de Québec, et les townships de 
March, de Bagot et de Burgess, dans celle d'Ontario. Dans cette 
campagne, il a. recueilli :-

Echantillons. Poids. 
Apatite, cristaux. .. . . . .. . . .. .. . . . . . . . . . . 100 

'' dans de la calcite . ...... . ....... . 
Anorthosite . . . . . . . . ..... . ............ . 
Biotite .............. . ...........•.. . ... 
Calcaire serpeutineux . . . . . . . ........... . 
Célestiue . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . . 
Calcite ........... . ...................•. 

Conglomérat calcarifère .....•............ 
Diorite ....•... , ....................... . 
Feldspath ........... . ...... • .... , ..... . 
Graphite ......•..•.•......•............ 
Grenat ...................•............ 
Galène .............................•... 
Gneiss ..............•................. 
Pert.bite .............................. . 
Pyrite .....•...•............ , ........ . 
Phlogopite, cristaux .................... . 
Spha.lérite ........................•..... 
Scapolite ..•........•................... 
Serpentine ..••. . ...............•...•.. , 

«M. Willimot.t a, en outre, reçu­
( a) en échange : 

70 
40 

2 

88 

100 

100 livres. 
200 " 
200 " 
200 "· 
250 " 
215 

125 .. 
225 " 
2'20 " 
130 " 

165 " 
300 " 

210 " 
120 " 
150 

,, 

Echantillons. Pdds. 

Stella.rite ............................•. 
Schiste bitumineux ..................... . 
Hématite ......... . .................. . 
Limonite et pyrolusite ........ . ......... . 

(b) ·par achat : 
Chromite . ............... . ............ . 
Chrysotile enchâssé dans de la. serpentine .. 

{c) comme dons-

Anthracite. . . . . . . . . . . ................ . 
Soda.lite, l'ar l'entremise de M. A. -E. Barlow 
Néphéline 
Magntltite 
Pyroxène 
Hématite 

" 
" 
" 

" 

du Dr H.-M. Ami. 

4 
50 

75 " 
125 " 
100 " 
125 " 

275 " 
450 

170 
350 
75 

200 " 
"'En tout, environ quatre cent cinquante-quatre échantillons, et 

quatre mille sept cent cinquante-cinq livres de matière massive." 
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LITHOLOGIE. 

M. W.-F. Ferrier fait le rapport suivant sur les travaux qu'il a ac·­
complis durant l'année dernière :-

" Dans le musée, des porte-étiquette ont été préparés pour les armoi­
res vitrées de la collection stratigraphique de roches, et ils seront 
bientôt mis en position. Des pièces munies de portes fermant à clef 
sont maintenant prêtes à re~evoir les échimtillons de roches qui sont à 
subir un examen pétrographique, et des tiroirs ont été réservés dans 
le musée et pour la plupart remplis de séries de roches, provenant de 
différentes localités, qui ont déjà été examinées et ont fait l'objet d'un 
rapport. 

" Depuis la publication du dernier compte rendu sommaire, deux 
rapports pétrographiques ont été imprimés et un autre est prêt pour 
l'impression. Des rapports imprimés, l'un, intitulé " Caractères pétro­
graphiques de quelques roches de la superficie de la carte de Kamloops~ 
Colombie-Britannique," figure comme annexe au mémoire du Dr Dawson 
sur cette contrée,* tandis que l'autre, sous le titre de "Notes sur la 
structure microscopique de quelques roches provenant de la péninsul& 
du Labrador," est destiné à former une annexe au rapport de M . Low 
sur l'intérieur du Labrador. t Il a été publié des éditions séparées des 
deux annexes. 

"Le rapport de M. Barlow sur les roches provenant des superficies 
couvertes par les feuilles du Nipissingue et du Témiscamingue est 
maintenant presque prêt pour l'impression. L'étude de ces roches a 
révélé plusieurs faits importants et intéressants au sujet de l'origine du 
laurentien. 

"Les roches de M. McConnell provenant du district de la Kootanie 
Occidentale, Colombie-Britannique, sont maintenant. soumises à l'exa­
men. Cent trente tranches minces d'échantillons qu'il a recueillis 
durant la dernière campagne ont été préparées et ajoutées à celles que 
nous avions déjà. On attache beaucoup d'intérêt à ces roches, à cause 
de leur association avec les riches dépôts de minerai de cet important 
district minier. 

" Durant l'année, différents examens au chalumeau de roches et de 
minéraux ont été commencés comme d'habitude, et des mémoires sur 
les résultats de ces examens ont été fournis à ceux qui avaient envoyé 
les échantillons. Un nouveau microscope, modèle II, fabriqué par 

*Rapp. Annuel, Com. géol. du Cana<la, vol. VIT (N.S.), partie B, Appendice 1. 

t Rapp. Annuel, Com. géoL du Canada, vol. VIII (N S.), partie L, Annexe V. 
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Fueeis, de Berlin, Allemagne, avec tous les perfectionnements les plus Lithologie-· 
récents, a été acheté et donne pleine de satisfaction et facilite beau- Suite. 

coup les études pétrographiques. 

L'un des faits les plus intéressants que je dois consigner dans mon Dé~uverte de 
rapport, c'est la récente découverte de corindon dans le comté d'Hastings, conndon. 
Ontario. Cela est arrivé d'une manière uu peu extraordinaire. En 
1893, j'achetai un certain nombre d'echantillons recueillis par M. John 
Stewart, autrefois d'Ottawa, parmi lesquels se trouvait un paquet 
étiqueté : ' Cristaux de pyroxène, partie sud de Carll)w.' En exami-
nant ces échantillons il y a quelque temps, j'ai découvert que c'était du 
corindon, et j'ai immédiatement fait des démarches pour constater, 
s'il y avait possibilité, la localité précise où ils avaient été recueillis. 
Comme vous le savez, je vous ai communiqué les faits, et au mois 
d'octobre je fus autorisé à visiter le township de Carlow, à chercher 
l'endroit où se trouve le minéral et à déterminer l'étendue du dépôt. 
J'étais accompagné de M. Cole, et, après avoir éprouvé des difficultés 
considérables, j'ai découvert le minéral sur le lot 14, concession XIV 
du township de Carlow, comté d'Hastings, Ontario. 

"C'est là que je l'ai découvert dans une roche feldspathique rouge Mode d'exis­
à gros grains, ayant l'apparence d'une pegmatite. On est à en préparer tence. 
des tranches microscopiques, et la nature précise de la roche sera alors 
tout à fait établie. La difficulté que présente la prépar~tion des tran-
ches, en conséquence de la dureté du corindon qui s'y trouve, a 
empêché de faire l'examen à temps pour ce rapport. Cette roche, avec 
un gneiss micacé rouge et brun forme un escarpement perpendiculaire de 
80 à 100 pieds de hauteur au pied d'une montagne inclinée. La roche 
corindonifère s'avance dans le gneiss sur le flanc de la montagne dans 
le sens de l'allure, qui est à peu près N. 65° E., et elle se présente aussi, 
comme je l'ai déjà dit, sur la face d'un escarpement en travers de la 
direction. 

" Des cristaux bien développés, souvent de grande dimension, et 
généralement de couleur grisâtre ou brunâtre, ainsi que des masses irré­
gulières de corindon, sollt abondamment distribués dans la roche, et, 
dans toute cette dernière, nous avons observé le minéral sur une 
longeur d'environ 300 pieds en travers de la ligne de direction d'une 
manière plus ou moins ininterrompue, et nous l'avons suivi le long de 
cette ligne sur environ 700 pieds. Le grain du minéral varie avec 
celui de la roche. La quantité n'est pas uniforme par toute la masse, 
certaines parties de la roche étant plus abondamment couvertes de 
cristaux que d'autres, et, par endroits, ces cristaux semblaient former 
des panachures dans la roche. 

9 
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"L'intérêt de la découverte consiste moins dans la possibilité qu'il y 
a de trouver les variétés de pierres précieuses de ce minéral, le rubis 
et le saphir, au sujet desquelles la presse a dit récemment tant de 
cbosE1s, découverte qui n'est pas probable vu le mode d'existence du 
corindon, mais son intérêt, dis-je, consiste moins dans cette possibilité 
que dans le fait que c'est la première fois que l'on en a constaté la. pré­
sence au Cana.da en quantité assez grande, P.t qu'il est précieux comme 
pierre servant au polissage en raison de sa grande dureté, laquelle, 
lorsque le minéral est pur, ne le cède qu'à celle du diamant. 

" Dans la Géologie du Canada (1863) p. 528, il est fait mention du 
corindon dans les termes suiva.a.ts :-

" 'Le corindon a été observé au deuxième lot du neuvième rang ùe 
Burgess, dans le voisinage d'un dépôt de pyrite cuivreuse. Là, en 
contact avec le calcaire cristallin, se trouve une roche formée de feld­
spath, de quartz, de calcite, de mica blanc argenté et de sphène. Il y 
avait, disséminé dans cet agrégat, de petits grains d'un minéral dont 
la couleur variait du rose-rouge au bleu-de-saphir, tandis que sa dureté, 
qui était plus grande que celle du topaze, montrait que le minéral était 
du corindon. On a ·trouvé ailleurs, dans le calcaire du voisinage, des 
cristaux de corindon d'un bleu clair.'" 

"Aucun échantillon de ce corindon ne fait partie des collections de 
la Commission, et je n'ai rencontré personne qui ait vu le minéral pro­
venant de cette localité. C'est le seul endroit du Canada cité dans le 
rapport sur le corindon américain préparé par Francis-P. King,* l'infor. 
mation ayant été fournie par le Dr F.-D. Adams. 

" Le corindon est un oxyde d'aluminium, les variétés cristallisées 
étant essentiellement pures, tandis que la variété granula.ire, à laquelle 
on donne le nom d'émeri, renferme plus ou moins d'impuretés, surtout 
de la magnétite et de l'hématite. Les espèces transparentes plus pures 
de couleurs rouge et bleue forment le rubis et le saphir. Ces derniers 
se rencontrent ordinairement sous forme de petits cailloux roulés dans 
les lits de rivière, ou sous forme de cristaux empâtés dans différentes 
roches, tel que le calcaire, comme dans les fameuses mines de rubis de 
Birmah. 

" La statistique prouve que le corindon, comme matière servant au 
polissage, trouve un marché étendu. L'approvisionnement du minéral 
aux Etats-Unis vient principalement de la Caroline du Nord et de la 
Géorgie ; on se procure aussi de petites quantités d'émeri dans le 

* Rapport préliminaire sur les gisement.a de corindon de la. Géorgie, par Fra.ncis-P. 
King, aide-géologue. Bull. n• 2, Com. géol., Géorgie, 1894. 
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comté de Westchester, Etat de New-York. On continue d'importer Lithologie-
de Turquie et de Grèce les plus belles qualités d'émeri. Suite. 

" Depuis que la Commission géologique a fait connaître la découverte Mode de pré­
actuelle, elle a reçu de nombreuses demandes de renseignements, et paration. 
des échantillons ont été fournis aux intéressés. Quelques-uns de ces 
échantillons ont été analysés aux Etats-Unis, et l'on a déclaré que ce 
corindon était de la plus belle qualité. Il est peut-être bon, à mon avis, 
de faire allusion à la préparation convenable du minéral, préparation 
qu'il est essentiel de lui faire subir avant de le livrer au commerce. Il 
est nécessaire qu'il soit complètement dégagé de sa gangue, ce qui ne 
saurait so faire que par un procédé spécial. La roche corindonifère est 
d'abord broyée, puis lavée au moyen d'auges ou de cylindres tournants 
en forme de barils à travers lesquels passe un courant d'eau. Mais ce 
n'est pas tout, car en examinant les fragments de corindon, l'on cons-
tatera qu'une proportion considérable en est revêtue d'un minéral 
micacé ayant dans beaucoup de cas la composition de la margarite et 
provenant de l'altération du corindon. Cette couche est enlevée en 
faisant passer le minéral dans une autre machine, laquelle, sous une 
forme employée à l'une des principales mines de Géorgie, contient deux 
disques armés de pointes q~i tournent avec une grande rapidité et usent 
bientôt la couche tendre. Après avoir passé par ce procédé, le minéral 
est de nouveau lavé, broyé et tamisé jusqu'à ce que l'on obtienne le 
degré de finesse voulue. Il faut beaucoup de soin pour empêcher qu'il 
ne soit réduit en "pondre,'' car sous cette derni~re forme il n'a que 
peu de valeur par comparaison avec celui qui a été réduit en grains 
plus gros. 

" Le but de tous les procédés par lesquels il passe est de rendre uni­
forme la dureté du produit obtenu. 

" En attendant le résultat de nouvelles recherches, les terrains (qui Nouvelles dé­
appa.rtiennent à l'Etat) dans lesquels se trouve le corindon dans babl=~ pro­
Ca.rlow, ont été retirés de la. vente par le gouvernement d'Ontario, 
et l'on espère que le gisement aura autant d'importance que semble 
l'indiquer la nature de la surfa.ce. Il est plus que probable que ce n'est 
pas une rencontre isolée, mais que l'on trouvera. d'autres gisements 
dans le district d'Hastings, maintenant que l'attention a été appelée 
sur la découverte. Les circonstances mêmes qui accompagnent cette 
découverte prouvent que l'on peut passer sur le minéral sans le voir ou le 
prendre pour quelque autre chose. 

"Conformément aux instructions que j'avais reçues, j'ai visité un 
certain nombre d'autres localités du comté d'Hastings dans le but de 
trouver des minéraux, et j'ai recueilli pour le musée de beaux échan-

9i 
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tillons, parmi lesquels sont de bons exemplaires de la stilpnomélane 
que j'ai décrite en 1895. J'ai recueilli des échantillons d'érythrite, de 
beaux cristaux de grenat andradite, de l'hématite, de la limonite, de 
la hornblende, du pyroxène et divers feldspaths." 

STATISTIQUE MINIÈRE ET MINÉRALE. 

M. E.-D. Ingall présente le rapport suivant sur les travaux exécutés 
sous sa direction :-

"Durant l'année, les travaux de cette division ont été exécutés 
comme d'habitude, M. L.-L. Brophy remplissant les fonctions d'aide en 
ce qui se rattache à la statistique. Au printemps, M. A.-A. Cole a 
agi comme aide pendant quelque temps, mais pendant presque toute 
l'année, il m'a fallu faire moi-même la partie technique de la besogne. 

" La collection de données statistiques relatives aux différentes 
industries où l'on exploite les minéraux au Canada, et la compilation 
et la vérification des ren~eignements obtenus, ont occupé une grande 
partie du temps du personnel réduit de la division. Le compte rendu 
sommaire préliminaire de la production des minéraux du Canada pour 
1895 a été terminé le 22 février 1896, beaucoup plus tôt que jamais 
auparavant. 

"En outre, l'on a consacré beaucoup de temps à préparer des mé­
moires sur des points techniques se rattachant à l'extraction et à la 
fonte des minérauX: canadiens, et à donner des renseignements à de 
nombreuses personnes qui en demandaient relativement aux minéraux 
et à l'exploitation des mines au Canada. 

" Nous avons fait quelque addition à notre catalogue et à notre 
système de renvois sur les gisements minéraux au Canada. Ce 
sye.tème nous permettra, lorsqu'il sera complété, d'avoir une inscription 
pour chacun des gisements minéraux qui existent dans le pays, avec 
notes comprenant toute source disponible de renseignements. Ainsi, 
lorsqu'il sera demandé · des renseignements au sujet d'un gisement, d'un 
district ou d'une industrie quelconque, nous pourrons fournir immédia­
tement toutes les données en notre possession. Pour arriver à quelque 
chose approchant de la perfection en cette matière, il faudrait, bien 
entendu, un personnel plus considérable que celui que nous avons à 
l'heure qu'il est. 

"Lorsqu'il m'a été possible de le faire, je me suis occupé du rapport 
détaillé de l'exploration que j'ai faite en 1895 dam! le district aurifère 
du chemin de fer de Kingston à Pembroke. Ce travail a consisté 
dans l'examen d'échantillons et dans le choix d'un certain nombre de 
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ces derniers pour en faire l'analyse, afin de déterminer le contenu de Statistique 

la magnétite même dans le phosphore, et du titane par rapport au con- =
8 

· .térale­
ui e. 

tenu en fer. 

"En octobre, de courtes excursions ont été faites dans l'est d'On­
tario, pour recueillir des données qui manquaient relativement à la 
production minérale pour 1895, données qu'il m'avait été impossible de 
me procurer par correspondance, et dans le cours des derniers mois de 
l'année, j'ai pris dPs mesures pour obtenir des renseignements pour le 
rapport de 1897. 

"J'ai entrepris moi-même le voyage de l'est, et j'ai fait une courte Exploitation 

visite aux mines d'asbeste du Lac-Noir, de Thetford et de Dan ville. dd~s bmintees as es . 
Dans cette industrie, les ba<i prix des quelques années dernières ont 
obligé tous les producteurs, sauf ceux qui exploitent leur industrie sur 
une plus grande échelle, à suspendre leurs travaux, et ont eu pour résul­
tat, dans le cas de ceux qui continuent l'exploitation de leur industrie, 
de leur faire faire un beaucoup plus grand usage de machines et de 
leur faire extraire beaucoup de Rubstances dont on considérait aupara­
vant les filaments c"mme trop courts pour être traités. Les procédés 
en usage consistent, en règle générale, dans l'application de quelque 
méthode qui, tout en broyant la roche, dégage les filaments sar:.s les 
briser; ensuite, l'on met ordinairewent la roche broyée sur des tables 
de triage, où l'on choisit les fibres les plus longues, puis on les passe sur 
des tables à secousses ayant une légère inclinaison. L'effet de ces tables 
à secousses est de classer suivant leur longueur les fibres les plus courtes 
qui restent, et par un tuyau à fort tirage, placé au-dessus de l'extrémité 
inférieure de la table à secousses, <le dégager la fibre des parcelles de 
roche, ces dernières passant alors sur les extrémités des tables. A 
Dan ville, ces matériaux sont amassés en dehors du moulin, car l'on s'en 
sert maintenant pour remplacer le sable et le poil que l'on met ordinai­
rement dans le mortier. ùn prétend que cet " al-lbestic," comme on 
l'appelle, fait des murs mieux finis que le mortier ordinaire, qu'il ne 
s'émiette pas sous l'action du feu, et qu'il ne se fendille pas ou ne 
tombe pas lorsqu'on y plante des clous." 

M. Brophy écrit ce qui suit sur son excursion dans la péninsule 
d'Ontario :-

"Après avoir quitté Ottawa le 8 octobre, je visitai, entre autres 
endroits, Toronto, Windsor, Harni!!>, Clinton, Seaforth, Pétrolia, London, 
Buffalo, Oaledonia et Hamilton, et revins à Ottawa le 28 du même 
mois. Je n'ai éprouvé aucune difficulté à obtenir tous les détails requis, 
lorsque je les ai demandés en personne, et si des industriels n'ont 
pas répondu à nos circulaires et à nos lettres, cela a été fait, d11.ns la 
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plupart des cas, par inadvertance, et non pas parce qu'ils voulaient 
nous refuser les renseignements demandés. Bien qut1 l'excursion fût 
faite presque absolument dans le but d'obtenir les données statistiques 
essentielles à l'achèvement du rapport, cependant, incidemment, je me 
suis procuré quelques renseignements généraux. 

" Les notes suivantes sur le gaz naturel et sur la fonte du fer seront 
peut-être de quelque intérêt dans le moment. · 

"A Windsor, grâce à la courtoisie de M. S.-T. Copus, secrétaire­
trésorier de la Compagnie de gaz naturel et d'huile d'Ontario, à res­
ponsabilité limitée, nous avons obtenu des détails intéressants relati­
vement aux travaux de la compagnie jusqu'aujourd'hui (12 octobre 
1896). Cette compagnie, qui a succédé à la Compagnie de gaz naturel 
d'Ontario il y a. environ trois ans, a aujourd'hui virtuellement la 
haute main sur tous les principaux puits du district d'Essex, et fournit 
à Walkerville, à Windsor et à Détroit des quantités considérables de 
gaz provenant de ses principaux puits dans les townships de Gosfield 
et de Mersea. Deux lignes de tuyaux ont été posées à Windsor, 
ville éloignée d'environ 32 milles des puits. Aujourd'hui, à W alker­
ville et à Windsor, environ 2,000 familles sont a.pprovi-ionnées de gaz, 
tandis qu'à Détroit le nombre en est d'à peu près 6,000. Le nombre 
total de milles sur lesquels des tuyaux ont été posés est d'environ 130, 
y compris tous les embranchements et les jonctions. Le gaz, qui est 
employé presque exclusivement comme combustible, se vend vingt 
cents le mille (M) pieds cubes en été et vingt-cinq cents en hiver; ce 
prix plus élevé que l'on exige pendant la dernière saison est dû à ce 
qu'il en coûte plus cher pour conserver en bon ordre les régulateurs, 
les conduites principales, etc., durant les temps froids. Le nombre total 
de puits forés par les deux compagnies, l'ancienne et la nouvelle, _jus­
qµ'à l'époque de ma visite, était de vingt-six, et sur ce nombre dix-s~pt 
sont encore exploités. On estime à 400 livres au pouce carré la pres­
sion de la roche aux puits, et le rendement en est estimé à environ 
35,000,000,000 de pieds cubes par année. 

"Bien que l'on n'ait observé aucune diminution très marquée dans 
la pression de la roche aux puits du comté d'Essex, à cause, sans doute, 
de la date relativement récente à laquelle la consommation a pris un 
caractère autre qu'un caractère local, un état de choses très différent 
existe dans le district de Welland, où les puits fournissent à la ville 
de Buffalo une partie considérable de son combustible depuis un cer­
tain nombre d'années. On comprendra. la raison de ce fait en 
lisant le renseignement suivant qu'a eu l'obligeance de nous fournir M. 
D. Coste, gérant de la Compagnie provinciale de gaz et d'huile naturels, 
qui exploite la plupart des grands puits de la péninsule de Welland. 
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Tout ce qu'ils produisent est amené à Buffe.Io, N.-Y., par deux grandes St;14tistique 
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des tuyaux posés, y compris les conduites et tous les raccordements, 
est d'environ 120 milles. Jusqu'au 20 octobre 1896, le nombre de puits 
forés par cette compagnie et par la Compagnie Erié (dont les droits ont 
été acquis en 1893) était de 124. dont 65 sont encore en activité. 

"Lorsque les premiers puits ont été forés, il y a quelques années, 
la pression initiale de la roche était de 520 livres au pouce carré; ruais 
dans l'intervalle la quantité du gaz a t.ellement diminué que la pression 
moyenne de tous les puits est maintenant à peine de 17 5 Ji vres au pouce 
carré. Le grand compresseur érigé près de la station de Sherk, dans 
l'automne de 1893, a fonctionné pendant environ neuf mois, mais 
aujourd'hui l'on eu fait rarement usage, excepté pour pomper un puits 
dont la pression est tombée au-dessous de 70 livres au pouce carré. 
Lorsqu'un puits en est arrivé à cette phase, on fait fonctionner les 
pompes, le puits est complètement vidé, fermé d'une manière perma­
nente et tamponné. Ce procédé devient nécessaire en raison du fait 
que la pression dans les conduites de distribution est tellement plus 
élevée que celle d'un puits qui se tarit, qu'au lieu de contribuer à 
l'approvisionnement, ce puits devient réellement une source de déper­
dition pour les conduites et absorbe une grande quan~ité de gaz 
d'autres puits qui, sans cela, pourrait être utilisé pour la consomma­
tion immédiate. 

Des puits qui autrefois produisaient beaucoup sont parfois alimen­
tés à dessein de cette manière, servant de réservoirs temporaires pour 
le gaz dont l'emploi n'est pas immédiatement requis, les réservoirs de 
ces puits étant plus facilement accessibles lorsque l'on a réellement 
besoin du gaz que ceux dont la capacité productive n'était autrefois 
que peu considérable. D'après l'opinion exprimée par plusieurs deg 
principales autorités en la matière, il semble qu'il ne s'écoulera qu<.. 
quelques années avant que soit épuisé l'approvisionnement de gaz du 
district de Welland, au moins pour des fins commerciales, bien qu'il 
soit possible qu'il y ait encore, pendant une période beaucoup plus 
longue, un .faible dégagement utilisé pour les usages domestiques par 
des cultivateurs et autres qui ont des puits sur leurs propriétés et dont 
la con.sommation quotidienne est très limitée. A l'appui de cette 
opinion, nous pouvons mentionner le puits n° 63 de la Compagnie Pro­
vinciale foré en 1893, lequ13l, lorsque le gaz a été frappé, donnait plus 
de 10,000,000 de pieds cubes par jour. Le rendement de ce puits a 
maintenant :füninué dans une mesure telle qu'il ne produit pas 400,-
000 pieds dans le même espace de temps, bien que, dans l'intervalle, il 
ait été plusieurs fois alimenté par les autres puits. 
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"Pendant que j'étais à Hamilton, j'ai pu, grâce à l'obligeance de M. 
Robert Hobson, secrétaire-trésorier de la Hamilton Blast Furnace 
Company, obtenir quelques détails relativement aux travaux de la 
compagnie depuis l'achèvement des hauts fourneaux. Ses fourneaux 
ont été allumés le 31 décembre 1895, bien qu'il n'ait été fabriqué du 
fer en gueuse que quelques semaines plus tard. Cependant, la produc­
tion n'a p9.S cessé depuis. Le minerai employé provient du Canada et 
des Etats-Unis, le minerai canadien venant de la mine de Wallbridge 
et autres minea du comté d'Hastings, de la rive nord du lac Erié, 
entre Port-Rowan et Port-Dover, ainsi que du district qui s'étend près 
de Smith's-Falls et de Merrickville. On se prœure le minerai des 
Etats-Unis d'Escanaba, Mich., et de Two-Harbours, Minn. Le minerai 
canadien employé jusqu'au 17 septembre 1896 a été de 9,062 tonnes, 
produisant 5,890 tonnes de fer en gueuse. La quantité de minerai des 
Etats-Unis chargé était, à la même date, de 16,781 tonnes, produisant 
13,247 tonnes de fer en gueuse, ce qui montre que la quantité totale 
de minerai chargé a été de 25,843 tonnes, produisant 19,137 tonnes de 
fer en gueuse durant une période comprenant environ neuf mois. Le 
combustible dont on se sert n'est que du coke, que l'on se procure dans 
le district de Reynoldsville, Pennsylvanie, et qui coûte, livré à l'usine, 
environ $3.60 la tonne. Le fondant est un calcaire que l'on fait venir 
de Port-Colborne, Ont." 

p A.LÉONTOLOGIE ET ZOOLOGIE. 

M. Whiteaves soumet le rapport sommaire suivant sur les travaux ' 
paléontologiques et zoologiques accomplis en 1896 :-

"Le manuscrit de la troisième partie du troisième volume des Palœ­
zoic Fossils (Fossiles Paléozoïques), dont il est question dans le der­
nier compte rendu sommaire comme ayant été commencé, a été ter­
miné depuis, et il est maintenant prêt à être livré à l'imprimeur. Cet 
ouvrage comprendra un rapport descriptif sur tous les fossiles aujour­
d'hui au musée de la Commission et qui proviennent des formations de 
Trenton (Galena) et de la Rivière-Noire du lac Winnipeg et de la 
vallée de la rivière Rouge. Il contiendra. des déterminations, avec 
renvois, etc., ou descriptions détaillées de 145 espèces, et lorsqu'il sera 
imprimé, il formera un peu plus de 100 pages de matière, illustrées de 
sept planches lithographiques couvrant des pages entières, et de plu­
sieurs gravures sur bois. La préparation de cet ouvrage a donné 
lieu à une correspondance considérable avec des spécialistes des Etats­
U nis et d'Europe. 
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" Par permission du directeur, un mémoire sur les Stromatoporoïdes Paléontologie 

canadiens a été préparé et publié dans le numéro de juillet du Cana,. s~i~logie­
dian Record of Science. Ce mémoire est un catalogue essentiellement 
stratigraphique et syst~matique, avec renvois, etc., de toutes les espèces 
de stromatoporoïdes (au nombre d'environ trente-cinq) qui ont été 
reconnus ou même supposés avoir été reconnus au Canada, ou décrits 
comme provenant de localités canadiennes. 

" Dans le Quarterly Journal de la Société Géologique de Londres, 
numéro de mai 1896, le Dr Henry Woodward, F.R.S., a publié des 
descriptions et des illustrations des quatre espèces àe crabes fossiles 
provenant des roches crétacées de Vanconver et des îles de la Reine­
Charlotte, que l'auteur lui avait envoyés l'année dernière, et une petite 
série de décapodes à longue queue ou crustacés ressemblant à des 
homards, provenant du groupe de N anaïmo du crètacé de l'île V an­
couver, lui a été envoyée cette année pour détermination ou description. 

"Des collections de fossiles récemment faites par M. J.-B. Tyrrell F il 
. . , • oss es cam-

et provenant des roches cambro-silunennes, pres de Fort-Churchill, bro-siluriens. 

baie d'Hudson, et du lac à !'Esturgeon, du lac W ékusko (ou des Her-
bes), et du lac Hill sur la rivière Minâgo, Saskatchewan, des roches 
siluriennes au lac de l'Ile-des-Pins, Saskatchewan, et des roches créta-
cées de sept différentes localités du district d' Athabaska, ont été 
examinées, et des notes sur les espèces représentées ont été préparées 
pour publication dans ses rapports. 

" Plusieurs petites collections de fossiles provenant de la formation 
de Guelph à Elora, et du drift cornifère près de Kincardine, Ontario, 
ont été déterminées pour M. R.-A. Farquharson, de Kincardine. 

"Treize échantillons de fossiles provenant de roches appartenant Fossiles tri.a.­
apparemment à l'âge triasique, à l'île Texada, C.-B., et trois provenant siques. 

des couches de la base du crétacé à l'île Lasqueti, C.-B., recueillis l'été 
dernier par M. Walter Harvey, de Comox, ont été envoyés à l'auteur 
pour examen, et il a été fourni à M. Harvey autant de renseignements 
que possible en ce qui les concerne. 

"Six autres collections de fossiles plus rares des roches crétacées Fossiles créta· 
des îles de la Reine-Charlotte et Sucia, C.-B., ont été reçues du Dr C.- cés. 
F. N ewcombe, de Victoria, qui a eu l'obligeance de donner au musée 
de la Commission cinq échantillons uniques ou remarquables provenant 
du goulet de Skidegate. Quelques-uns de ces fossiles ont été déter-
minés et renvoyés, mais j'en ai gardé à peu près la moitié pour étude 
ultérieure. Quelques-uns de ces fossil~s dont la détermination est le 
plus difficile ont été envoyés au Dr Franz Kossmat, de Vienne, pour 
les comparer avec des types européens et asiatiques, ainsi qu'à M. F.-
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W. Stan ton, du Musée National des Etats-Unis à Washington, et au 
professeur John-A. Merriam, de l'Université de Californie à Berkeley, 
pour les comparer avec des fossiles californiens. 

" De nombreuses petites caisses de fossiles provenant des roches 
crétacées, sur les rivièrrs Comox et Trent, île Vancouver, et des îles 
Hornby et Denman, C.-B., ont été expédiées, pour examen, par MM. 
W. Harvey, J.-B. Bennett, F.-W. Robbins et par le Dr G.-D. Beadnell. 
Parmi ces fossiles, il y a quelques échantillons très beaux et un 
petit nombre d'espèces non encore représentées àans les collections de 
la Commission. La plupart de ces échantillons nous ont été donnés 
ou ont été achetés pour le musée, comme on le verra par la liste 
des cadeaux. Le reste a ou été déterminé et renvoyé, ou gardé un peu 
plus longtemps pour en faire une .nouvelle étude et pour les comparer 
de nouveau. Ces échantillons, avec ceux envoyés par le Dr Newcombe, 
l'année dernière et i;ette année, sur lesquels des notes abondantes ont 
été prises, permettront à l'auteur de faire un examen beaucoup 
plus complet de la faune fossile des roches crétacées des groupes d'îles 
de la Reine-Charlotte et de Vancouver qu'il ne lui aurait été possible 
de le faire sans cela. 

" En zoologie, l'on a fait tous les efforts pour augmenter et améliorer 
les collections du musée. Cinquante et un nouveaux échantillons 
d'oiseaux et un mammifère ont été montés par M. Herring durant 
l'année, et 346 oiseaux ont été placés sur des supports neuf et plus 
petits afin de ména.ger l'espace. Cinq échantillons de goélands aux 
ailes bleuâtres, au bec court, et de goélands de Heerman, un pétrel cendré 
mâle (Slwerwater), et un couple de puffins huppés, de l'île Vancouver, ont 
été reçus de M. John Fanning, conservateur du Musée Provincial à 
Victoria. Un pétrel brun, provenant des îles de la Reine-Charlotte, 
et des amfs de quelques-uns des oiseaux de mer les plus rares de la 
Colombie-Britannique, ont été donnés par ~e D' C.-F. Newcombe, de 
Victoria. Une oie à !ront blanc femelle, un couple de lagopèdes à 
queue blanche, plumage d'hiver, et un magnifique couple de pics arcti­
ques à trois doigts, provenant del' Alberta, ont été achetés. Des échan­
tillons d'environ 100 espèces de coquilles, la plupart provenant du 
Japon et non encore représentées dans le musée, ont été reçus en échange 
de doubles de coquilles provenant du littoral de la Colombie-Britannique. 

"Une collection intéressante de petits mammifères et d'oiseaux, et des 
œufs d'environ trente-cinq espèces d'oiseaux venant du Labrador et de 
la baie d'Hudson ont été rapportés par M. A.-P. Low. Parmi ces der­
niers se trouvent des œufs-un de chaque espèce--de stercoraire longi­
caude, d'oie sauvage, de bernache de Hutchin, de gerfaut, de geai du 
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Labrador, ainsi que des pontes de stercoraire skua., d'eider, de lagopèdes Paléontologie 

des saules et des rochers, de linotte boréale, de bruant de neige, de e
8
t ~teoologie­
ui • 

bruant de Laponie, de pinson fauve, de pinson des arbres et de pinson 
à couronne blanche. 

" Des peaux d'un lion marin mâle adulte et d'un phoque à fourrure, 
et des petits de chacun, avec plusieurs crânes de l'une et l'autre espèce, 
ainsi que vingt dépouilles d'oiseaux, et des œufs de mouette de Kotze­
bue et de petit pingouin, échantillons venant tous des îles Pribyloff, 
dans la mer de Behring, ont été reçus de M. Jas. A. Macoun. 

"L'espace disponible pour l'exposition des mammifères montés et des Manque d'es· 

oixeaux dans le musée est déjà rempli, et l'on ne peut pas trouver de pace au musée 
place dans les vitrines pour beaucoup de grands oiseaux qui ont été 
récemment empaillés. 

" Le D•. Ami fait rapport que dans le cours de l'année dernière il a Travaux; du 

continué les travaux de détermination de collections paléontologiques Dr. Ami. 

faites par des fonctionnaires de la Commission géologique et autres, dans 
les provinces d'Ontario, de Québec et du Manitoba. 

"Aux catalogues locaux de fossiles préparés pour accompagner le 
rapport du D• Ells sur la géologie de la partie sud-ouest de la province 
de Québec, rapport mentionné dans le compte rendu sommaire de 1895, 
il a fait plusieurs additions importantes. Elles sont pour la plupart le 
résultat d'un examen de nombreux fossiles provenant des terrains 
cambra-silurien et silurien du voisinage de Montréal, lesquels font 
partie de la collection qui se trouve au musée Peter Redpath de l'Uni­
versité McGill. Ces catalogues complets ont été publiés au commence­
ment de juin et forment une annexe au rapport du D• Ells. Des cata­
logues systématiques de fossiles, arrangés zoologiquement et chronolo­
giquement, ont aussi été préparé..'! par lui dans le but de réunir les 
données paléontologiques pour les cartes géologiques suivantes en voie 
de préparation :-

Feuille n° 119. Québec et Ontario-Feuille de Perth. 
" 120. Québec et Ontario- " la ville d'Ottawa. 
" 122. Québec et Ontario- " Pembroke. 
" 126. Ontario-Feuille des îles Manitoulines. 

" 131. Ontario- " du lac Nipissingue. 

" 138. Feuille du lac Témiscamingue. 

"Le 23 juin, le D Arui reçut instruction de se rendre à la. Nouvelle- Travaux d'ex· 

E · 1 lé tol · l ·1 •t ploration dans cosse pour contmuer es travaux pa on ogiques auxque s 1 ava1 le comté de 

été employé pendant quelque temps dans l'automne de 1895. Le Pictou. 
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but principal de ces travaux était d'obtenir des éléments paléonto 
logiques sufli11ants d'autant de localités que possible pour déterminer 
l'âge des roches de ces localités pour la préparation des cartes. Il resta 
dans la Nouvelle-Ecosse jusqu'au 14 septembre. Il passa la plus grande 
partie de son temps dans le comté de Pictou, mais il passa aussi quel­
que tRmps à examiner les roches cambro-siluriennes de Rights-Ruin et 
de James-River, des montagnes Eigget Brown, et le long du chemin 
de fer Intercolonial, en amont et en aval de Marshy-Hope, dans le 
comté d'Antigoocsh. Il fit aussi d'intéressantes collections à McArra's­
Brook et en d'autres endroits le long du littoral du détroit de Nor­
thumberland. 

"Il a aussi été fait, depuis, certain progrès dans la détermination des 
collections paléontologiques obtenues en 1895 et 1896 de différents 
horizons dans Je comté de Pictou, et dans la prépraration de catalogues 
locaux des fossiles que l'on y a trouvés. Ces travaux entraînent néces­
sairement une étude de tous les éléments disponibles en la ·possession 
de la Commission et des ouvrages publiés sur le sujet. 

"Relativement aux travaux du Dr L.-W. Bailey, de Frédéricton, 
qui a examiné la géologie de la partie sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse, 
le Dr Ami vient de terminer une détermination préliminaire des fos­
siles compris dans douze nouvelles collections prov,;nant de Bear-River, 
de Nictau, de Torbrook et d'autres localités du district ferrifère du 
comté d'Annapolis, N.-E. 

"Plusieurs collections de doubles, destinées à des maisons d'éducation, 
ont auRsi été préparées, et un certain temps a été consacré à un examen 
paléontologique et mi..::roscopique détaillé d'alésures provenant des dis­
tricts à gaz, à pétrole et à sel de !'Ontario occidental. 

"On s'est aussi occupé de la détermination et de la classification 
d'autres collections paléontologiques envoyées de temps à autre au 
bureau, ainsi que de la préparation d'étiquettes pour les fossiles dévo­
niens venant du lac Winnipégosis et exposés dans les vitrines du musée, 
et l'on a avancé la reclassification des collections de fossiles contenues 
dans les tiroirs du musée. Outre les catalogues de fossiles publiés avec 
le rapport du Dr Ells, plusieurs articles sur la paléontologie canadienne 
ont été fournis à des journaux scientifiques. 

" M. L.-M. Lambe a continué l'étude des coraux fossiles canadiens, 
et durant l'année, il a été occupé presque continuellement à la revision 
des Tabulata, qui sont aujourd'hui presque terminés et qui compren­
nent tous les genres que nous savons exister au Canada, à l'exception 
d'à peu près deux, représentés par le même nombre d'espèces. Dans 
la revision de cette division des Àctinozoa, dix-sept genres, comprenant 
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environ soixante-trois espèces, ont été étudiés à fond et des descriptions Pa.léonto!ogie 

des dittérentes formes ont été préparées, donnant des détails sur leur ~~i~logie­
structure, avec des observations au sujet de leurs affinités génériques 
et spécifiques. Des dessins des menus détails de la structure de 
quelques-unes des espèces ont été terminés, et l'on se propose de pré-
parer le plus tôt possible de nouveaux dessins pour l'illustration des 
autres espèces. 

"Un court mémoire intitulé 'Description d'un genre supposé nou­
veau de Polyzoa provenant du calcaire de Trenton à Ottawa,' (Descrip­
tion of a snpposed new genus of Polyzoa /rom the Trenton limestone at 
Ottawa,) a été écrit au commencement de l'année et publié dans le nu­
méro d'avril du Canadian Record of Science. 

" A.u commencement de mai, M. Lambe a passé une semaine sur le 
terrain avec le Dr Elis dans le voisinage d 'Arnprior, Renfrew, Cobden 
et Eganville, à l'ouest d'Ottawa, à examiner certains affieurements de 
roches dans le but de déterminer exactement leur horizon géologique. 
Des collections de fossiles ont été faites dans différentes localités aux 
endroits ci-dessus mentionnés ou près de ces endroits, et il a été ensuite 
préparé un catalogue des fossiles pour un mémoire fait par le Dr Ells et 
intitulé 'Lambeaux paléozoïques détachés de 1a rivière Outaouais' 
(Palœozoic ouùiers of tlie Ottawa River), maintenant publié dans les 
Transactions de la Société Royale du Canada, année 1896. 

"Une petite collection de fossiles, faite par M. J.-B. Tyrrell en 
1893, au lac Markham, rivière Dooba.unt, lat. 62° 44', long. 103°, a été 
aussi examinée ; les fossiles, principalement les coraux, ont été déter­
minés et un catalogue en a été préparé. 
"Duran~ l'année, M. Lumbe a aussi fait des dessins, en différents 

temps, d'un certain nombre de fossiles venant du crétacé du littoral du 
Pacifique et de quelques-unes des roches cambro-siluriennes du lac 
Winnipeg, pour l'illustration de mémoires ou rapports de M. Whiteaves, 
déjà mentionnés comme ayant été publiés durant l'année ou en cours 
de préparation." 

Voici une liste des échantillons recueillis par des fonctionnaires de la Echa.ntillona 

Commission ou reçus d'eux durant l'année 1896, outre ceux déJ'à men- ajou!'és au 
musee. 

tionnés :-

Dr R.-W. Ells et L.-M. Lambe :-
Echantillons de cinquante espèces de fossiles provenant des forma­

tions de la Rivière-Noire et d'etica., comté de Renfrew, Ont. 
R.-G. McConnell :-

Quelques fossiles pcovenant de roches apparemment d'âge carbo­
nifère aux montagnes des Perdrix et Sophie (Sophy), près de 
Rossland, C.-B. 

• 
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J.-B. Tyrrell :-

A peu près soixante-quinze fossiles provenant de la rivière des 
Pins, lacs des Herbes et Cumberland, dans la Saskatchewan 
orienta.le 

Tête d'orignal (Cervus al,ces, L.) 

A.-P. Low:-

Crâne d'Esquimau. 

Gabarit de kayak et d'umyack (pirogues d'Esquimaux) venant de 
la rivière George, district d'U ngava. 

Echantillons de quatre espèces de mollusques d'eau douce venant 
d'Ungava. 

Donald Gillies, Grande-Rivière de la Baleine (Great Whale River), 
baie d'Hudson: par A. P. Low :-

Collection d'œufs d'oiseaux, y compris un œuf d'oie sauvage, un 
râcloir en pierre de peau de daim, un hameçon et une ligne, 
un piège à logopède en baleme, et des instruments en ivoire, 
le tout venant de la Grande Rivière de la Baleine. 

G.-B. Boucher, Baie d'Ungava: par A. P. Low :­

Collection d'œufs d'oiseaux de la baie d'Ungava. 

John Ford, rivière George, district d'Ungava: par A. P. Low :­

Collection d'œufs d'oiseaux de la rivière George. 

- Guy, Rigolet, Labrador: par A. P. Low :-

Collection d'œufs d'oiseaux de Rigolet. 

A.-E. Barlow :-

Œufs de trois espèces d'oiseaux de !'Ontario central. 

N.-J. Giroux:-

Plusieurs centaines de fossiles cambro-siluriens et pléistocènes 
provenant de !'Ontario oriental. 

D• H.-M. Ami :-

Collections considérables de fossiles provenant des systèmes silu­
rien, dévonien et carbonifère, comtés de Pictou ep d' Antigo­
nish, N.-E. 

Environ cinquante nodules fossilifères provenant de la berge sud 
de !'Outaouais, près de Bessere-ls Grove. 
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Les additions faites durant l'année aux collections paléontologi- Echantillons 

1 · t hn 1 · t d' t t ajoutés au ques, zoo og1ques e et o og1ques, provenan au res sources e en sus musé-Suite. 

de celles déjà mentionnées, sont ainsi qu'il suit :-

A titre de cadeaiix :-

( A.-Paléontologie.) 

J.-G.-S. Hudson, Glace-Bay, Cap-Breton:-

Quinze échantillons de plantes fossiles provenant des terrains 
houillers de Glace-Bay (Baie des Glaces). 

D• C.-F. Newcombe, Victoria, I. V.:-
Magnifique échantillon d'une grande espèce non décrite de Tur1·i­

lites, deux échantillons d'Olcostephanus cepoides, un de 
Phylloceras ramos1tm, et un nouveau Cercomya, provenant 
tous des roches crétacées des iles de la Reine-Charlotte. 

Musée Provincial, Victoria, I. V. : (par M. John Fannin) :-

Les trois ammonites représentées sur les planches 2 et 3 (section 4) 
du premier volume de la deuxième série des Transactions de 
la Société Royale du Canada. 

Musée Harrogate, Yorkshire, Angleterre : par le D' Beadnell :­

Magnifique échantillon d'Hamites (Anisoeeras) Vancouverensis, 
Gabb, provenant des terrains crétacés de l'île Hornby. 

J.-B. Bennett, I. V.:-

Magnifique échantillon de ehac1m des fossiles suivants : Pachy­
discus Ootacodensis, Desmoceras G!ardeni, Capulus (ou peut­
être Anisomycm Meekii), Palœocorystes H01F1Jeyi, et deux pin­
ces de crustacés, provenant des terrains crétacés de la rivière 
Oomox, I. V. 

F.-W. Robbins, île Denman, C.·B. :-
Un échantillon d'Hamites ( Anisoceras) Yancouverensis, deux 

échantillons de Phylloceras ramosum, un de Baculites Chi­
coensis, avec une Anomia ou jeune huître attachée, et deux 
Nucula truncata, le tout provenant des terrains crétacés de 
l'île Hornby, C.-B. 

S.-J. Cliffe, Comox, C.-B. :-

Partie de la colonne vertébrale· d'1m poisson fossile provenant de 
la rivière Tsolum, île Vancouver. 

L.-M. Lambe, Ottawa :..-
Une petite collection d'éJ>oo.ges fossiles pro-venant de Métis. 
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Archibald Stewart, Ottawa :-

Quatre fossiles provenant du calcaire de Trenton à Rockland, Ont. 

R.-N. Slater, Ottawa:-

Deux échantillons de Calamites provenant d'une tranchée de che­
min de fer entre le "Détroit" (Narrows) et Sydney-Nord, 
Cap-Breton. 

Colonel 0.-C. Grant, Hamilton, Ont. :-

Deux fossiles provenant du grès de Médina et dix-huit provenant 
du calcaire de Niagara à. Hamilton. Neuf fossiles provenant 
du drift de la Rivière-Hudson à Winona, Ont., et quatre de 
la grève d'Iroquois au canal Desjardins. 

Owen-P. Schreiber, Kirkfield, Ont. :-

Trente-sept fossiles provenant des schistes de Trenton à Kirkfield. 

Adam Brown, Hamilton, Ont. :-

Bois fossile (Pwea nigra, d'après le professeur Penhallow), trouvé 
dans l'argile de l'Erié à Hamilton. 

T.-C. W eston, Ottawa:-

Un échantillon extraordinairement parfait de Metoptoma Melissa, 
provenant du groupe de Québec à. la Pointe-Lévis. 

J.-R. Chamberlain, Ottawa:-

Echantillon d'une espèce de Calamites provenant du terrain car­
bonifère de Springhill, N.-E. 

J.-D. Fraser, Ferrona, N.-E. : (par le D• Ami):-

Trente échantillons de fossiles provenant des roches cambriennes 
ou cambro-siluriennes de Great Bell Island, Terreneuve. 

S.-W. Wilkins, Ottawa :-

Fossiles provenant des terrains crétacés de la rivière des Gros­
V entres (Belly River). 

B.-Zoo'logie. 

Musée Provincial, Victoria, C.-B.:-

Deux œufs d'huîtrier noir et deux œufs de petit guillemot recuillis 
par le D• Newcombe, 1°' juin 1896, aux îles des Oiseaux-de­
Mer, Barclay-Sound, I. V. Trois œufs de goéland aux ailes 
bleuâ.tres, recueillis par le D• Newcombe, 18 juin 1896, à l'île 
Mittlenatch, près du cap Mudge, dans le détroit de Georgie. 
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D' C.-F. Newcombe, Victoria, C.-B.:- Contributions 

Echantillons déterminés de cinq espèces rares de Chitonidœ, et ~~ft!~sée­
trois échantillons de Chrysodomus tabulatus, provenant du 
littoral de la Colombie-Britannique. 

D' G.-D. Beadnell, île Denman, C.-B. :-

Œufs d'huîtrier noir provenant de l'île Mittlenatch. 

Walter Harvey, Comox, !.-V.-

Nid et œufs de rossignol couleur de rouille, provenant de Comox. 

Albert-J. Hill, New-Westminster, C.-B,:-

Cocons flt soie de Bombyx mori produits à New-Westminster. 

L.-M. Lambe, Ottawa :-

Coquilles marines récentes et étoiles de mer provenant de Métis. 

Mademoiselle Nora Lewis, Ottawa :-

Cinq étoiles de mer (Asteria polare), de Petit-Métis, P. Q. 

Rév. J. Lofthouse, Fort-Churchill, baie d'Hudson :-

Dix-neuf œufs de sept espèces d'oiseaux, provenant de Fort­
Churchill. 

Louis-J. Coursolles, Ottawa:-

Echantillon de héron vert (Ardea virescens), tué à Billings-Bridge, 
près d'Ottawa. 

(C.-Ethnologie.) 

A.-M. Campbell, Perth, Ont. :-

Pointe de lance en pierre et gouge en cuivre, provenant de la rive 
nord du lac de Vase (Mud Lake), lot 5, concession VI, town­
ship de Bedford, comté de Frontenac, Ont. 

Lieutenant-colonel Percy, G. B. Lake, Grenfell, Assiniboïa :­

Pointe de lance provenant de Grenfell, Assiniboïa. 

Matthew Riddell, Moore's-Corners, près de Galetta, Ont. : par W.­
J. Wilson:-

Râcloir plat en pierre provenant du lot 19, concession V, Fitzroy, 
comté de Carleton, Ont. 

Société d'Histoire Naturelle du Nouveau-Brunswick:-

Quinze instruments en pierre et sept fragments de poterie 
indienne, provenant de différentes localités du Nouvea.u­
Brunswick. 

10 
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C. Coutlée :-

Gouge en pierre provenant de la Pointe des Cascades, à l'èxtrémité 
inférieure du canal de Soulanges. 

James Lusk, Eardley, P. Q. :-

Fragment de fourneau de pipe, morceau de poterie, pointe de lance 
en quartz, et instrument de quartz en partie brisé, provenant 
du lot 20, rang XI, Eardley. 

Par achat:-

Quinze fossiles rares provenant des terrains crétacés de Vancouver, 
îles Hornby et Denma.n, C.-B. 

Deux œufs de grand duc dt> l'ouest (hibou aux grandes oreilles), 
et une collection de douze œufs de sarcelle aux ailes bleues, 
provenant.de !'Alberta.. 

Pilon en pierre trouvé sur le lot 10, concession IV, township de 
Torbolton, comté de Carleton, Ont. 

HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire natu· Le professeur J. Macoun présente le rapport suivant sur les travaux 
relie. exécutés par lui ou sous sa surveillance, au bureau et au musée :-

Echantillons 
de botanique 
déterminés. 

"Les travaux du bureau qui se rattachent à la division de la bote.ni· 
que continuent d'q,ugmenter, et aujourd'hui une grande partie de mon 
temps est consacrée à la détermination d'espèces obscures de tous 
genres envoyées de presque chaqu€ province de la Confédération. 
Durant l'année qui vient de finir, je vois par mon livre de copies de 
lettres que j'ai déterminé au moins 1983 espèces de formes difficiles, 
principalement pour les collectionneurs mentionnés ci-dessous :-

"M. John McSwain, de Charlottetown, I.P.-E. ; M. John Moser, 
comté de Queen, Nouvea.u-Br~nswick; les directeurs du collège de 
Saint-Laurent, Québec; M. William Scott, de l'Ecole Normale de 
Toronto; M. Roderick Cameron, du "Queen Victoria. Park," Nia.gara.­
Falls; M. J.-M. Dickson, d'Hamilton, Ont., et Madame A. Holling· 
worth, de Beatrice, Muskoka, Ont. Toutes ces personnes sont active­
ment à l'œuvte et travaillent _beaucoup pour favoriser l'étude de la. 
botanique dans leurs districts respectifs. Dans l'Alberta, M. Willings, 
d'Olds, et M. Ga.ëtz, de Red-Deer, ont donné plusieurs beaux échan­
tillons; M. A.-J. Hill, I.C., et le Rév. J. Gowa.n, de New-Westminster, 
M. J. Henry, du High School de Vancouver, et M. A.-J. Pineo, du 
High School de Victoria., ainsi que M. J.-C. Gwillim, de Slocan-Oity, 
ont envoyé plusieurs centaines d'échantillons. 
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"L'hiver dernier, une beUe collection de plantes faites à l'embou- Histoire 

-0hure de la rivière Mackenzie et dans l'île Herschel, dans la mer Arcti- ~~~~1'.6lle­
<J.Ue, nous a été remise par le Rév. J.-D. Stringer pour détermination. 
Ces localités ont donné ensemble quatre-vingt-cinq espèces absolument 
arctiques et des plus intéressantes à ce titre. Grâce à la bienveillance 
àe M. Stringer, nous avons conservé une série de ses plantes pour 
l'herbier. 

"Cet automne, Charles-A. Hamilton, D.M., de Mahone-Bay, Nou- Collections 
velle-Ecosae, a fait un autre don importa.nt pour l'herbier. Cette col- présentées. 

lection comprend plus de 600 espèces et renferme plusieurs doubles. 
C'est une œuvre qu'il a faite conjointement avec sa. sœur, Miss Harriet-
R. Hamilton. Ces échantillons sont bien conservés et la plupart sont 
-déterminés d'une manière exacte. C'est une précieuse addition à l'her-
bier, et ils offrent beaucoup d'intérêt, car ils représentent la flore du 
littoral atlantique de notre province la plus orienta.lEl. Ce département 
.Ooit certainement des remerciements au nr Hamilton et à sa sœur pour 
leur don. 

"Conformément à vos instructions, M. A.-P. Low, lors de son expé- Collections 
dition durant la dernière campagne, a amené au Labrador mon aide, fLaitesbradau a or. 
M. William Spreadborough. Outre qu'il a été très utile à M. Low, il 
a fait une très belle collection des plantes du Labrador septentrional. 
Un examen partiel de cette collection démontre que l'intérieur du 
Labrador jouit d'un été beaucoup plus chaud que toute autre partie du 
littoral, et, de plus, que la côte del' Atlantique est plus froide que celle 
qui touche à la baie d'Hudson. D'autres collections faites par MM: Low 
-et Sprea.dborough sont mentionnées par M. Whiteaves. 

" Le catalogue des lichens et autres plantes de la même famille a été Catalogue de 
-0ontinué, mais la préparation en a été retardée en raison de l'absence lichens. 

de mon aide. 

" Entre les mois de janvier et de mai 1896, M. J ames-M. Macoun, Travaux du 

mon a.ide, a distribué 1,559 feuilles d'échantillons de botanique, la. plu- bureau. 

part en échange de plantes envoyées pour notre herbier. 

"Depuis mon dernier rapport sommaire, 1,946 feuilles d'échantillons 
-0nt été ajoutées à 1'1:1-erbier. Plusieurs milliers d'échantillons sont prêts 

à être couchés dans l'herbier lorsque le temps nous le permettra.. 
" Dura.nt les mois d'hiver, mon a.ide, en sus de la besogne ordinaire 

du bureau, a. préparé un catalogue des plaates de la péninsule du La­
brador pour le rapport de M. Low, et publié dans le Oanadian Record 
of Science trois écrits sur la distribution des plantes canadiennes. Le 
premier mai dernier, il a été envoyé en mission spéciale à la mer de 

lOJ-
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Behrir.g, et depuis cette époque il a été à l'emploi du ministère de la. 
Marine et des Pêcheries." 

Le professeur l\facoun a passé une partie considérable de l'été en ex­
plorations au Manitoba et au Nord-Ouest. Il donne ainsi brièvement 
les résultats de ses travaux:-

Tra.vaux d'ex- "Da.près les instructions que vous m'aviez données de me rendre au 
~~~!~~~~du Manitoba et dans les territoires du Nord-Ouest, et d'y continuer mes 
Ma.coun. observations et mes collections d'histoire uaturelle de cette contrée, je 

Brise-vent 
da.na la prai­
rie. 

Pourquoi les 
arbres ne 
réussissent 
pas. 

quittai Ottawa le 27 mai et arrivai à Winnipeg le 29. Le 30, je 
recueillis et notai à Victoria-Park, près de Selkirk-Ouest, toutes les 
espèces que l'on y voit. Le 1er juin, je me trouvais à Otterburne, sur 
la rivière au Rat. Je visitai Stonewall le 3 juin, et la montagne de 
Pierre, le 4. Le 5, j'examinai les parcs River et Elm, de la ville de 
Winnipeg, et pendant ces quatre j.ouri., et pendant cinq autres jours 
au mois d'août, je notai 401 espèces et recueilli'> toutes les plantes en 
fleur aux dates ci-dessus. Vu les pluies presque incessantes que nous 
avons eues durant le mois de mai, la végétation était en retard et la 
prairie impraticable. 

" Dans l'après-midi du 5, je me rendis à Brandon, et pendant les 
aeuf jours suivants, je recueillis des échantillons de botanique, catalo­
guai toutes les plant.es qui y croissent et que je remarquai, et fis des 
observations sur les oiseaux qui couvent dans le voisinage. 

" Le 12 juin, je visitai Sewell et gagnai le sud jusqu'à une savane 
couverte de mélèzes à environ deux milles de là. C'est la i.avane de 
mélèzes la plus occidentale du Manitoba, et </est l'habitat de nom­
breuse"! espèces de plantes orientales que l'on ne voit plus dans la région 
des prairies. 

" J'ai fait des visites à la ferme expérimentale de Brandon dans le 
but de voir l'utilité des brise-vent et les résultats de la plantation 
d'arbres. Ayant vu ceux d'Indian-Hea.d, j'étais en état d'apprécier ce 
que je verrais à Brandon. Le premier jour que je visitai la ferme (le 
9 juin), un vent violent souffi!l.it du nord-ouest, si violent je pouvaii? à 
peine avancer. Du côté ouest de la ferme, où sont les rangées d'arbres, 
il y avait un calme parfait, mais loin de l'influence de ces abris, la 
violence du vent commença à se faire sentir. J'ai été tellement satisfait 
de l'importance des expériences, que je désire maintenant exprimer mon 
opinion réfléchie relativement à la grande utilité qu'il y ·a de planter 
des arbres dans tout le Nord-Ouest. 

" Plus tard, dans le courant de l'été, j'ai fait des collections à Prince­
Albert et dans le Manitoba méridional, et j'ai été frappé de ce que 
j'appellerai la rusticité des arbres et des arbrisseaux plantés dans ces 
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régions. J'avais vu que dans les jardins de la Compagnie du chemin de Histoire 

fer Canadien du Pacifique, à Mâchoire-d'Orignal et à Medicine-Hat, ~~~elle­
croissaient des arbres et des arbrisseaux qui résistaient au froid, et que 
la cause du défaut de rusticité doit être recherchée ailleurs que dans la 
sévérité du climat. J'avais pendant longtemps soupçonné que les arbres 
de la prairie mouraient parce qu'ils manquaient d'éléments de nutrition 
et parce qu'ils étaient exposés à des vents piquants, et non à cause du 
froid rigoureux, et, cette année, je me suis convaincu de la chose. S'il 
était donné assez d'humidité aux arbres provenant de semis pour qu'ils 
puissent faire leur bois en juillet ou au commencement d'août, pendant 
une couple d'années, et si on laissait pousser l'herbe autour de ces 
arbres, sans la couper ou sans y laisser paître les animaux, il s'accumule-
rait assez de neige durant l'hiver pour donner toute l'humidité néces-
saire pour la croissance de l'été suivant. L'étude de tout bouquet d'ar-
bres dans la prairie prouvera cela. Si le cultivateur comprenait seule-
ment l'importance qu'il y a de laisser s'accumuler la neige sur sa ferme, 
il commencerait immédiatement à l'entourer de h:i.ies, par exemple, sur 
une distance de dix acres. Ces haies, outre qu'elles seraient utiles 
comme brise-vent, feraient amasser la neige, et en très peu d'années, 
des rangées d'arbres sortiraient des graines semées dans la haie, et 
tandis que la haie protégerait les jeunes arbres, elle amasserait aussi 
la neige pour la croissance de l'année suivante. La plantation des 
arbres ne réussira que lorsque des mesures seront prises pour amasser 
la neige au moyen de haies ou de quelque autre manière, et le succès 
de l'arboriculture signifie la colonisation des prairies. 

"De Brandon, je me rendis à Mâchoire-d'Orignal (Moose-Jaw) le 15 
juin, où je restai pour recueillir des plantes jusqu'au 26 juin, alors que 
j'allai à Régina, f't le lendemain à Prince-Albert, où je restai jusqu'au 
17 juillet. 

"Avant mon départ d'Ottawa, vous m'aviez donné instruction de Pluies dans 

f . d 11 b t' 1 t' tt h 1 . les territoires aire e nouve es o serva ions sur a ques ion se ra ac a.nt aux p mes du Nord-
et à l'approvisionnement d'eau, et je me rendis à Mâchoire-d'Orignal Ouest. 

principalement dans ce but. Dans l'automne de 1895, j'avais remar-
qué que la sécheresse avait des interruptions, et, à la page 167 A 

du Compte rendu sommaire de cette année-là, j'ai dit qu'à mon avis, 
en raison de la saturation du sol, il y aurait un excédant d'humidité 
le printemps suivant et que l'eau remplirait encore les étangs. Les 
résultats ont de beaucoup dépassé mon attente. Il est alors tombé 
plus de pluie qu'à l'ordinaire, et tous les étangs étaient remplis, le sol 
était imbibé, et lorsque les chaleurs commencèrent, toutes les plantes 
poussèrent vigoureusement, de telle sorte que là où l'herbe avait à 
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peine trois pouces de haut au printemps de 1895, elle atteignait une 
hauteur d'un pied à. dix-huit pouces en 1896. 

"Le 18 juin, je me rendis à. Chaplain, sur les bords du lac des 
Vieilles-Femmes (Old Wives Lake), et y trouvai l'eau beaucoup plus 
haute que l'année précédente. .A. Parkbeg, où j'étais le 23 juin, je 
trouvai tous les étangs remplis et l'herbe prête à être fauchée. .A. 
Mâchoire-d'Orignal, des renseignements demandés à des cultivateurs 
et autres ont révélé le fait que, le sol était saturé d'eau, il y avait mainte­
nant assez d'hudimité pour leur assurer deux autres bonnes récoltes. 
Le même état de choses régnait à Régina et de là à Saskatoon. Toute la 
prairie était cou verte d'herbe ondoyante, qui, jusqu'à la fin de juillet, était; 
toute en graine et ressemblait plutôt à un champ de grain qu'à un 
pâturage. D'après mes propres observations et les récits d'autres per­
sonnes, je suis porté à croire que l'herbe est montée à graine partout 
dans la prairie, l'année dernière, et que si le printemps prochain est 
assez humide, en mai et en juin, une grande partie de la prairie occi­
dentale sera ensemencée de nouveau, et il s'opérera un. grand change­
ment dans la valeur du pâturage. 

" D n effet remarquable de la longue sécheresse a été l'absence pres­
que complète d'oiseaux aquatiques dans toutes les parties de la prairie. 
Leur disparition est causée par le défaut d'abri provenant du dessè­
chement des étangs et de la destruction par le feu ou du rabougrisse­
ment des roseaux qui en couvrent les bords. L'été dernier, les étangs 
étaient remplis, mais il n'y avait ni vieux roseaux ni gibier. Le 
printemps prochain, il y aura des roseaux et de l'eau, et j'espère aussi 
qu'il y aura des oiseaux. 

"Entre Saskatoon et le lac aux Canards (Duck Lake), il était tombé 
peu de pluie, et en conséquence l'herbe était plus clairsemée et plus 
courte; mais entre le lac aux Canards et Prince-Albert, nous traver­
sâmes une contrée différente, dans la zone des peupliers, et dans la 
prairie la végétation était plutôt celle de la forêt que celle des vérita­
bles plaines qu1il y a au sud. 

" Je fis des collections considérables pendant les trois semaines que· 
je passai à Prince._Albert, et je recueillis assez d'échantillons pour 
démontrer ce qu'est le climat d'été de cette contrée par comparaison 
avec celui de Mâchoire-d'Orignal et de Brandon. Bien que Prince­
Albert soit à plus de 200 milles au nord de Brandon, son climat est à 
peu près le même, et à Mâchoire-d.'Orignal le printemps commence de 
cinq à dix jours plus tôt qu'aux deux autres endroits. Le printemps 
arrive plus tôt à Mâchoire-d'Orignal parce que-et c'est la cause réelle 
-le sol en est sec et, par conséquent, plus. chaud. Prince-Albert est 
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situé presque franc nord de Mâchoire-d'Orignal, avec une altitude Histoire 
. d . t hè 1 h 'd . d d' . 1 naturelle-mom re, mais une a mosp re p us um1 e, ce qui ren ce istrict p us Suite. 

exposé aux gelées d'été, mais nous pouvons nous attendre à ce que cela 
diminue à mesure que le sous-sol sera égoutté. 

"Au nord de Prince-Albert, il y a un vaste marais produit par les 
sources qui jaillissent des collines de sable qu'il y a près de là. Cette 
fondrière renferme au moins une centaine d'espèces de plantes de l'est, 
et il est parfaitement évident qu'un très grand nombre des espèces 
du littoral de l'Atlantique et de la province de Québec passent du côté de 
l'ouest, dans la région forestière, jusque dans les Montages-Rocheuses; 
tandis qu'au sud, la prairie forme aujourd'hui, et formait très proba­
blement dans le passé, une barière réelle contre cela. 

"Durant le temps que je passai à Prince-Albert, je recueillis 438 
espèces d'l plantes en fleur et de fougères, et toute la collection indi­
quait un climat moins froid que celui de la montagne de Bois, située à 
300 milles au sud. J'ai observé cela partout, et je Ruis convaincu qu'à 
300 milles au nord de la frontière, le climat est aussi doux, sinon plus 
doux (surtout à l'ouest) qu'à tout point se trouvant sous le 49° paral­
lèle. Il est possible que cette région soit aujourd'hui plus exposée à 
des gelées blanches locales, en raison de son sol plus humide et de l'air, 
mais à mesure que les étangs seront drainés et que le bois inutile et les 
broussailles seront enlevés, il se fera un changement durable pour le 
mieux. 

"L'expérience que j'ai acquise dans le cours de trois campagnes m'a Contrée plus 
. b' 1 . . . ' l . h t ill propre à. la convamcu que, ien que a prairie soit meme p us rie e e me eure que colonisation. 

nous ne le croyions, le district des broussailles et des trembles qui se 
trouve au nord est plus propre à la colonisation immédiate, car l'on y 
trouve partout l'abri nécessaire au confort, et bien qu'il faille plus de 
travaux pour les commencements, le colon, dès le début, a plus d'avan-
tages et il a besoin de bien moins de capitaux. Le sol est bon ; il n'y a 
pas de sécheresse; les grandes ~iboulées (blizzards) ne s'y font pas 
sentir ; l'eau est bonne, le bois abondant, et la culture, tout comme 
elle se fait dans Ontario, sera le résultat de la colonisation. Les com­
munications par chemin de fer sont une nécessité, et, naturellement, 
la colonisation de la zone septentrionale doit dépendre dans une large 
mesure de l'établissement de ces communications. 

"Après avoir quitté Prince-Albert, le 17 juillet, je me rendis à Collectjons 
Brandon, où je fis une collection d'échantillons de la flore de ce district préparees. 

jusqu'au 30 juillet. Les collections faites en juin, ajoutées à celles 
faites dans la dernière partie de juillet, ont formé un catalogue de 514 
plantes florifères et de fougères. Presque toutes les plantes des ravins 
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et des lits de rivières appartiennent aux espèces de l'est, mais la flore 
de la prairie est variée, renfermant des espèces de l'est et de l'ouest, 
avec d'autres dont l'habitat est au sud. 

"Après avoir terminé mes travaux à Brandon, je gagnai le sud-ouest 
jusqu'à Napinka pour y étudier plus à fond la flore du distc·ict méri­
dional. Les dix premiers jours d'août furent passés à Kiltarney, Mor­
den et Morris, où je fis des excursions et des collections, et notai les 
changements opérés tant dans la flore que dans la croii<sance des 
espèces. 

"Je me suis souvent demandé avec d'autres pourquoi le bois blanc, 
l'orme, la vigne à raisin, le prur.ier sauvage et certaines autres espèces 
cessent de croître dans les vallées des rivières à l'ouei:;t du Manitoba. 
On supposait que le froid auquel ils étaient exposés en était la cause 
probable. Cela est possible, et, en écrivant, je me rappelle un fait. Pen­
dant les mois de novembre et de décembre derniers, nous 1wons eu à 
Ottawa une température très froide sans neige, et comme résultat il 
s'est produit une perte notable à la ferme expérimentale des arbres et 
des arbrisseaux les moins rustiques. Les prairies exposées sont toujours 
ou presque toujours dénudées, et, à mon avis, c'e<>t parce qu'elles sont 
ainsi exposées, et non pas parce que le froid est intense, que les arbres 
meurent. Partout où les arbres poussent naturellement, le froid est 
tout aussi intense qu'ailleurs ; mais où ils sont, la neige reste, et où ils 
ne sont pas, la. neige ne reste pas. Il faut irrési8tiblement conclure 
que la plantation des arbres et celle des arbrisseaux doivent aller de 
pair avec l'amoncellement des neiges, ét là où la neige s'accumule et 
protège les racines, les arbres vivront et prospéreront. 

"De magnifiques bois blancs ont été rencontrés près du ruisseau à 
Morden, lesquels étaient sans aucun doute entourés de trois ou quatre 
pieds de neige en hiver. A une centaine de verges de ces arbres, des 
plants provenant de leurs graines ne réussiraient pas dans les condi­
tions actuelles. Comment, alorR, pouvons-nous espérer que des arbres 
moins rustiques puissent résister ~ A Lumsden, à vingt milles au nord 
de Régina, dans la vallée de la rivière Qu' Appelle, je trouvai le dernier 
orme s'élevant au-dessus de tous les arbrisseaux et des petits arbres de 
son voisinage et ayant une belle cîme étendue comme les ormes de l'est. 
Cependant, à quelques centaines de verges de l'endroit où était cet 
orme, des plants venant de ses propres semences ne pouvaient pas 
croître à cause de conditions défavorables. 

" Depuis mon retour, j'ai été occupé à préparer différentes collec­
tions envoyées pour détermination, et, lorsque le temps me le permet­
tait, à arranger mes propres collections, qui se composent, pour la 
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campagne, de plus de 1,200 espèces, dont plus de 900 viennent de la Histoire 

prairie, et les autres (des cryptogame11) principalement recueillies près ~~relle­
d'Ottawa." 

Le D" James Fletcher, F.R.S.C., entomologiste et botaniste de la Rapport sur 

f é · 1 1 f 't 1 · l Il la collection erme exp r1menta e centra e, ourru e rapport suivant sur es co ec- entomolo-

tions entomologiques du musée de la Commission g~ologique, au sujet gique. 

desquelles il a l'obligeance d'offrir ses services à titre de conservateur 
honoraire :-

",J'ai l'honneur de faire rapport que les collections entomologiques du 
département de la Commission géologique sont en bon état de conser­
vation. Quelques additions ont été faites dans le cours de l'année der­
nière, les plus importantes étant une collection faite dans la vallée 
d'Okanagan par M. C. De Blois Green et achetée de lui. Douze espèces 
n'étaient pas encore représentées dans le musée, et dix-neuf espèces 
l'étaient insuffisamment ou pauvrement. Une collection générale, petite 
mais très intéressante, a été présentée par M. W. Ogilvie, A.F., 
collection faite par lui près du fort Cudahy, latitude 64° 26', longitude 
140° 32'. Cette collection comprend des coléoptères, des hyménoptères, 
quelques arachnides et quelques hémiptères, qui tous offrent un 
grand intérêt scientifique en ce qui concerne la localité. M. O~lvie 
dit : ' Je me suis procuré au moins un insecte de chacune des espèces 
que j'ai vues. Les papillons semblent très rares ; il n'y en a qu'une ou 
deux variétés. Malgré la grande abondance des maringouins et autres 
insectes nuisibles de ce genre, les libellules sont très rares.' 

"Une petite collection a été donnée par M. J.-C. Gwillim, de 
Slocan-City, C. B., comprenant onze espèces de lépidoptères, sept de 
coléoptères, et deux d'hyménoptères. Ces insectes étaient pour la 
plupart dans une pauvre condition. 

" Des collections faites par des employés de la Commission géolo­
gique, les plus importantes sont : N° 1, par le D" Robert Bell, dans le 
bassin de la Nottaway, comprenant dix-huit espèces de lépidoptères, 
avec la date et la localité exactes attachées à chaque échantillon. 

" N° 2, par M. J. McEvoy,'aux criques Fadear et à J,ouis, pen.:lant la 
dernière semaine de juin 1895. Cette collection renfermait un échan­
tillon de Lycœna Anna et de Papilio Turnus. Ce dernier très intéres­
sant eu égard à la localité. Il y avait une belle variété colorée de 
Melitœa Whitneyi. 

"Conformément à vos instructions, je prépare pour le musée du 
parc de Banff une collection des lépidoptères des Montagues-Rocheuses, 
laquelle sera installée avant le printemps." 
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CARTES. 

l\I. Jam es White, géographe et chef des dessinateurs, présente le 
rapport suivant sui· l'avaucement des travaux de cartographie, et sur 
une nouvelle ligne qu'il a mesurée dans Ontario dans le but de fixer 
des positions géogr~phiques pour les cartes géologiques en voie de 
préparation pour cette province :-

"La distribution des travaux a été en grande partie la même que 
les années précédentes. M. C.-0. Senécal a préparé et dessiné, pour 
la photo-lithographie, la carte des rivières Doobaunt et Kazan; il a 
aussi dessiné, pour la photo-lithographie, la carte de la. contrée située 
entre le lac Athabaska et la rivière Churchill, et les cartes du Labrador 
(4 feuilles); il a en outre autographié la carte du lac Rouge (Red 
Lake). M. L.-N. Richard a dessiné les feuilles 43 à 47 inclusivement, 
et la feuille 51 de la série de la Nouvelle-Ecosse, pour le graveur, et la 
carte des comtés d'Argenteuil, de Terre bonne, etc., pour la photo-litho­
graphie. M. W.-J. Wilson a été occupé à arranger et à cataloguer les 
cartes et les plans, et à réduire et compiler des matières pour la feuille 
N.-0. fte la carte des Cantons de l'Est et pour une carte générale du 
Canada. M. 0.-E. Prudhomme a dessiné la feuille 138, Ontario, et 
les feuilles 4 0, 41 et 4 2 de la série de la Nouvelle-Ecosse, pour le gra­
veur, et, depuis le mois d'août, il a compilé et copi~ des matériaux 
pour la carte générale ci-dessus mentionnée. M. D.-I.-V. Eaton a. été 
occupé à la compilation des feuilles 122, Ontario, et 12A de la série de 
la Nouvelle-Ecosse, depuis le 9 février jusqu'à la. date de sa démission, 
le 20 juillet. M. J.-F.-E. Johnston a été employé en qualité d'aide­
dessinateur le 30 novembre, et, depuis, il travaille au bureau. M. 
Hugh Cameron a été occupé, du 27 janvier au 26 février, à cataloguer 
et a numéroter les plans. 

"Le nombre de cartes publiées cette année est beaucoup moindre 
que d'habitude, en conséquence des embarras financiers de l'un des 
entrepreneuro, ce qui a arrêté tous les travaux, pendant environ deux 
mois, de plusieurs des cartes. 

Travaux dl! "Dans le moment, on est à graver 15 feuilles sur la pierre et 2 sur 
cartographie 1 · d" l' ' h l" h h" 9 D 26 f ill en cours d'exé· e cuivre, tan is que on est a en p oto- it ogra.p ier . es eu es 
cution. ci-dessus, à peu près 11 devraient être prêtes au commencement de 

1897, de sorte que le nombre de cartes publiées en 1896 et 1897 
réunies dépassera de beaucoup la moyenne. La gravure de la carte 
des phosphates de la rivière du Lièvre est suspendue en attendant 
l'achèvenient des travaux géologiques. 
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"Une nouvelle carte de la Confédération du Canada, à une échelle Cartes--Suite. 

de 50 milles au pouce, a été commencée dans la dernière partie d'août, 
et les réductions en sont maintenant bien avancées. Partout où il a été 
possible de le faire, les plans et les levers originaux ont été employés, 
pour éviter toutes les erreurs qui ont peut-être été commises dans les 
publications subséquentes. Elle comprendra aussi une quantité consi-
dérable de renseignements topographiques et géologiques qui n'ont pas 
encore été publiés. La méthode adoptée, savoir: la réduction des plans 
originaux par la photographie à l'échelle uniforme de 40 milles au 
pouce, puis le calquage des réduction/:! photographiques, a jusqu'ici 
donné d'excellents résultats, les détails de la topographie étant exacte-
ment reproduits. La compilation étant à une échelle de 40 milles au 
pouce, exigera une nouvelle réduction par la photographie à l'échelle de 
publication de 50 milles au pouce. Toutefois, on pourra toujours 
se procurer l'original si en aucun temps l'on jugeait opportun de 
publier la carte à une plus grande échelle. Les caractèrt>S géogra-
phiques de l'étendue de pays comprise entre les rivières Nelson et 
Albany sont quelque peu douteux, en raison de l'incertitude où l'on est 
au sujet de la position de quelques-uns des points principaux situés le 
long du littoral des baies d'Hudson et de James entre York et Albany. 
La détermination de la longitude et de la latitude d'un petit nombre 
des principaux ·points, tels que le1:1 caps Smith, Jones et Henriette-
Marie, ainsi que l'entrée du golfe de Richmond et les embouchures des 
rivières Severn et Weenisk, par l'expédition projetée de la baie d'Hud-
son, l'été prochain, serait très utile au point de vue géographique. 

" La projection cylindrique sécante oblique a été adoptée pour la 
carte générale ci-dessus mentionnée, comme causant moins de distor­
sion sur tous les points que tout autre. Les chiffres employés sont 
cèux calculés par le capitaine E. Deville, inspecteur général des arpen­
tages, pour un cylindre coupant la sphère le long de deux petits cercles 
perpendiculaires au mét·idien central-ll0° O. dans le cas actuel-et 
le croisant sous la latitude 51° N. et 67° N. respectivement. 

"Comme l'on entretenait certains doutes sur la position géogra- Arpentage 
phique des townships de la partie méridionale de la feuille 118 d'On- ~~ J::,riti~:ser 
tario (feuille d'Haliburton), il fut décidé que, pour déterminer la chose, dans Ontario. ! 

j'irais rejoindre le personnel de M. Barlow lorsqu'il quitterait le ter-
rain. En conséquence, je partis d'Ottawa le 7 septerubre et me rendis 
à L'Amable, où campait M. Cole, l'aide de M. Barlow. De cette loca-
lité, une ligne au théodolite et à la chaîne fut tirée en gagnant le sud 
par le chemin d'Hastings à Ormsby, et en gagnant le nord-ouest par les 
chemins d'Hastings et du lac Baptiste jusqu'au terminus du chemin de 
fer Irondale, Brancroft et Ottawa à la station du Lac-Baptiste ; de là 
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Cartes-Suite, en suivant le chemin de fer jusqu'à ma ligne de 1895, à la station 
d'Irondale et du Grand Tronc. Revenant à Ormsby, je menai la ligne 
par le chemin de fer Ontario Central jusqu'à Eldorado, où elle se ratta­
chait à la partie septentrionale de mes travaux de 1886. Reprenant la 
ligne oblique à la partie méridionale de mes travaux da 1886, près du 
lac Moira, je la menai vill le Grand Tronc de chemin de fer jusqu'à 
Crookstown, par le chemin de fer Canadien du Pacifique depuis Crooks­
town jusqu'à Tweed, et par le chemin de fer de Kingston, N apanee et 
l'Ouest jusqu'à. Enterprise; de là par la route jusqu'à Vérona, chemin 
de fer King8ton à Pembroke, où elle croisa ma ligne de 1894, le 29 
septembre. Cela complète la ligne allant de W aubashene, sur la baie 
Georgienne, jusqu'à Kingston, et détermine la position géographique 
des townships situés dans la partie méridionale de la feuille 118, et 
ceux longeant la ligne qui traverse lefl feuilles 112 et 114 et la carte 
de Madoc et de Marmora. 

"Le cataloguement des cartes· et des plans est mainten'ant suspendu, 
car il n'y a personne pour faire ce travail. Des 13,000 plans (d'après 
estimation), environ 4,500 ont été catalogués sur des listes temporaires 
et numérotés. Ces plans comprennent (A) cartes hydrographiques, 
(C) plans de cantons, Québec, et (V) cartes étrangères. 

"Voici une liste des cartes publiées dans le cours de l'année dernière 
ou en voie de préparation :--

Cartes imprimées en 1896. 
Superficie en 
milles carrés. 

578. Kéwatin et Ontario- Voisinage du lac Rouge et partie de la rivière 
Berens-Echelle, 8 milles au pouce.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,240 

589. Ontario Occidental-Feuille n° 9-Feuille du lac Shebandowan 
-Echelle, 4 milles au pouce. ... ..... . . . . .. . . . . . . .. . . . . . .. . 3,456 

571. Québec-Quart de feuille sud-ouest de la carte des "Cantons de 
l'Est" (feuille de Montréal).-.Echelle, 4 milles au pouce....... 7,200 

565. Nouvelle-Ecosse-Feuille 39-Feuille de Tangier.-Echelle, 1 mille 
au pouce... . . . . . . . .. . . . . . . . , . . . . . . .. . . . . .. . . . . . . . . . . . .. 216 

Cartes chez 7,e graveur ou sous presse. 

- Confédération du Canada, 2 feuilles, 28 x 34 chacune, comprenant 
la Confédération depuis l'Atlantique jusqu'au Pacifique, et de­
puis la frontière internationale jusqu'au détroit d'Hudson et au 
Grand-Lac des Ours.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4, 760,000 

604. Colombie-Britannique-Feuille de Shuswap-Eohelle, 4 milles au 
pouce...... .. . . . . . . .. . .. .. . . . .. .. . . . . . . . . .. .. . .. . . . . . .. . 6,400 

594. Rivières Athabaska et de la Paix-Feuille !-Echelle, 10 milles au 
pouce . . ...... , . . . . . . . . . .. .. .. . . . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . 39,700 

595. Rivières Athabaska et de la Paix-Feuille II-Echelle, 10 milles 
au pouce... .. ............ . . . . .. . .. . .. . . . . . . . .. .. . . .. .. . . . . . 39,700 

596. Rivières Athabaska et de la Paix-Feuille III-Echelle, 10 milles 
au pouce............................... ......... .......... 41,000 
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S~perficie en Cartes-Suite 
milles carrés 

597. Territoires du Nord-Ouest-Régi()(l comprise entre le lac Athabaska 
et la rivière Churchill-Echelle, 25 milles au pouce ........... . 

570. Ontario-Feuille n° 125-Feuille de la rivière des Français-Echelle, 
4 milles au pouce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... .. . . 

605. Ontario-Feuille n°126-Feuille des iles Manitoulines-Echelle, 4 
milles au pouce ... ............ . ..................... . , .... . 

606. Ontario-Feuille n• 131-Feuille du lac Nipissingue-Ecbelle, 4 
milles au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 

599. Ontario et Québec-Feuille n°138-Feuille du lac Témiscamingue-
Echelle, 4 milles au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ . 

599. Québec-District des gisements de phoRphate de la rivière du Lièvre 
et de Templeton. Feuilles 1et2.-Echelle, 40 chaines au pouce. 

590. Québec-Parties des comtés de Joliette, Argenteuil, Terrebonne et 
Montcalm-Echelle, 4 milles au pouce. . . . . . . . . . , ..... . .. . .. . 

585. Péninsule du Labrador-·Feuille du sud-ouest-Echelle, 25 milles au 
pouce .............. . .. . . .. ................................ . 

586. Péninsule du Labrador-Feuille du sud-est-Ecnelle, 25 milles au 
pouce ............... ... ...................... .' .......... . . 

587. Péninsule du Labrador-Feuille du nord-ouest-Echelle, 211 milles 
au pouc ........ . . ........ ................................ . 

588. Péninsule du Labrador-Feuille du nord-est-Echelle, 25 milles au 
pouce ........ .. ... . ........... . . . .... .. .... . ....... .. . . 

592. Nouvelle-Ecosse - Feuille n° 40-Feuille de Sheet-Harbour-
Echelle, 1 mille au pouce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... .. . 

607. Nouvelle-Ecosse-Feuille n° 41-Feuille du ruisseau de Quinze-
milles.-Echelle, 1 mille au pouce ... , ................. .... . . 

593. Nouvelle-Ecosse-Feuille n° 42-Feuille de Trafalgar-Echelle, 1 
mille au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 

598. Nouvelle-J<°]cosse-Feuille n° 43--Fenille de Stellarton.-Echelle, 1 
mille au pouce.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . 

600. Nouvelle-Ecosse-Feuille n° 44-Feuille de New-Glasgow-Echelle, 
1 mille au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . 

608. Nouvelle-Ecosse-Feuille n° 45-Feuille de la rivière Toney.-
Echelle, 1 mille au pouce . . . . . . . . .. .... ..... .. ............ . . 

609. Nouvelle-Ecosse-l!'euille n° 46-Feuille de Pictou.-Echelle, 1 mille 
au pouce ............... , ....................... . 

610. Nouvelle-Ecosse--Feuille n° 47-Feuille de Westville.-Echelle, 1 
mille au pouce........ . . ... ............. . . . ............ . 

611. Nouvelle-Ecosse-Feuille fH (et 52)-Feuille de Ship-Harbour.-
Echelle, 1 mille au ponce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........... . 

Cartes, compiiation terminée. 

603. Territoires du Nord-Ouest-Rivières Doobaunt et Kazan, et littoral 
nord-ouest de la baie d'Hudson.-Echelle, 25 milles au pouce .. 

Ontario-District minier de Kingston et Pembroke.-Echelle, 4 milles au 
pouce.... . . .... ... ... . ..... . ... . .............. ..... . 

Ontario-Feuille n°129-Feuille de la rivière Mississagua.-Echelle, 4 
milles au pouce . . . .. ... . . ................. . ...... .. .. . . . 

Nouvelle-Ecosse-Feuilles n°848, 49, 60, 53, 54, 55 et 56.-Echelle, 1 mille 
an pouce . ......... . ............... . .... .. .............. . 

Nouvelle-Ecosse-Plans des districts miniers de Goldenville, Wine-Har­
bour, Tangier, Killag, Caribou, Moose-River et Moosflland. 
-Echelle, 500 pieds au pouce. 

137,100 

3,456 

3,456 

3,456 

3,456 

220 

3,350 

251,100 

251,100 

251,100 

251,100 

216 

216 

216 

216 

216 

216 

216 

216 

256 

250,000 

1,700 

3,456 

1,512 



Cartes Suite. 

Bibliothèque 
et ouvrages 
publiés. 

Visiteurs. 
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0af'te8, compilation incornplète. 
Superficie en 
milles carrés. 

Colombie-Britannique-Feuille de la Kootanie occidentale.-Echelle, 4 
milles au pouce. . . . ....................... .. .. . ............ . 

Manitoba nord-est-Feuille du lac Winnipeg.-Echelle, 8 milles au pouce. 
Superficie, environ .....•.. , ..... . .. .. ............. . . .. ..... . 

Québeo-Quart de feuille nord-ouest de la carte des Cantons de l'Est.-
Echelle, 4 milles au pouce. . . • . . . ...•............ .. . . ....... 

Nouveau-Brunswick-Feuille 1 N.-0.-Feuille de Férédricton-Géologie 
de surface.-Echelle, 4 milles au pouce .. .. .....•............ 

Nouveau-Brunswick-Feuille 2 S.-0.-Feuille d'Andover-Géologie de 
surface.-Echelle, 4 milles au pouce ........•.. . ..... .. . . .... 

Nouvelle-EcoBSe-Feuille n° lOA-Feuille du cap Dauphin.-Echelle, 1 
mille au pouce ............ .. ....... . ....................... . 

Nouvelle-Ecosse-Feuille n°12A-Feuille de Sydney.-Echelle, 1 mille 

6,400 

20,000 

7,200 

3,456 

3,456 

216 

au pouce... . . .... .. ... . ....... ... ... .. ............. ... ...... 216 
Nouvelle-EcoBBe-Feuille n° 12B-Feuille de la Petite baie des Glaces. 

Echelle, 1 mille au pouce............ . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 216 
Nouvelle-Ecosse-Feuilles n08 66 à 66, 76, 82, 100et101.-Echelle, 1 mille 

au pouce.. . ................. . .................. . ...... . . ... . 3,024 
Nouvelle·EcoBBe-Feuilles n00 66, 67, 68, 69.-Echelle, 1 mille au pouce.. 864 

BIBLIOTHÈQUE. 

Le D' Thorburn, conservateur de la bibliothèque, écrit que durant 
l'année expirée le 31 décembre, il a été distribué 9,833 exemplaires des 
ouvrages publiés par la Commission, comprenant les rapports généraux, 
des rapports spéciaux et des cartes ; il en a été distribué 6, 682 au 
Canada, et le reste, 2,9él, a él;é envoyé dans d'autres pays. 

2,642 ouvrages ont été vendus par le conservateur de la bibliothèque 
durant l'année, comprenant des rapports et des cartes, et ont rapporté 
une somme de $450.28. 

Durant l'a_nnée 1896, 2,559 ouvrages ont été reçus à titre de cadeaux 
ou d'échanges, 90 ont été achetés, et uous nous sommes abonnés à 31 
revues. 

Il a été reçu 1,080 lettres relativement à la distribution des ouvrages, 
outre 1,306 accusés de réception. 

Le nombre de lettres envoyées de la bibliothèque a été de 914, et, 
en outre, 513 accusés de réception ont été envoyés à ceux dont nous 
recevons des échanges et à d'autres qui nous ont envoyé des ouvrages. 

Le nombre de volumes reliés durant l'année a été de 161. 

°VISITEURS. 

Le nombre de personnes qui ont visité le musée durant l'année der­
nière a été de 31,595. En 1895, il avait été de 26,785. .A.vec un bâti-
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ment plus attrayant et plus commode, où les collections p9urraient être 
convenablement exposées, nous ne doutons pas que le public ne porte 
une attention encore plus grande au musée. 

PERSONNEL, CRÉDITS, DÉPENSES ET CORRESPONDANCE. 

Les membres du personnel aujourd'hui employé sont au nombre de Personnel. 

46, un de moins qu'à la fin de l'année dernière, par suite de la mort de 
M. N.-J. Giroux, de la division technique, arrivée le 30 novembre. 

Les crédits mis à notre disposition pour l'exécution des travaux et Crédit.a et 

les dépenses du département, pendant l'exercice expiré le 30 juin 1896, dépenses. 

y compris les crédits votés pour les sondages de !'Alberta, figurent au 
tableau suivant :-

Crédits. Dépenses. 

$ c. 
Crédits: Traitements des fonctionnaires............... 49,742 50 

" Commission ~éologique..... . .. . . . . . . . . . . . . 45,054 25 
Forages artésiens . . . . ......... , . . . . . . . . . . 8,311 18 

Traitements des fonctionnaires ................... . .......... . 
Exploration et études. . . . . . . . . . .. . .. . . . . .. .. . . . . . .. . .. . . . .... . 
Salaires des employés surnuméraires .. . ......................... .. 
Trav. de sondages: Deloraine (comptes non soldés) ........... , .... . 

" Athabaska-Landing.. . . .. . . . . .. .. . .. . .. . . . . . 
Impressions et lithor.:aphie .................................... . 
Achats de livres et d instruments.. . . . .. . .. .. . . .. . . .. . ...... .. 

" de produits chimiques et d'appareils pour le 
laboratoire .. .. .. .. .. . .. .. . .. .. . .. . .. . . .. . .......... . 

d'échantillons. . . . . .. • . .. . • . .. • . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Papetflrie, fournitures pour cartes et imprimeur de la 

Reine ..................................................... . 
Dépenses imprévues et autres .................................... . 
Montant avancé auxexplorateurssur lecréditde1896-97 ............ . 

MOINS-Déboursé en 1894-95 sur crédit de 1895-96. . . . .......... . 

Balance non dépensée: Crédit pour traitements des fonc-
tionnaires .. .. . . . . .. . . .. . . .......... .. 

" Crédit voté pour la Commission 
géologique. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . 

Crédit voté pour forages artésiens . . . . ...... . 

103,107 93 

$ c. 

.............. 
49,432 38 
14,903 08 
10,831 69 

58 50 
6,927 09 

11,603 99 
643 56 

182 06 
80 27 

881 99 
i,303 17 
9,261 56 

106,109 34 
4,773 87 

101,335 47 

310 12 

78 25 
1,384 09 

103,107 93 

Le nombre de lettres envoyées par le département est de 7,992, et 
celui des lettres reçues, de 8,110. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

GEORGE-M. DAWSON, 
Sous-chef et direoteur 
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